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Dn rapport fait (le 30 jaillet i8i7) à f Académie royale 
des Ins(Tiptions et Belles-Leltres, au nom de la Corn-* 
mission des antiquités de lafrancei par M. Lenormant, 
p.li. 

Quand il s'agit de ces recherches dans le passé de nos 
monuments^ vous avez l'habitude de rencontrer le nom 
de M. Doublet de Boisthibault. Votre Commission a 
vu, non sans satisfaction, la Notice historique do 
cet estimable écrivain, sur /'ancienne église collégiale 
de Saint-André, à Chartres. Mais elle réclame une 
mention encore plus expresse, et même très-honorabte^ 
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pour les recherches de M. le baron de Mélicocq, sur 
les Artistes qui ont travaillé aux édifices de la Pi- 
cardie depuis le XIV' jusqu'au XV r siècle^ et aux 
ouvrages de M. l'abbé Cochet (1) relatifs aux 
monuments religieux du pays de Caux. Ces deu^ 
antiquaires, avec des mérites fort divers, nous ont 
paru avoir droit à une récompense égale : le premier 
arrache aux dépôts d'anciens titres, et recueille avec 
une rare persévérance toutes les pièces qui traitent 
de l'exécution et de la dépense des anciens édifices; il 
met ainsi dans un jour favorable mille et mille détails 
qui agrandissent les notions, malheureusement fort 
incomplètes, que nous possédons sur l'existence et les 
travaux des artistes ou des ouvriers au moyen âge: 
on sait qu'entre les uns et les autres la distinction 
était alors à peine sensible. 



(1) M. rabbé Cochet a obtenu lasecondf mention très-bonoiiible. 
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De (rots trèrei^ morts pour la France S S S 
Plif lippe de la Fons (leSY) 1^ liandrecles! tt 
IVIcolas de la Fon» (1041) à I^cns» auprès du 

maréclial de dassionSIS 
lioals de la Fous (1654) à, Arrasltt 
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I ilOS HEILiEIIRS Et KtiS PLtS AICIENS lUIlS, 

I«es Haiiliaii* de Heiieoea* 

En parcourant cet opuscule nos lecteurs s'aper- 
cevront, sans aucun doute, que toutes les œuvres 
que nous y avons décrites, tous les artistes que 
nous y avons cités, appartiennent exclusivement 
au peuple, qui, alors, comme à toutes les époques 
de notre histoire, fut grand, sublime, généreux. 

Aux divers âges de la monarchie, qui, plus que 
lui, aima la France; qui devina mieux ses glorieux;' 
ses magnanimes instincts? 

Au XIV' siècle, ce ne sont pas lès incessantes 
vexations des nobles^ ^qui font courir aux armes tes 
Jacques de la Picardie, mais, bien et surtout» là 
conviction que ce3 mêmes nobles ont lâchement 
fui à Poitiers, et abandonné le roi .aux mains des 
Anglais. Au XY% c'est de ses rangs que s'échappe, 
comme une gracieuse et sublime émanation, Thé- 
roïne de Domremy. 

Qui a pu le surpasser dans notre architecture si 



éminemment nationale? Amiens, Rheims, Beauvais, 
Strasbourg, etc., sont là pour répondre à cette 
question. 

Avec quelle énergie, quelle prestigieuse poésie, 
il a groupé sur les voussures des porches, les pan- 
neaux des verrières, les scènes si saisissantes des 
joies et des douleurs de la mère du Christ, qui, 
incessammeotv rappelakot & chacun* de ses enfans 
les joies, les douleurs de sa propre mère. 

Que d'autres revendiquent pour eux le triste 
privilège de calomnier le peuple, afin de se donner 
ïe. droit de rester sourds à ses souffrances; pour 
nous, nous sommes heureux de pouvoir dire et 
prouver que nous Pavons toujours aimé. 

j^mi les titres que nous a légués notre vieux 
Çèrei il en est un dont nous sommes fier, parce 
qu'il est une preuve certaine que, lui aussi, il aima 
lé peuple et en fut aimé. 

La terreur de 98 planait sur fa France entière; 
le proscrit, abandonné de tous, languissait dans les 
prisons. Le comte delà Fonsdes Essarts, notre oncle, 
^cuîer de main de Louis XVI, venait de rejoindre 
dans les cîeux la foule des martyrs. Tout-à-coup, 
on apprend à Melicocq que son frère, ancien sei- 
gneur du lieu, doit, sous peu, éprouver le même 
sort. 

Toujours généreux, et pleins encore du souvenir 
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ëaquelqitteS'biesfidtsqae>fcfVOScrit 8 pa feus 
rendre; se: rapptiaat surtout avec émoâott ^pn; 
loi;^OTS, ii^ fut feur aim, €t eubUa constainiBeKlt 
le»4if oit» (pm hii conféraienc dés^ kèi léguées pan 
ta barbarie dAS'ftijes^ tous tes habi^MM^ saM^excep» 
Hem auemie, jureiit q&& te ]îrd9cpi« »e périra ps»? 
ma%tpie, pour te sauver, une pétftioti sera adresh 
sée, au nom de la commune, à la conventio». 

Cette pétSUon la voici: 5 ^ 

uaaaTé, é^alvié^ nkmvir^vtÉ^ on ëa ikhup; 
Hmsnê auœ tintmsii 

€k)mmtia»e de Melicoq, eauHoii^dietSoiid^ district 
de Gompîègne, déparbement dis k^sei 

Nous^ioaire, officiers municipeau^, memk^s du 
conseil général, capitaisneâelagapdteinationate et 
eitoiens domiciliés, en iài commune âm Melicoq 

Certiflianni à tous ceux ^iV appàrttendrâ que te 
eitoien IxMiis AlesanA^e Ldbnd^ âgé de cinquante 
ansv a sa Féside»cer eni notre comœmie^t qu'ayant 
son ai^estatioii ii y feâsoit valoder des-foildii^ et que 
depuis i£ tes fisdt^aloîf à son compte; qu'il a été 
nonmié maire de notre commune, en i79âï (vieux 
stil); qu'il atirès/bien rempli ses fonctionsrdans te 
courant de lancée de sa mi8^^eqEi<; qu'il a été RôtnM 
mé électeur pour le canton de Coudun; qtfit a» 
donné des preuves de son civisme, en contribuant 
aux dons patriotismes qui onts été recueillies dans 



tf 

notre commune; qu'il a^exactement paie ses con- 
tributions fonciers et mohiilian>lMxquelies il a été 
imposée; qu'il ne nous: est jamais survenus aucunes 
plaintes contre luy lorsqu'il étoit dans ses fonc- 
tions; que dons notre commune ii a toujours jouit 
de la réputation d'un bon citoien; que tous les ci- 
toiens et citoiennes de notre commune désire le 
voir libre. 

C'est pourquoi nous prions et supplions tous ceux 
qu'il appartiendra d'accorder la liberté audit La- 
fond, et de le renvoier dans notre commune. 
, Fait et délibéré en ia maison commune de Me- 
licoq, séance publique tenant, et y avons posée le 
seau de notre municipalité. Ce dix brumaire, an 
troisième républicaisne^ 

Dantier^ maire; — F. Duvivier, officier; — Duché- 
min, Q(rtable; — Etientielabarre;— Blondo, officier; 
— Vuannont, notable; — F. Dirmand, notable; — 
Lallouette^ notable;— Poilleux, Antoine;— Lambert 
Daix; — Jaquelet; — Dêvauch&ux, notable; — Gre«- 
nier; — Le Guily, capitaine; — Vilfroy, greffier. 

Vu par moi A gent national de la commune de 
Melicoq, certifie que le repose si desus et sancere 
et véritable. Nousreclamont le citoyen Lafon. Vive. 
la république et la convention! 

J. F. Délabre. RecuUé A gent N. 



NOTRE-DAME 



DE NOYON. 



NOTRE-DAME DE NOYON, 



AUX XlV Xr ET XVr SIÈCLES, 



-im.- 

M. L, Vitet ne voit dans la cathédrale de Noyon 
que deux échantillons très-peu importants du style 
4u XIV* siècle, c'est à savoir la décoration appli- 
quée sur les jambages des trois portes qui mettent 
en communication le porche occidental avec la nef 
de réglise, et les deux contreforts ou éperons qui 
soutiennent la façade de ce porche. (1) 

(I) lionosrapblc de Notre-Dame de Noyoa, p. 7t« 
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Si nous nous en rapportons maintenant à un 
compte de 1333, conservé dans les archives de la 
préfecture de l'Oise, aussi bienquetoutes les pièces 
qui composeront cette notice, nous verrons qu'à 
cette époque Tassard, maçon, réfectionnait les de- 
grès des porches et travaillait es péchineSj ainsi qu'à 
la tour des grosses cloches. (1) 

Sous le grand porche des hourds établis aux frais 
de maître Jean de Brie, auquel la fabrique avait re- 
mis dix livres, étaient destinés au peintre qui le 
peignait. (2) 

Il est donc à présumer, continue M. Vitet, que 
Tincendie de 1293 porta principalement ses rava- 
ges de ce côté de l'édifice, qu'il n'ébranla ni les 
clochers, ni l'église elle-même, mais qu'il endom- 
magea les portes de la nef, et le porche placé devant 
ces portes. (3) 

Si nous nous en rapportons au document que 
nous citons, effectivement les clochers n'éprouvè- 
rent aucun dommage, puisqu'à l'époque précitée 
on se contentait de garantir le beffroi de la tour 
des grosses cloches des injures du temps, au moyen 
d'appentis (4), Nous verrons, toutefois, plus loin, 

(1) Tasiardo, lathomo, pro operando in grandibz porticuum ecclesie et 
es pcehlncs, et in turre magoarum campauarum ix' ti'. 

{2) Pro hourdlciis faciendis ad pingeudum magnum porlicum tcI n/- 
tiaum ccclio, ixxyi* vi**. 1333. Anglico le Yuàafiier pi*o giJil>usdam iui 
opcris rcfeclis ymaginibz. 

(3) lùid, p. 72. 

(A) Pro asserlbas et majlrieao fiapU» P^ «ppcadUclls focicniUf in turre 
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qu'eux aussi furent atteints par l'incendie, non en 
1293, mais en 1316. 

1459. Reconstruction du chœur dans le style du 
XIP siècle. 

Les bases du rez-de-chaussée du chœur, dit M. 
Vitet, ressemblent si peu à toutes celles que nous 
voyons dans l'église; elles sont d'un dessin si abâ- 
tardi, qu'on les croirait faites au commencement du 
XV r siècle. Il ne serait pas impossible qu'elles 
eussent été taillées après coup par suite d'une ré- 
paration dans cette partie de l'église. — Et plus loin: 
Les chapiteaux ne sont pas moins disgracieux que 
les bases: le peu de sculpture qui les décore man- 
que tout à fait de caractère. Tout porte donc à 
croire que ces colonnes n'appartiennent pas à la 
construction primitive, sans qu'il soit bien facile 
d'expliquer comment et pourquoi elles auront été 
substituées aux colonnes monolithes. (1) 

Les documents que la vieille basilique nous a 
légués viennent ici confirmer les prévisions de la 
science, puisqu'ils nous fournissent la preuve cer- 
taine qu'en 1459 le chœur était reconstruit. 

En effet, nous voyons que maîtres Jehan Masse, 
Jehan Turpin, Flourent Bleuet, maçons, et Thomas 

magnarum campanamm ad defféndendum malrienam H^lfridi de aquis 
et pIuYiis Tolantibz ix' y\ — Carpentariis pro operando in proBCi^uft turre 
nec non in turre magnanuu campanarum et in ingtnio et r<^#maf narum 
erganorum xxvi*"vi*. 
[X] PP. m-175. 
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Noiron, charpentier, présentaient au chapitre le 
devis que voici. 

Est nécessaire de retenir vin piliers ou coUimp- 
nes, lesquelles soustiennent le cœur d'icelle église, 
qui tournent à ruine et perdition, se ad ce n'eat 
pourvueu, pour ce que icelles columpnes sont de 
petite grosseur, et ne puent porter ni soustenir le 
grant fais qui est par dessus, et les convient re- 
changier (1) et faire de plus grosse fachon. Pour 
pourveoir à lad. ruine et retenir la machonnerie 
en son estât, faut estaier de bois et de machonnerie 
seurement, ainsi qu'il appartiendra h lad. machon- 
nerie; c'est ascavoir remplir au massis les arches 

de bonne machonnerie et rechintrer les dou- 

bleaux et bâillonner pour retenir seurement, affîn 
qu'on puisse coppcr iceulz piliers et y en mettre des 
nouveaulz. 

Pour faire lad. retenue, faut ung millier de par- 
pain de III piez de long et de ii piez de lit, lequel 
millier puet valoir prins à la carrière de Ville, à 
tm fr. le cent, Lxiiu ^* 



(1 ) Cet usage était alors général, puisqu'en 1A91 les écheirins de Béthimt 
faisaient donnerai' à Jehan Martin^ l'un des margliseurs de S*-12etremieu 
(Barltielémi), pour couTerlir et emploier au prouflit des ouTraiges que 
Voa fait en icelle église ceste aimée présente, du lez de la maison et 
hostel de la prévosté, où. Ton a fait deux rens de piliers, et hosté les anciens 
pii/<«rAquy auparavant cstoieut en iccellc église. (Ârch. de r>élhunc, fol. 
XXi V.) — Suivant un nécrologe conservé sons le n.' 980 à la bibl. d'Ar- 
ras, l'évéquc Jean Canard [de 1392 à 1^07], donna vi* Lxxvi Lib. Mon. 
currentis, pro necessaria reparaiiono pilariorum et voltarum. 
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It. Pour le \oîtture xL Lib. 

It. Pour mâchonner lestaiement, fault x muids 
de caulz et xx barrolz de savelon, qui puent valoir 
en tout X Lib. 

It. Pour refaire lesdis vin pilers, fault ung cent 
de quartiers de nu piez de quarré et xvin paulz de 
hault, à LxHii* pour pièce, de la carrière de S*. 
Pierre à Ville, rendus à Noion, val. ni' xx ^• 

It. Pour paine d'ouvrier, c'est ascavoir les nu 
archez au massis, pour chacune arche cent solz, 
val. XX ï" 

It. Aud. ouvrier, pour faire et taillier chacun, 
piller dud. cœur, copper et rasseoir au loz du con- 
seil de l'église un livres; sont pour les vin piliers 
vr xL ^' 

It. Pour le carpentier, pour faire la retenue de 
son mestier, et ce qu'il sera nécessaire aud. cœur et 
achaiettes pour led. ouvraige, tant pour bâillonner 
comme pour chintrer chacun pilier xxx* val, xii** lib. 

Il fault réparer l'ung des gros piliers qpî sous- 
tient la petite tour (1) dedens le cœur, vers le grant 

(1) En 172S, on obligeait l'entrepreneur Soupplet à dOmonler et dé- 
molir les deux petites tours du chœur jusqu'aux entableuicns, ascvoiri' 
par deliors, Jusqu'aux entablemens qui sonstiennent la balustrade, quy 
est autour du rond point du chœur, et, par dedans, jusqu'au haut de la 

muraille qui soustient les du chœur et de la croizée. — Il bouchera 

les croizécs qay sont aux tours au-dessoubs des entablemens quy sont 
ouTertes par les costés du cœur, soit d'un costé, soit d'un autre, comme 
encore les arcades qui sont au-dessous des dittes tours proche les deux 
portes collateralles du chœur, touttes entières du haut en bas, affin que 
la ponssière ne communique en anc une manière dans Téglise, soit da 



— 16 — 
autel (A), et icellui en partie démolir, qui desja 
est corrompu et fendu en plussieurs lieux, comme 
il appartient, i cause de la combustion et du grant 
fardeau qu'il souslient, et, pour ce faire, le coû- 
Tient estaicr de cbappenterie, et fourmeler de ma- 
ehonnerie les arches d'embas et de hault, et chintrer 
Farcdoubleau d'en hault, et bâillonner en plussieurs 
lieux. Et, pour reffaire led. piller, fault cent quar- 
tiers de pierre de nu piezetdemjde long, de ii piez 
et demj de lit, et de ung piet de hault, de pierre 
soufllssant pour ce faire, qui porront valoir rendu 
à Noion chacun quartier xW val. c ^• 
It. Chaulz, VI muids, et xii bareulz de sabelon 

yjL. 

It. Pour paine d'ouvrier fête souflîssamment m ^ 
Et, pour les hours, chintres, estaîemens et aul- 

tres clioses nécessaires de charpenterie faire et 

livrera^* 



eo«té êB lliM(tel S*. AnUilaè,Mll du toaké de cellay de S*. Eutrope; ft la 
réserTe d'une porte quy y sera pratiquée pour servir d'entrée à ceux quy 
yront en retirer tes utatériauz. - Les gargouilles quy se trouveront dans 
iesd. démolitions seront conseryées et ménagées pour estre remisses, 
posées et employées.— 1573. L'escouUe est obligé de nettoyer 1rs goutières, 
fargoulles, plombées et aultres plombées, et aultrcs^ allées de pierres su» 
les yaulsurcs, une foys le mois pour le moiugs. -^Malgré toutes ces xé^van 
tiens (celles de 1A59), l'église était tellement délabrée, en 1521, q^tela 
comptable déclarait qu'il fallait l'entretenir de maçonnerie, couverture, 
cbarpenterie et d'autres répparations nécessaires, ù cause que lad^ égli«e 
e»t fort ancyenne et eaducque et de grande entretenir , et ne se pourroi* 
estimer lad. mise au vray; et n'estait les aumosncs, légatz et bienffaicla 
des chanoines et chappelalus de lad. église, ne soufllroit lad. recepie à 
lad. mise, mais l'cxéderait en quadruple. — Les orgues furent alors répa^ 
rées, ce qui coûta uV L, 
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11 (aull faire combleaux de cai^penterie sur léB 
terrasse^ud. cœur, (1) çome aultres fois ont esté, 
pour préserver des eaues lesd. terrasses, car aul- 
trenient n'y puet estre pourveu; et, pour iceulz 
faire et livrer de toutes matières, c'est ascavoir de 
çarpenterie et couverture if ^• 

11 fault démolir et reïaire le piller et arboutant 
de Charlemaiuej et pareillement les aultres vu en 
suivant, (2) lesquelz 5(?/»^ ar^ (3) et chauffourez; et, 
pour chascun arboutant faire, fault xx vaulsoirs, xx 
parpains, xx chapperons de deux piez de lit et de 
deux piez et demj de long. Lesquelles pies porront 
valoir rendues à Noion vm' pour pièce, val, pour 
chacun arboutant xxmi ^^ val, pour lesdis vin ar- 
boutans, en somme toujte, ix** xn ^ 

11 fault démolir en partie et réparer bien et souf- 



(1) 1750. Margry. marbrier à Senlis, fourqU la pierre jagée néceawir^r 
pour couvrir à pente douce la plufi hattÛ'Ierrasse #)[Mrésent coii'^U 

•n plomb, qui règne autour du rond point di^chœur, du côté de l'Orient, 

(2) Si nous devions cbercher encore une des causes qui donnent au 
<Àceur de la cathédrale de ^oyou un air moins svelte et moins dégagé 
qu'& la nef, nous la trouverions daus ces annelures qui,, de distance en 
distance, coupent les grands fuseaux qui supportent les Toutes. Il y a des 
exemples d'annelures de ce genre qui ne manquent pas d'élégance; malt 
celles-ci ont beaucoup trop de saillie, et elles sont si rapprochées, que 
les fuseaux qu'elles enveloppent ressemblent à d*énormes bamboux, 
tM. Vitet, ouv cité, p. 167.) 

(3) L'iricendie aurait denc atteint le chœur? (Voy. M. Vitet, pp. 72—73.) 
Les archives de Longpont rapportent que toutes les églises, à rexception 
de la petite paroisse de S*-Pierre et de la chapelle des Templiers, furent 
réduites en cendres. — Meuse julio, dit la chi-onique de Guillaume de 
Nnngis, Noviomum, Galliae civitas, tota igné couflagrata est, praeter 
•iincti Eligii elsancti BartholornsDi abbatias. —Rappelons» au reste, que 
CCS ravages doivent être attribués à rincendie de 1310. 

2 
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fissammeût tous les pilers et arboutans dé hault 
sur le cœur (1) et bâillonner nouvelle itehon, et^ 
pour ce que la fachon qui est à présent n'est point 
de fachon qui se puist tenir, mais est corrupable 
et pour glacent (2) les chaperons desd. arcboutans; 
et, pour ce fault faire piet droit quarsi qui surmon- 
tera lesd. chaperons pour les retenir. Pour lesquels 
pilers et arcboutans réparer, fault avoir pour cha- 
cun xL pierres, tant pour faire chapperons que 
âultre chose qu'il appartiendra. Lesquelles xL 
pierres vallent rendues à Noion xvi', val. en somme 
toute VI** VIII 

It. pour paine d'ouvrier pour faire et réparer 
tous lesd. arboutans de bas et de hault sur le cœur, (3) 
pour chacun piler xxvS sont pour xvi pilers et arc- 
boutans ira*' Lib. 

It. pour démolir et reffaire la petite tour vers 
l*ostel monseigneur de Noion, laquelle a esté arsse 
et la plus grant partie démolie, (4) fault, pour le 
rédiffier comme aultresfois a esté, ii milliers et 
demj de moien appareil, c'est assavoir coingz de ij 

(1) II y a dans Tinter iear du chœur, notamment dans les trois pre- 
mières traTéeM, des piliers d'une épaisseur disproportionnée avec leur 
hauteur, d'une force inutile pour le poids quMls supportent, et mal ap- 
propriés par conséquent à la destination qui leur a été donnée. [Ibid. 
p. 165 .) 

(2) Peut-être pourchassent. 

(3) L'iUTCnta ire de 1639 signale un Taisseau de cuirre avec ta figure da 
chœur. 

(A) Une dd ces tours se nommait la tour BaïlQ.--Vo7. notre eilé Picar-» 
de, p. SU 
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piêz de long^ de j piet en teste et quafeâulz à le ^o^ 
iumey qui puent couster chacun cent viii\ val. 
lesd. II milliers et demj ii*' ^* 

Il fault xir de parpains de ij ptez de lit et de trois 
piez de long y et de cinq ptez de hault^ qui peut va- 
loir pour pièce viii* rendues aud. lieu, val. lesd. 
XTi* im*' un** Liv. (1) 

It. Gaulz et sabelon cent Liv. 

It. Pour paine d'ouvrier v*' Liv. 

It Pour hours, cordes et engiens, cent liv. Som- 
me desd. parties mil ni* nn** ^ 



IVef *- Chapelles* 

Le devis continue ainsi: Pour pourveoir aulz 
chappelles de la nef vers les cloistres, à cause des- 
quelles les gros piliers de lad. église ont estez 
diminuez pour trouver place, affin qu'icelles chap- 
pelles fussent grandes et larges, et aussy pour ce 
que icelles sont trop petitement fondéez, mains que 
lad. église, par quoy tout le pan de lad. église 
jusques aulz vaulces, et meismement lesd. vaulces, 
se ouverssent à ruine. Et, se provision n'y est mise, 
brief tout est en dangier de cheoir. Et, pour ad ce 
pourveoir, fault estaier et enchevaler les pilers, et 
emplir de machonnerie aucuns arches et ars bou- 



(1) Un quartier de pierre coûtait îV Tni* de charroi. — Deux poulains 
Àt^hargcr piètres valaient "vii* z double. — J«han Masse lirra ZTi**picft 
d*ogiT«K, à raitfon dex\i* le pied. 
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tans servant à lad- retenue de chacune chappelie« 
Et, pour les faulces qu'on voit en lad, machonnerie 
qui a été maisement (1) fondée, fault démolir et 
reffbnder les gros piliers boutans de va vj piez de saillie 
plus qu'ilz ne font. Et, pour faire led. ouvraige poulr 
chacun piller, et reffonder de iiij toises de parfont, 
de j toise de long et j toise de largeur, qui peut 
monter pour chacun piler de œvj à xviij toises d'au- 
vraiges, fault T de petis quartiers, c'est asscavoir 
de iij piez et demj de long et de deux piez de lit, et 
de ung pict de hault^ qui porront valoir chacune 
pièce VI'. Vault le cent xxx ^- Sont pour lesd, v*' vu** 
X Libz. 

Et pour chacun piler fault xvi m. de caulz fournis 
de sablon, qui val. xvi ^• 

It. Pour paine d'ouvrier, pour chacun piler re- 
tenir, démolir et reffaire souflîssamment de ma- 
chonnerie, et reprendre les chappelles et reloier 
javec lesd. piliers, ii'' Liv. 

It. Pour estaier, enchevaler et chintrer de car- 
penterie, comme dit est, chacun piler faire et livrer, 
xL Libz. 

Sontpour les pierres pour chincq piliers vu*' Lib, 

It. Pour chaulz et sabelon iiu** Libz. 

It. Pour paine d'ouvrier de machonnerie mil 
Libz, et pour carpenterie ii*" Libz. 

(1) Mal« méchamment, (Roquefort, dlct. de la langue romane, t. il> 
p. 119. 
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It. Pour retenir et fortîffler les hautes vaulces 
de la nef, tant d'ung costé que d'aultre, fault faire 
ung ars boutant à chacun piler par dessoubz les ars 
qui sont de présent^ pour espauler à l'endroit des 
estors (l) de charge, pour ce qu'iceulz ars boutans 
sont assis trop hault, et par le moyen de ce les 
charges sont corrompues et boutées dehors œuvre* 
Et, pour ce faire , fault xxx vaulssoirs et , avec 
ce, aultres xx pierres pour faire chapperons et 
sieutes^ (2) de n piez de lit, et autant de long, et 
I piet de hault. Laquelle pierre vault rendue aud. 
lieu, pour pièce, vm% val. pour L pierres xx ^* pour 
chacun ars. 

It. Chaulz et sabelon xx*. 

It. Pour paine d'ouvrier xx ^ — Pour le chintre 
XX*. Somme toute pour chacun piler xLii Libz, val.^ 
pour xvni, vn* Lvi Libz. 

It. Est nécessité de retenir et réparer en plusieurs 
lieux les vaulces de lad. église, et semble ausd. 
mâchons que pour icelles réparer soufiissamment, 

(1) Désordre, embarras, [lbi<L 1 1, p. 545.) Sa signification est ici bien 
différente. 

(2) Suite. {Ibid. t. II, p. 552.) Même obseryalion. — 12A1. Ego Gaicherns 
de Thorota, miies^ omnibz présentes lilteras inspecturis uotum facio 
qaod ego oblinai et confiteor me récépissé liccnliam trabendi et capiendi 
lapides in quarrerià dePlainmont abccclesiùNoTiomensi^ demerft gralift 
Spsius ccclesie, sccundum yoluntatem et beneplacitum ipsius ccclcfie, et 
quod nullum jus in dicta quarrerià rcclamabo si^e \indicabo. Immo ad 
Tolantatem eiusdem ecclesie a capiendoibidrm lapides seualiud crssabo. 
In cuius rei testimonium présentes lilteras sigillo meo feci sigillari. Ac- 
tum anno Domini M CC quadragcsimo primo» mcnse junio. (Ârch. de 

lé prér..de l'Oiie.) 
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tant en mattîères, carpenterie, comme paine d'ou- 
vriers, porroient cous ter mil libz. (1) 

lu Pour rédiflier de nœuf la chapelle S** Luce, (2) 
laquelle est du tout démolie, par faulte de fonde- 
mens et espaulemens, laquelle il fault fonder de 
nouvel et faire de plus grant espoisse, en la ma- 
nière et fachon que aultresfois a esté, fault deux 
Dûdlliers de petit appareil, c'est ascavoir coings d% 
deux piez de long, de ung piet de lit et ung piet 
de hault, lesquelz, pour chacun cent puoit valoir 
rendus aud. lieu viii *", val. lesd. ii milliers vm** 
livres. (B) 

It. Il fault n*" de quartiers de un piez de lon^» 
de n piez de lit et ung piet de hault, et puent 
couster rendus sur le lieu xvr chacun quartier, 
val. vni*^ Libz. 

It. Caulz et sabelon L Libz. Et pour paine d'où- 
vrier ur livres, val. en tout vi* Lxx ^ 

(1) On lit dans un compte de 1462; Pro rppparatione tcrrachiarnm al- 
tarum et balsânim exUitcnlium circumcircaedificia chorl, et ressartlone 
pavimcnli navis dicte ccclcsie proptcr prostralionem valtarum pnedic^ 
taram commincnt xtj L. solntis Petro l^armcnticr, lathomo. 

It. Joli. Mitarel, Tittrarlo de Ambiants, pro repparatione vitrariarum 

plurimaram dicte ecclesie propter dictas ruinas in dictis locis cassata- 

riun xi' uii'.-Pro fulciendo et appodiando sex arcus circumcirca cbonim, 

in quibz fuit allocata utaior pars dcclorum osaporam carrière de Villew 

— Jo. Fouraier, Latliomo.— 

(2) La chapelle actuelle de S*. Nicolas était jadis divisée en trois par- 
tics, dont la plus rapprochée de la chapelle de Kotre-Dame de Bon Se* 
cours élait consacrée à S'e Luce et à S" Marguerite, en \ertu d'une 
fondation de Tévéque Guy Dcsprès, remontant à l'année 1285. (M. Vitet, 
ouT. cit. p. iàti.)-yssiheau, chapelain (1527), demande a être enterré dans 
la chapelle de iS.tc Luce« où il ^eut que l'on dise« cbaqweMinaliie, d«us 
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Et pour chintres et descombres et combles d<i 
charpenterie et courerture c Libz. 



Cloclier*. 

Le devis se termine ainsi : Est nécessité de ré- 
parer la grosse tour vers Saint Barthemil, c'est 
ascavoir le premier estaige vers le celier, démolir 
et reffaire îarssin (1) et derompture et reffaire, 
mestre fenestraige , remplir et lever le pan de- 
dens lesd, fenestres au massis jusques au second 
estaige; et des aultres in pans convient démolir deux 
ou trois assises , et remettre à la haulteur dud. 
pan, pour asseoir les soles du beffroy de lad. tour. (2) 
Et, pour ce faire, fault vur d'appareil, c'est ascavoir 
quarreaux de n piez de long, de piet et demj de lit, 
et de ung piet de hault, dont le cent vault vm'" ; 
sont pour lesd. viir Lxnii ^• 

It. Pour chaulz et sabelon xx ^ 

It. Pour le second estaige fault mettre au massis 
les fenestres tout autour de xn piez de hault, de un 
piez d'espoisse, pourveu que la membrure faite 
monstrera et apparoitra par dehors , comme elle 



messes à son fntenliOD; l'ane au sépulcre qu'il y a fait construire, et 
l'autre à l'autel deN. O. de Loreite, sis auprès de Tuis de cette chapelle. 

(1) Les clochers n'ont donc point été épargnés par l'incendie de 1)293. 
Voy. plus bas.— Metu ruina rum in ecclesift tam in choro quàm in turriàf 
#f a/ j(S /oc(s, dit l'acte latin. 

(9) £ni 1521, le hcttcoi que Ton fit sur la grosse tour coula plus de t* i-' 
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kit, et se arrasera par dedens avec le mur. Pour 
ce faire, fault ung millier de coings et quarreaux de 
deux piez de long, de piet et demj de lit, et de ung 
piet de hault, au priz du cent vin ^ , vaL pour le 
mille un** ^• 

Il fault reffaire les estanfiches au moiens de lad. 
tour, c'est assavoir deux sur le parvis dehors 
lad. tour, lesquelles il fault faire de noeuf et les 
aultres réparer par dedens. Et, pour ce faire, fault 
iiir de petis quartiers de dure pierre de ii piez de 
lit par pains y et de m piez de long, lesquelz couste- 
ront pour pièce vni% val. lesd. iiir vm** Libz. 

It. 11 fault lever l'entablement et trois tas a/udes-' 
soubzy remachonner et rassoir. Pour ce fault n* de 
quarreaux de vin ^- {C) 

It. Chaulz et sablon pour le second estaige e* 
entablement xxnii ^• 

It. Pourpaine d'ouvrier un' Libz, qui val. en 
somme toute de cest art. vu* Lvx Libz. 

It. Le comble puet couster de carpenterie à tout 
livrer, pareil à celui de l'aultre tour, mi*^ Libz. 

It. Pour couverture d'ardoise, latte, cleu etpaine 
d'ouvrier m'' Libz. 

Somme toute x mil cLii ^- p- , sans en ce com- 
prendre la répation des tois de lad. église. (1) 



(1) V* de pendans prias à la carrière do Ville k zir pathars le cent — 
Il e grosse quf^ue de Bourgogne pour les soutenir v s. iui\ — On met Um 
mugiois et pendans dedans le gr^t portail» à toit couvert.» Une gros» 
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Observons qu'à Jehan Turpîn, maçon de Pé- 
ronne, qui, précédé du charpentier Noiron, avait, 
les XXI, xxn et xxiii janvier Lvnx (1458), visité Pé- 
glise, on accordait deux écus val. xLmi', tandis que 
Jehan Masse (Z)) et Adam Courtois, de Compîègne, 
mandés pour donner leur avis, recevaient chacun 
ung lion, val. Lm* ^u^ (1) pour les deux jours 
employés à la visite de l'édifice. 

Observons aussi que le dîner offert à ces deux 
habiles ouvriers, là où estaient M.' G. Clavel, Tho- 
mas Noiron, Hue Le Plastrier et aultres, coûta 
xm*, et qu'à Jehan Lenffant on allouait xxn* pour 
les dépens de ces deux maçons qui étoient venus à 
cheval. 

On eut aussi recours à l'expérience de M/ Pierre 



pierre pour fairt le capite] vm s. Parmi les deniers réunis à cet effet par 
le ciiapitrc figurent, d'abord , xxxtii L. tiii s, produit de la vente de livves 
faite par les chanoines; puis, t s. nu d. reçu^ de me^sire NicoTe Pin- 
chepré pour consentir l'absolution de Jehan Benet^deMaigny (Guiscard), 
qui estait excommunié par chapitre. — J] était d'usage que chaque cha* 
pelain léguât à la fabrique sa melUrore robe, chappe, autmuciie, surplis,, 
sarot et chapperon. — Dans un inventaire de 1661 figurent des soutanes 
de serge de Londres, de Chartres, de Beauvais, une ormaulce de serge de 
OigouUle. (Arch. de Roye.) 

(1) On Toit ailleurs que Jehan Masse, de Gompiègne, J. Turpln, de 
Féronne, et les autres reçurent pour la visite de l'église ixi L. wx s. viii 
doubles.— Masse gagnait, d'ordinaire, y s. par jour; son fils m s., comme 
Talet. —Jehan Brunel, machou, avait m palharts. — Mahieu Le Toni*ne 
(Peut-être un des ancêtres des fameux imprimeurs qui allèrent s'établir 
à tyon et à Genève. Voy. nos rech. hist., p. 167.— Le traité des péages par 
H.* Mathieu de Vauzelles, fut imprimé, en 1550, chez Jehan de Tournes.) 
jx s. vu d.— Un mauouvrier ii path« — L» mille d'ardoises batteau à 28 L., 
«1757. 
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Brissart, maçon de S/-Quentin, qui, pendant trois 
jours, visita Téglise. (1) 

Outre les couTives ci-<lessus mentionnés, nous 
voyons figurer au gala qui fut donné, mons. le 
chantre et maître Jean Wibart. 



Réparation de la croîsie de l'église vers l'ostet 
de Monseigneur de Noyon. 

Cette réparation importante fut encore confiée 
au talent de Jehan Turpin, qui, avec trois autres 
maçons, ses aides, y vaqua pendant xxv jours, au 
prix de xx pattars pour lui et ses compagnons. (2) 

Comme gracieuseté, on leur allouait, d'abord,- 
Vi% lorsqu'ils eurent assis les deux clefs neufves en 
la croisie; puis, iiii* de curecalice. 

Les hourds qui leur avaient été nécessaires, 
avaient été dressés par les charpentiers Thomas 
Noiron, Colin Turpin, Mathieu Tatin, Symonet 
Tatin, Jehan de Bourgogne, Noël, Tassîn Gorgart, 
Bauldot Bourgry et Jehan de Crespy. (8) 



(1) Il reçut un noble angles (anglais) et ung soi., Tal. Lxyi s. Tin d, -^ 
Deux demi nobles légiers estimés xvii s. 

[1) Job. Masse, principal! magislro operum latkomie, qui ad repparan- 
dam ruinam Talte anie cruciAxum, pro se et tribus operariis suis, qui 
omncs Tacua^erunt ad boc opus ii* xiii diebz, vel circiter, xxx\iu L; 
XI s, II d. — lu restaurationc ruine Toltarum sen testudinum dicte ec^ 
clesie, uni us Tidelicet in unam juxta auream ymaginem maioris cruci- 
fixi, et alterius in bracliio Tel corum (sic) dexitro versus domom episco* 
palem. 

(3) Ils gagnaient II s. mid. par Jour. ^ 
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Ce fut à Thomas Noiron, Firmîn Lejosne et Je* 
ha» de S.* Amand que l'on s'adressa pour confecr* 
tionner les petits hourds du peintre. 

Celui-ci, nommé Estene Gourdin, (1) avait, en 
çffet, repeint la çroisie ainsi que les deux clefs, 
{('or et d'azur, (2) lavé le crucifix, les deux person- 
iiaiges, toute la croix^ la table de dessous, le pulr- 
pitre, (â) Timaige et les autels. (4) 

La nouvelle vaulte fut aussi par lui carrelé y com- 
me rétait la vieille. (5) 

Le comptable qui nous fournit ces précieux dé«- 
tails, remémore aussi les cmq cent et demi de clous 
de xim ^- et le quarteron de sieu nécessaire aux 
hourds debillon; les anelles fournies par les soieurs 
d'ais pour le bâillon du chœur. 

Pour t'entretoise que l'on désirait y établir, on 
s'fidressa au charpentier Evrard. (6) 



(1) En 1604, Jehan Gourdain <îtalt peintre à Noyoïi (foy. dm rcch. hUt, 
p. Ib5). De nos Jours, un autre membre de cptte famille y exerçait Ifk 
même progression. 

(2) Piclori qui repinxit dlctam rutiiam, Tidelicet duas clave» prin- 
cipales. 

(S) L'autel de St. Eloi, sous le pulpitre. —Deux menottes de fer ser?aBt 
k tenir la palme au-dessous du pulpitre. (InT. de 1639.) 

{H) Lavit que crucifixum magnum, etc. — A Guerard Zocst, pour avoir 
rassis et mis içs pancauiz de voli're desseure le çrucifii, là oCi les bouc^ 
estaient, v s. ini d. 

(5) Recarrclavit cztus et eiterius dicte \'alte. 11 reçut xiuécusd*or^ 
Tal. Xllll' Ti s. 

(6) En 1723, Teatrcpreneur de certains travaux s'oblige à ester et des- 
cendre Ventretoise ou poutre, qui traverse les deux gros piliers du cbœur; 
quand messieurs du cbapitre le jugeront à propos.— 1508. Une table à qua« 
trepiexfuniye d'entretoizes et deux e$catme$, (Arch. de Péronne.) 
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Les archives de la vénérable basilique nous laîs- 
ftent ignorer si ces immenses réparations furent 
toutes exécutées. Le nouveau devis que nous allons 
transcrire, nous donnerait même le droit de con- 
clure que, presque toutes, elles furent ajournées. 

Dans cette pièce de 1476, Pierre Tarisel, maçon, 
maître des œuvres de la ville d'Amiens, (1 ) déclare 
qu'il est indispensable de retenir les voltes de la, 
nef, lesquelles sont ouvertes et les ars doubleaux 
rompuz et grevez en pluseurs lieux, et pareitte-- 
men les ogives d'ent deux, tellement que, qui n'y 
pourverra promptement, lesd. voltes sont en voie 
de brief cheoir jus, comme autre foiz fit l'une d'iceltes 
voltes, (2) car les murs des costez se ouvrent et 
reploient bien fort en arière, par déffault des pil- 
liers des ars boutans qui sont trop foibles, et plus 
du costé du cloistre, mesmement au droit des chap- 
pelles par les arceaulx où sont les aultez; et, pour 
ce, est besoing les renforcer en deue grosseur, et, 
avec ce, faire par dehors autres pilliers neufs bien 
fondez, boutans contre les vieulx piliers pour les ar-- 
rester et tenir fermes. Et pareillement fault remettre 
à point lesd. voltes, tant par lesd. ars doubleaux 
et ogives, que autrement, par les fentes et crevas- 



(1) HoQcstus \ir Petrus Tarisel, lathomus, magister opernm ciTilaUt 
Ambiancii. 

' (2) Oq lit ailleurs; In qiiibz erant immimâice infinité, de earum 
Vftcliatiouo non erat mcmoria. 
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ses qui y sont, et aussi les deschargier par dessus 
es coingz d'icelle qui sont trop remplis de masson- 
nerie. 

It. Est nécessaire retenir les voltes dessus le 
grant autel et reffaire quatre pilliers, qui, de pré- 
sent, sont estayez alentour. Lesquelz furent, au 
commencement, faiz trop déliez et trop foibles pour 
si grant faiz, comme ilz avaient à porter, et leur 
fauldra donner grosseur compétente, telle que be- 
soing est, pour tenir en seureté led. ouvraige. 

Item, Est de nécessité réparer la grosse tour par 
le dessus, et remplir les crevasses où il en est 
mestier, aultrement il en tumbera partie, qui por-* 
rait faire grant dommage; et est besoing couvrir 
lad. tour d'un comble de bois et d'ardoise, oxxd'un 
parviz de bois bas, garni de plomb, aflin de le pré* 
server des pluyes et des orages de temps. Et, pour 
ce faire, fault préparer et faire venir sur le lieu 
grant provision de pierres, chaulx, sablon, bois et 
claies à faire les hours et autres matières nécessaiT 
res; pour lesquelz ouvraiges fault granz cousts et 
^ises, et se porront faire par saisons, le plus, né- 
cessaire tousiours le premier, ainsi que on avisera 
en besongnant. 



lie* Reliques processlonnellement porlées* « 

Ruiné par les guerres, et, par conséquent, dans 
l'impossibilité de pourvoir à ces prodigieuses dé- 
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|)enses, le chapitre se rdpjpelant les usages vénéra^ 
bles du passé, décida que les reliques de la vieille 
basilique parcourraient les provinces voisines/ 
(confiées qu'elles seraient à des personnes qui re- 
cueilleraient les abondantes aumônes des popula^ 
ti^ns. 

Nous voyons, en effet, qu*en 1462, le comptàblô 
îiccuse une dépense de dix écus d'or pour un che-^ 
val, et celle de trois autres destinés à Tacquisition 
d'un baez et de deux coffrets i^opres à porter le» 
reliques. (1) 

Deux autres chevaux rèçuréï^t encore la niêmê 
destination. (2) 

Deux de ces coffrets confiés âii talent de François 
le huchier et de Syiïion rescrinier, et à N. le peîn* 
trè, Coûtèifent L\ Pour les garnir, on se servit dô 
èuîr teès fort. 

Pierre du Moustier, qui avait foiiàtk les qi^tiré 
elo^chêttes jugées nécessaires» voulaM avdîr part 
aux abondantes indulgèiices promises^ né réela^ma 
que xi% prix de deux d'èfttré elles» 

Les voyageis furent, au reste, fréqueîïfe, puisque 
lé icpmptable rMiémor^ \e% Lxiui' vi* par lai payéà 



(1) Pro quadam cella dicta bacz et duobz p... coffretas appelâtes ad 
dictam céNam pi*o rellqulis ferendla. 

(2) Pro quodam alio equo dicto gradario empto;— ad opus conductor... 
dicte que^Ec, x scuta a«ri, Tal. xi X« — Pro uno alie equo griseo aj^lo ad 
portandimn dictam cellamseuliacz, cofft'etos et reliquiaa, xii scuta auii, 
irai, xi^ L. lui t. 
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& l'orfèvre Jehan Mancel pour la réparalîcHi des 
reiîques un peu endommagées dans les deux voyages 
précédens. II ajoute que la fierté contenant lé 
menton de S/ Eloi, occasionna une dépense de vue 
écus, val \iu ^- xvi% pour les peintures^ les ferrures, 
etc. 

Afin de rendre plus fructueuses ces quêtes, on 
sollicitait, d'ordinaire, du roi, des lettres-patentes 
adressées à tous les ordres de l'Etat. 

Envoyés à cet effet vers Louis XI, Pierre de Vil- 
lemort, l'écolâtre, et d'autres membres du chapi- 
tre remettaient à leurs confrères, à leur retour, (1) 
celles que voici: 

1477. Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, 
à tous noz amez et feaulx archevesques, evesques. 
abbez, abbeessez, prieurs, prîeuses, doîens, chap- 
pitres, curez, chappellains, vicaires, et tout aultres 
gardes et gouverneurs d'église en nostre royaume 
ansquelz ces présentes seront monstrées, salut et 
âîlection. Receu avons l'umble suplicacion de noz 
bien amez les doyen et chappitre de l'église cathé^ 
drale de Notre-Dame de Noion, contenant que, à 
l'occasion de l'antiquité d'icelle église, qui a estéen^ 
tîèrément fondée par le saint roy Charlemaigne, (2) 



m Dans le compte de dépense il leur est alloué u nobles et tm écu, 
t^l. ex s. "Viix doubles , pour leurs frais. 

(2) Une copie proTenant du livre rouge de TéTéobé, llyre qui remonto 
iNi tèerhe de $t. Louis, porte : Munseigneur l'evesque de Noyon, pair de 
France, uigneur comme fat Roland, qui fut ieigneur et comte cttnllt ffoyon. 
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nostre prédécesseur. Aussi, à l'occasion d'un feu 
d'aventure gui brulla lad. cité de Noyon, environ 
l'an trois cens et seze (1316), lad. église est venue 
en très grand ruyne; tellement que, n'a pas long 
temps, aucunes des voltes de lad. église, qui estaient 
moult belles et de grant et somptueux édifice, tum- 
bèrent par terre; et lesquelles ilz firent reffaire, 
et y despendirent et emploièrent tout ce qu'ilz 
peurent avoir ne finer, et depuis il est apparu 
encore plus grant dangier de ruyne prouchaine au 
cueur de lad. église, tellement qu'il a convenu es- 
taier et combler les arches d'icelui cueur. Et, qui 
plus est, trois des grans et principales voltes de la 
nef de lad. église sont, puis aucun temps en ça, 
fendues et ouvertes, en telle manière que, qui n'y 
pourverra de bref, elles sont en voye de cheoir jus, 
et est besoing y faire de gros et fors pilliers et arcs 
boutans par dehors, pour icelles retenir et arrester, 
devant que plus grant inconvénient en adviengne. 
Et, d'aultre part, plussieurs édifices, granges et 
maisons champestresde lad. église !ont esté, durant 



pair de France^ et fondée du roy CharUmaigne^ et donné premier à Roland^ 
etc. (Arcb. du bailliage de Noyon, sacs à procès.) — Dans une pièce judi- 
ciaire de 1487 on lit: Car ilz esl vray que icelle Oglise de Noyon, qui est 
fondée en Tonneur de Notre-Dame, est mère du diocèse dudit conté d« 
KjOyon, est une belle et notable église, catbédral, conté noble et perrie de 
'France, édilDée et fondée par le roy SU Cbarlemaigne, et par luy donnée 
dudit conté et perrie de Noyon admortyc à icelle église, et par pluseurt 
autres roys do France, ses successeurs, confirmée et ratifiée, (ij-ch. de U 
pr«f. 4o rOise.) 



~ âs — 

€es derrnières guerres, par nozenemis et adversai- 
res brullées, démollies et destruittes, tellement que 
ausd, ruynes ne puet estre amendé ne remédié 
qu'il ne couste grant et merveilleuse somme de 
deniers, laquelle il serait impossible finer ne trou- 
ver par lesd, doyen et chappitre, attendu la mise 
dessud. par eux fête en la réparacion desd. voltes 
relevées et répparées. Et, aussi, que, depuis cesd* 
derrenières guerres, les fruis et émolumens de 
leurs terres ont esté la pluspart prins, raviz et pil- 
lez par nosd, ennemis et adversaires et pluseurs gens 
de guerre, qui ont longuement esté en oostz, as- 
semblées et garnisons es marches dud. Noyon, où 
la pluspart desd. guerres a eu cours. (Ij Dont, et 

(T) Dans une pièce de 1^99 on lit: Fait à eonsidérer que les grandes 
guerres et divisions qiiy ont esté le tempz passé en ce royalme, depuis 
l*au iiii* et XV (Iûl5) jusques a Tan ini« xLiiii (UAû), ont mis et rédigé le 
pays d'«Qtre la rivière de Somme, que tenait feu monseigneur de liour- 
^ongue, le.duc Pbleet scsprédécesseurs et successeurs, et la rivière d'Oise, 
que tenait le royetscs bons et léaux subgets, ont esté rédigez en si grande 
désolïitiou quMlz ont esté tout led. tempz comme inhabitables, et n'y 
avait entre le^^d. deux rivières que cesle pauvre ville de Noyon, lu où il y 
eut habitiition degens, entre lesd. deux rivières; et, à ceste cause, le 
pays derrière lad. ville a esté totalement infructueux. —Que depuis led. 
an XIII* xLiiii, qui fut Tan de la trêve des Engles (Trêve de deux ausen-^ 
tre la France et TAngleterrc, à Tours, 28 mai. Voy. Rymer, t xi.) fête au 
roy Clwirlcs pour xo ans, S'cusuyt la conqueste de Normendie et de Bor- 
deloys, pendant lequel tempz le pays commença quelque peu à repeu- 
pler; mais, par la grande stérilité du pays, quy estait tout en bois, et aussi 
pour ce que n'y avait point encore grand peuple, lesd. doien et chapitre, 

. xji ou XV ans après, n'ont peu faire valoir leurs terres ne les faire mettre 
à labeur. Mcsmement, obstant les grandes divisions quy sont survenues 
depuis cutre le feu roy Loys et le duc Charles de Bourgongne, quy ont 
duré jusques à la mort dud. duc Charles de Bourgoogne, qui fut environ 
à XVIII ou XX ans. (Cliarles-le-Téméraire fut tué au commencement de 

1^77. (N. S.) — Arch. de la préf. de l'Oise.) 
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de pluseurs autres grans charges qu*îlz ont eu à 
supporter, ilz sont grandement appovriz, et leur 
revenu fort diminué et décheu, tant que à paine 
ont de quoy vivre et entretenir le service divin de 
lad. église, se par nous ne leur estait donné faveur et 
ayde, si comme ilz nous ont fait remonstrer. Pour 
ce est-il que nous meuz de pitié, et les choses des- 
susd. considérées; aussi le grant désir et singulière 
dévocion que avait le saint roy Charlemaigne, notre 
prédécesseur, à icelle église, et que pareillement 
y avont, et aultres causes à ce nous mouvens, avons 
donné et octroie, donnons et octroyons, par ces 
présentes, congié et licence de exposer et faire re- 
monstrer leurd, nécessitté par nostre royaume, et 
porter ou faire porter par personnes eccliastiques et 
aultres convenables et ydoines, telz qu'il leur plaira, 
— fondez par eulx de procuracion suffisante, ung 
ou plusseurs reliquiaireset^/^m^^Mafr^^desbenoistz 
corps saints qui repposent en lad. église, et aussi 
de requérir, demander et recueillir le§ dons, au- 
mosnes et aultres bienfîaiz qui, par dévotion, seront 
faiz, donnez et aumosnez par les bonnes gens et 
dévotes personnes, pour charité en l'onneur de 
Nostre Seigneur et des dessusd. reliquiaires, saint- 
tuaires et corps sains, pour la réédifflcacion, res- 
tauracion et répparacion d'icelie église. {E) 

Lesquelles personnes, procureurs, clers, messa- 
giers, familliers et serviteurs, qui seront eavoiez 
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par lesd, doien et chappitre, pour lad. cause, en- 
semble leurs reliquiaires et sainttuaires ^ argent, 
coffres et aultres biens quelzconques avons prins et 
mis, et, par ces présentes, prenons et mettons ea 
et soubz nostre protection et sauvegarde especial. 
Et leur avons donné et donnons, par ces présentes, 
congié et licence d'aller, venir, passer et repasser, 
demorer et seiourner par toutes églises, citez, bon- 
nes villes, chasteaulx, forteresses, passages iet des- 
trois de nostre royaume en requérant lesd. aumosnes 
et bienffaiz. Si donnons en mandement à tous les 
officiers et justiciers de nostre royaume, prions et 
requérons noz amis, alliez et bienvueillans, que 
lesd. procureurs, clers, messagiers, familliers et 
serviteurs de nostred. église, ainsi fondée que dict 
est, seuffrent et laissent aler, passer et repasser, et 
demourer, sans leur donner ne faire donner, ne 
souffrir estre fait ou donné aucuns arrestz, des- 
tourbiers, dommages, enuys ou empeschemens 
quelzconques, en manière que ce soit. Ainsi leur 
donnent ou facent donner conseil, confort et ayde, 
se mestier en ont, et les déffendent ou facent déf- 
fendre et garder de toutes iniures, violences, griefz, 
oppressions, molestations quelzconques : car ainsi 
nous plaist-il estre fait, et ausd. supplians l'avons 
octroie et octroions de grâce especialle par ces 
présentes, en faveur de lad. église, répparation 
d'icelle et choses dessusd., {F) ^onobstant quelz- 
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conques mandemens ou déffenses contraires ; pour- 
veu que lesd. supplians n'acenseront ou b(nlleront à 
ferme à questeurs ce que dit est, mais feront porter 
leursd. reliquiaires et sainttuairesy et demanderont 
lesd. aumosnes, dons et bienfaiz par gens notables 
et preudommes, qui loyalement les traiteront, et 
qui les feront employer es répparacions dessusd., 
sans, surtout, faire ne commettre aucun abus ; 
lesquelz, s'ilz estoient trouvez faisans, voulons estre 
pugniz par justice. (1) 

Donné au Puy, le v jour de juillet. Tan de grâce 
mil. cccc soixante seze, et de nostre règne, le 
quinziesme. [G) 



Cliâsflieii* Bellaaalre«« 

Le culte des reliques, si violemment attaqué par 
les novateurs du XVP siècle, fut Tun des plus po- 
pulaires du moyen-âge. Les vénérables restes de 
ceux qui avaient confessé, puis scellé de leur sang 
la morale du Christ, cette source sublime de Té- 
mancipation intellectuelle des nations, rappelaient, 
en effet, aix potentats, aux puissans comme aux 
faibles, les glorieux combats de ces généreux athlè- 
tes devenus leurs protecteurs dans les cieux. 

Les légendes, précieux reflet des croyances des 

(I) Ces lettres ne deyaient être yalables que pendant cinq ans* 
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anciens jours, prêtant leur merveuieu;. a ces au- 
gustes récits, venaient encore accroître la vénéra- 
tion transmise par les âges. Si, ouvrant nos che- 
valeresques annales, nous interrogeons les époques 
les plus désastreuses de notre histoire, toujours 
nous apprendrons qu'à la châsse du saint patron 
le royaume, ou la cité attaquée a dû son salut. 

Pour la conservation de ces trésors inapprécia- 
bles, qu'elles préféraient souvent aux plus vastea 
domaines, les populations s'imposaient les plus 
durs, les plus énormes sacrifices. 

Déjà nous avons fait connaître combien habiles 
étaient nos artistes (1) picards, du xv* siècle, nos 
ecteurs seront donc peu surpris de voir figurer 
parmi les somptueux reliquaires que mentionnent 
à cette époque les registres, les chartes de notre 
vieille basilique, une imaige de la S.^ Vierge, d'ar- 
gent doré. Comme reine des cieux, Marie porte à 
la main droite un sceptre qu'elle semble offrir à 
son divin fils, que soutient son bras gauche. 

Le Sauveur tient un petit reliquaire en forme de 
tour. 

Pour supports cette gracieuse effigie a trois lions 
d'argent doré. (2) 

(1) Voy. Notre («glise de Koyc, passim.— On lit dans un compte de I33S: 
Anglico le ymagier pro quibusdam sui operis refectis ymaginibz et equo 
f uper altare reliquarum ti s. 

(2) Selon la charte, iu pectore habet qnemdara illium lapidem adinstar 
mamille deztre.— Une autre imaige de la Vierge, renfermant plusieurs 
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Le magnifique crucifix entouré de six images et 
enrichi de quatre émaux, (1) que possédait aussi 
la cathédrale, contenait également des reliques, 
alors que dans un vase d'argent, simulant une 
tour surmontée d'un pinacle, on avait renfermé du 
sang du crucifié et du lait de sa sainte mère. (2) 

Presque toujours Tart confiait à la garde des 
anges, et le corps du Seigneur, et les reliques, (3) 
ces sacrés témoignages des premiers jours de l'é- 
glise chrétienne. Ainsi, tandis qu'on offrait à la 
vénération publique le corpus /)ommi enfermé dans 
un reli(]uaire entouré de trois anges, un fragment 
du chef du saint précurseur était supporté par deux 
de ces habitans des célestes régions, (ft) 

Deux anges embellissaient aussi la fierté (5) où 
se conservaient une dent de S.* Quentin, le menton 
de S.* Eloi. (6) 

reliqiiRs. provenait de la munificence du seigneur de Salencbi.— 1559. 
Pour ;noir empesez cincq sculles de Timage Notre-Dame xii s. (Arch. de 
Vcndiii.) 

(1) r/invoMiairc de TA02 signale quoddam tabuicttum dnpplexde cborc, 
de passions Dm nr. Jhu Xpl ymaginatum, quod dédit ISo, m. Dm. Ra- 
duiph. d»; Coucyaco.— >oy. notre cilc* picarde, p. 104. 

Ci) De oleo brate KatlioHne in Tase argcnleo. (Inv. de U02.) 

i:*) Voy. noire art. sur raineublcment des «églises, ann. arch, de II. 
Didron, l. IV. p. 252. 

[Ix] V.'\o fiolp d»' cristal m forme de gland, surmontée d'un couyercte 
d'argent, contenait, en 1783, de la hairc de St.. Jean-Baptiste, faite de poils 
de cl»ani''an.- Voy. notre citcî picarde, p. 216. 

(5) Lv> airhivi's de P<'roBne nous prouvent (1520) que les fiertés y 
étaient toujours dislingn^'«*s des châsses. (Fol. 8, r* et V.) 

fô) McDio cuni îcptem dentibus. Le vase qui le contcnait.était enrichi 
fl'enTir')n trente et une perles. N.-D. de Noyon possédait aussi une pierre 
^u forme de mddailion» enchâssée dans de l'argent doré, laquelle pierre 
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Au-dessous de cette sainte relique, l'artiste avait 
représente un évêque à genoux, crosse et mitre, 
tenant un vase où se faisait remarquer une dent 
de S.* Denis, martyr. 

D'ordinaire , cette précieuse châsse , dont les 
nombreux blasons proclamaient la munificence des 
hauts barons qui l'avaient ornée, se plaçait sur une 
table oblongue d'argent doré, soutenue par quatre 
lions. 

N'oublions pas de dire qu'au bras d'un des anges 
pendait quedam coxa argentea cum cathemila. 

Cette châsse n'existait plus, en 1783, puisque 
l'inventaire fait à cette époque, décrit ainsi qu'il 
suit celle qui l'avait remplacée: un autre reli- 
quaire en argent, sur un piedstal de forme octo- 
gone, quarré long, posé sur huit boules, ayant une 
tige soutenue par deux consoles chargées de fleurs 
en argent. Au-dessus de la tige est ledit reliquaire 
à quatre pans arrondis, fermé d'une glace, au tra- 
vers de laquelle on lit ces mots: de mento St. Elîgii. 

Jamais, peut-être, les restes vénérables du grand 
artiste du VIP siècle n'inspirèrent à l'art, jaloux de 
contribuer à son glorieux triomphe, des reliquaires 
aux formes plus diverses, plus gracieuses, que ceux 
que possédait Notre-Dame de Noyon. 



«st une aventurinc, formant un camée représentant une tête d'empereur 
avec un cercle» 
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Ici, un magnifique bras (1) d'argent doré, orné 
de vingt grosses pierres précieuses entremêlées 
parmi de petites perles, placées dans des franges 
d'or émaillées d'argent, servait de reliquaire à un 
os du bras du digne ministre de Dagobert. 

Là, c'était à la main droite d'une statue d'évê- 
que supportée par trois lions, que l'on confiait le 
vase en cristal, digne tabernacle d'une parcelle de 
son corps; alors que l'os de son cou se trouvait 
dans un reliquaire semi-circulaire, dont la base se 
faisait remarquer par ses riches joyaux aux cou- 
leurs diverses. (2) 

Si, nous reportant à une époque moins reculée, 
nous compulsons les titres du XVIP siècle, les in- 
ventaires de 1636 — 1639, nous parlerons, non- 
seulement des châsses de S/ Mommolin, de S.* 
Albin, de S.' Achaire, de S.** Godeberte, mais en- 
core, et, avant tout, de celle du grand orfèvre, quy 
est d'argent doré, faicte par messieurs de chapitre, 
pezante trois cents trois marcs, trois onces, six gros 
d'argent, et six marcs, cincq onces d'or^ garnie de plu- 
sieurs pierreries de diverse valeur. 

Celai de 1783, plus précieux encore, nous ap- 



0) Quoddam brachium deilrum. ~ L'inventaire de 1402 mentionne 
vnus agnus Dei cum cathemila aureà, in quo continetur portiuncula 
capitis sancti Fiacri. 

(2) Dependens diclum reliqulale a qnadam catemilâ argented.— On lit 
ailleurs: in nuo sunt arma pape Innocentii. Sans doute Innocent ti qui 
f »l évéque de A'oyon. 



_ ai _ 

prendra qu'elle formait un dôme oblong, ayant 
quatre faces surmontées d'un fronton, et soutenues 
par des colonnes; il nous dira qu'on y avait repré- 
senté: sur le devant S.* Eloi; sur le derrière S.*' Go- 
deberte; à l'un des côtés S/ Sébastien, et de l'autre 
Tobie. A l'entour sont les statues des douze apô- 
tres. SL Eloi a quatre bagues et S. te Godeberte une. 
Lad. châsse a trois pieds de hauteur, sans y com- 
prendre la lanterne, trois pieds et demi delongueur» 
et deux pieds et demi de largeur. (1) 

Une vice sanslfm avez tous ses astrinquillages, 
servait à la descendre du grand pilier de cuivre 
placé derrière le chœur, où elle se trouvait. (2) 

Nos bons noyonnais ne s'étaient point montrés 
moins magnifiques envers S.** Godeberte, eux, qui, 
parmi les quatre anneaux de S.* Eloi si religieuse- 
ment conservés, distinguaient toujours avec respect 
celui quo Beatus Eligius (3) Kpo desponsavit Beatam 
virginem Godebertam. 



(1) Deux humbles ouyriers noyonnais, Poisson, fculptcnr, et SalIé, 
doreur, ont dignement reproduit crtlc châsse, détruite en 1793. 

(2) Parmi les obligations imposées, en 1572, ^ l*esooulte, figurent celles 
de préparer le» cordaiges et chables, quand il advient qu'il faille dcsccn*' 
dre les cb&sses de St. £loi, St. Âchaire et aultres sainciz, et les faire des' 
cendre et semblablement remonter. —Quant aux annuels, esquelz il 
cschet de pendre couronnes, soit une ou deux, durant compiles, il sera 
obligé d'-valier et faire despendre les cordes et ayder à porter airec len 
sonneurs lesd. couronnes. (Yoy. R.icher, liv. m, xxiu.) 

(3) Aux processions de TAscension et de St. Ëloi, le brancard de la 
cb&sse de i$t. Eloi était garni de dix-huit coussins de taffetas vert ornés de 
cordons de la même couleur.— Voy. notre cité picarde, pp. 165— 175— 216* 
'—llabillon parlant da livre sur le baptême que Léldiade, archevêque di^ 
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Sa châsse d'argent doré etsphérique, (1463) re- 
présentait la pieuse vierge in tnadum béguine. A sa 
base supportée par quatre lions de cuivre, on re- 
marquait vingt joyaux verts et rouges, tandis que 
sa tête, à la chevelure d'or enrichie de pierreries, 
était ceinte d'une couronne formée de seize pierres 
précieuses. 

A cette splendide châsse devait bientôt après 
succéder celle que la fabrique confiait au talent 
d'un habile orfèvre d'Amiens, Jehan de Gravai, 
comme le constate l'engagement qu'en 1499 il 
contractait. Le voici : 

Aujourd'huy, cinquiesme jour de octobre mil 
lin*^ im**^ XIX, mons. maistre Michel Mauvoisin, 
maistre de la fabriq de l'église de Noyon, a con- 
venu avec Jehan de Gravai, orphaire, demourant 
à Amiens, pour la fachon de une fiertre qu'il a 
promis faire selonc le patron jV^r^ en blanc ^ (1) ou 
mieulx, et le rendre faicte et parfaicte dedens deux 
ans, à compter de la date d'huy. Et , dedens le 
tempz de la Nativité de Nostre Seigneur prochain 

lyon, dédia à Gharlemagne, dit: Triplez hajas libri eiemplum nancti 
sumus, nempe Colbertinum, qaoà nobis V. Cl. Stephanus Balaziiis oUrO 
communicavit; Eligianum idest mouasterii S. Eligii apud Noyiomam: 
et Andaoïiease, seu casaobli S. Andréas prope AYenionem. Ex nôstrif. 
(Analeota, t. ni, p. A5.} ~ Adélaïde, vicomtesse de Goacy, fit faire pour 
deux églises de Picardie, Nogent et St. Eloi de Noyon, deux tableaux. 
JHist. littér. de la France, t. vii, p. Iftt.) 

(1) Cet engagement est, en «ffet, écrit snr le t* de la feaille de papier 
9û le patron a été jette en blanc. Trois saints personnages de grandeur 
naturelle» placés st lis des arcades dans le style de T^poqae, occypent le 
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venant, apporter une des places Cpièces) pour com- 
mencement d'ouvrage , selon laquelle place conti- 
nuera le demourant. Et, pour chacun marc, pour 
fachon, aura Lnii* ^- jusques à vi** marcs et audes- 
soubz; et s'il y a plus de vi** marcz, il ne aura riens 
de la fachon dud. dessus. Et sera tenu led. Grava!, 
par le marché, dorer lad. fiertre, sans autre salaire, 
en lui baillant l'or, et pareillement de la faire et 
parfaire selonc les longueur, largeur et haulteur 
convenable à lui baillées, dont lad. église a le dou- 
ble. Et est assavoir se led. de Gravai fait une r^- 
traicte autour de lad. fiertre, il sera paie de chascun 
marc que lad. retraicte porra monter au prix que 
dessus est dict. 

Fait au jour et an dessusd., es présences de no- 
ble homme maistre Jacques de la Viesville, doyen, 
P. Alard, chanoine, M. de Vin, J. Varlet, J. Caron, 
P. Maior, J. Preuvost, J. de Bully, chanoines de 
l'église de Noyon; N. Soûlas, chappellain de l'église 
de St. Quentin en Vermendois, Ph. Robelot, J. 
Vrely, chappellains de Noyon. Tesmoing le seing 
manuel de moy Thibault Quentin, pbre ^ notaire 
du chappitre de lad. église de Noyon. 

0eTant de.la chAsse. Au milieu. St. Pierre tenant d'une main un Wm^ 
outert, de l'autre une clef; à droite, un autre saint ayant ég^lem^nt un 
livre; à gauche. St. Jean qui, de la main droite donne la bénédictlpn ek 
à la gauche porte un calice. Deux autres saints placés aux deux extrémi- 
tés supérieures, semblent s!échapper d'une feuille en calice (comme les 
rois de la sublime verrière (l'arbre de Jessé) de St. Stienne de Beau vais 
£t sur la délicieuse mintatare (XIV* ou XV* siècle) du missel du marquif 
de la Fons de.la Flenoye.) 
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«BATAIi (1) aocnUn* 

Parmi les sommes, alors considérables, néces- 
saires à la confection de cette magnifique châsse, 
nous mentionnerons, d'abord, celle de mil ii*' Lu ^* 
IX* VI* ob. **•; puis, celle de v*' mi** im ^ xv* im* **• 
1 ''-, pour l'or fin à dorer les soubpiets (2) des ap- 
postres. 

Ces immenses sacrifices avaient, enfin, obtenu 
un heureux résultat, puisque le 2 avril v* iii (1503), 
avant Pasques, es présence de mess, le chantre P. 
Cbarmolue et de J. de Brelle furent resouses des 
armaires du soub trésorier, portées et pesées en 
la sale mous, de Briefay, par Jeh. Lorfevre et Char- 
lot, orfères les pièces qui s'enssuivent, 

xu culz de lampe, (3) pezant ensemble vu" xu 
estrel. et demj. 



(1) Eminemment français. Gravai \oulut qu'une gracieuse fleur de lit 
surmontât le globe placé au centre de la cbàsse, et qu'un semé de ce ¥d- 
nérable insigne de la yioiile monarchie se fit remarquer sur les char- 
mantes losanges de U lanterne. — Dans Tinv. de 1402 figure una pax 
argentea adforam floris Lilii deaurata.— Au XV II* siècle elle appartenait 
à la confrérie des Joies. (Voy. notre cité picarde, p. 227.) 

(2) Sans doute sujets.— Parmi les monnaies baillées par poix à ^officier 
de i'or, on remarque les rides d'or,— les nobles Henri,— les noble» Pblnt 
(Pbilippus),— les francs à pied et à cheval,— les grands et petits montons 
d'or,— les St Michel,— les angelots,— les testons de Milan,— les lions de 
cuivre, etc. 1501-4. Madame de Yendosme donne ti s. -vi d. t. yàL t s. f« 
xnT. 

(5) En t572,rescouUc (1706. Femme enterrée par le constre de Lent.) 
de la cathédrale s'obligeait à dresser les contrepoiz des lampes, tantda 
chœur que devant le crucifix (Voy. notre cité picarde, p. 183.); à ayder 
avecq les amltres officiers de TégUse à pendre le grand drap de lyn de- 
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xii dossiers, deux grandz chambranles, xvii" y 
onch. XV estreL 

Deux grandz dossiers des boutz avec les douze 
petis chambranles, pesant xix"* v onch. i^. 

Deux grandz vaultes, le cul de lampe, le S/* 
Godeberte, le S.* Eloy garny, pes. vu" u onch. xv 
estrel. 

Les iiii grandz piliers corniers tous montés d'an- 
geles et tabernacles, pes. xxvu"*, vu onch. vu estrel. 

Deux petis piliers pes. eus. xxu", vn onches, 
11 estrel. et demj. 

Le S.* Pierre, le S.* Pol et xii pièces de la 
retraicte garniz, pes. ens. xu"* i onch. u estrel. 
demj. 

Les deux grandes pièces de la retraicte sans 
TAdnonciation. 

Les deux chambranles avec les espiz et le grand 
clocher garny, pesant xi ma. im onch. xv estrel. 

xim arboutans, luji charniez, xnu piliers pour 
le retraicte, dix croiseez pour le comble, pes. ens. 
xini" m onch. 

Les deux pièces du couronnement pour xxnii 

pièces pour le comble, pes. vui" xv estrel. 

Le S.* Michel tout garny, pes. vm" m onch. 
demj. 



Tant le crucifix, et pareillement Tostcr le jour da grand yendredi; k 
mestre l'arbre au chœur pour le cierge benlst, et après r Asc«ns»ion ayder 
H rosier. 
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Somme vu** xvu" n onch v estrel. 
Or sauldolz (1) ii" xix eslrel. 
Somme toute vu** xix" m onch. iiu estrel. 

Le comptable poursuit ainsi: 

La veille de Pasques, qui fut le vr d'avril, fut 
livré par led. de Gravai une Annonciation, (2) xxxu 
flourettez avec xvm foeulles et ung chaton dorées, 
pes. ens. vi onch. 

Le xxu* jour d'avril v" nu (1504), après Pasques, 
à la translation de la fiertre, es présences de J. de 
Briefay, Charles Werier, orfèvre, et J. de Vrelly, 
furent pesées les pièces qui s'ensuivent toutes do- 
reez. 

Cinq apostres et six diadèmes, pes. tous dorez 
ix" V onces. 

Cinq autres apostres, quatre dyademes et les 
basions avec xu pièces de petis fons, pes. xi" m 
onch. 11 estrel. 

Huit pièces de soubbassement avec plussieurs 
potUenetz, pes. ens. v" m onch. et demj. 

Déjà Gravai avait livré, le xvm du même mois, 



(1) Sans doute soadure.— £n 1629, Pierre Brunnin, hugier ft La Bassëe, 
faisait payer vi' xv s. la clôture de liugerie qui fcrinait le reliquaire du 
cbœur dé l'ëglisc de D'ouvriii, tandis que le férounlcr Jehan VVicart ex- 
igeait Lxx 8. pour les deux serrures de son auiaire. (Arcli, de DoaTrin.) 

(2) On fait figurer dans l'inventa ire de 1639 une petite faille de atitin de 
Bruse bleu, avec le sceptre^ la perruque et le soleil^ servant au mystère de la 
représentation de l* 4nnonclati on,— \oy. notie cïl6 picarde, p. 277. —1670, 
'a Anthoine de No^êllcs irii' x s., pour avoir paint et accommodé les deux 
tabliaox rcpréseutans VaoûUQciation de la Vierge. (Arcb. de Leaa.) 
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xii pièces de souagez (1) destinées au soubbasse- 
ment, pes, ens. v onch xvii estrel. 

En conséquence, le comptable déclarait que la 
somme due à de Grevai d'Amiens, s'élevait pour la 
la fachon des vu** marcs du premier marché, puis, 
pour celle des xxvu (2) fournis pour la retraicte, 
au pris de Lmi' par marc, s'élevait, disait-il, à la 
somme de nu'' x ^* vm* '^• 

N'oublions pas qu'il fallut, en outre, payer xn* *• 
val. IX' **• IX '•, à Colenet Gourdemot, pour plus- 
sieurs vaccations par lui faictes de son mestier 
d'escrinerie, autour de lad. fierté. 

A Pernet de le Motte , escrinier', xL* '•, val, 
xxxii* *••, pour avoir fait deux chivierez pour porter 
lad. fiertre après lad. translation, les hetaulx, u 
passetz doubles, etc. 

A Jehan du Mont S.* Quentin, fondeur, xxviu% 
pour avoir fait viu poulions de cuyvre, pezant en- 
semble xii ^ 111 quarterons— et est pour faire cou- 
ler les couvertures desd. fiertres. 



(1) Le Tif argent à ti s. t. la IWre, —Le soufre à m s. t. ~ Le notaire 
qui, pendant plusieurs jours, avait pesé l'or et l'argent, exigea xxxii s. p. 
pour ses vacations. 

(2) Toutefois nous voyons plus haut que \% tout s'élevait à tii** xix nu 
etc. — Le marc d'argent à xii' i. — Selon Tar t de vérifier les dates ( t. vi, 
p. 135), le marc d'argent était à 12 L 15 s., vers la fin du règne de Louis 
XII.— 1577. Ânthoine Desirez, pbre et de prêtent dercg paroissial de l'église 
Bionseigneur St Martin de Bœuvry, demande estre ensepulturé en la ci- 
nielière auprez de la chapelle du Joyautx de monseigneur St. Eloy. Il 

, donne, pour estrc fondateur desouvralges de lad. église, L florins. Areb« 
de Beuvry.) 
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A Mahieu Carlier, machon, iiii\ pour avoir taillé 
V pierres pour cuider servir soubz les coulombes 
pour porter lesd. fier très. 

A Michelet de Herleville, escrinier, pour avoir 
fait le planche pour porter les fiertres mons. S.* 
Eloy et S.** Godeberte, et deux couvertes à les cou- 
vrir. 

A Colenet Gourdemot, Pernet delà Motte, Adenet 
le Faucheur et Colin Verry, xu* '• xu ^^ pour avoir 
visité lad. couverture et planche d'escrinerie. 

Les dons, les offrandes vinrent encore contri- 
buer à la magnificence de la fîertrc. Parmi eux 
nous remarquons des thieules d'argent doré, du 
poids de deux marcs, appréciés cxii'; — des culliers 
coppées à frazettes; — des tasses d'argent à pied; 
— des gobelets martelés du poinchon de Noyon, 
de celui de Paris; — une petite fourque à menge 
frizez; — des agnaus d'argent doré; — une N.-D. de 
/?aii%n^;— des chaintares d'argent sur tissus verd, 
pers, cramoisi, noir;— une chainture d'argent sur 
ung tissut pers garny de xxmi doux et ii pentures; 
— une patenost (1) de jayet;— une bourse de drap 
de soye, garnie de boutons d'argent doré et de per- 
les, à neux de cordelier, avec sa custode; — une 

(1) Oq TOil figurer dans le testament de Jehan de Charmolae (1(M)S] des 
pateuostres de baioin^ où pend une croix d'or, là oîi il y a dedans du safnt 
sepulcbre de Notre Seigneur Jdsus-Christ; ung peu du lieu> là où U fut 
uayetde la couUonue, ià od il fut flagellé. • tne pierre d'aigle, garuyo 
d'argent, avecq les mesures du saint sepulcbre de N* S. et de celluy de 
la Vierge Maryc* 
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îliitre de drap de Damas vermeil, ourrée de menues 
perles, aveuc aucunes lettres d'argent doré, aveuc 
sa custode; —une troisième de satin garnie de pe- 
tites houppes, à neux de cordelier, et les bouts 
garnys de petites perles aveuc sa custode; — ung 
coffre quarré de boys rouge (1) tout bendé de fer; 
— ung petit coffret d'ivoire à nu piedz; — des ta-^ 
blettes aveuc la griffe i (2) — ung scutequien^GSdû[ïX a 
estrelins; — une verge d'or (S) torse;— des surque^ 
dens (4) et oreilliers d'ivoire Uveuc plussieurs ru- 

bens; — ung touret à oiseaux;— une manche de 

aveuc une pierre noire (5) et une petite N. D.;— 



(1) tJig rouge coffret long ix s. (Arcb. de Béthune») 

(2) Ainsi, au commencement du xvr siècle, les tablettes enduites de 
cire, sur lesquelles les anciens écrivaient, étaient encore en usage.— Du- 
cauge, dans son glossaire, au mot grapfiium,[c'itc quatre vers d'un poète 
français de 1376, où les tables de cire sont encore mentionnées; 

Les uns se pixninent à escrire 

De greffes en tablesde cire; 

Les autres suivent la constume 

De fourmer lettres A la plume. 
A la fin du XV siècle, les noms des dignilatrcs de Téglise de Sens 
étaient écrits sur des tablettes de cire. L'abbé Chaslelaln, chanoine de 
Notre-Dame de Paris, dit que les tablesde chœur deSt, Martin de Savi- 
gni, dioc^îsedc Lyon^ étaient de cire verte, et qu'on éerivait dessus avec 
un stylet d'argent. Le Brun des Marottes (Voy. liturg., p. 275), déclare que 
l'église de Bouen se conformait à cet usage, qui y existait encore, selon 
rabbé Lebeuf, en 1722. 

(3) Voy. notre art. sur Paméublement des églises, ann. arch. de M. 
Didron, t. IV, p. 251. 

(4) Cure-dents. — Selon Roquefort (dicL de la langue romane, t. II, p. 
59t] , surquerir signifiait interroger avec indiscrétion. —Nos paysans di- 
sent encore le chat surque (guette) la souris. 

(5) Jehan de Charmolue lègue à sa cousine une pierre d'aigle garnye 
d'argent, la plus belle et bonne qay m puisse voyr. Elle aoalage fort, dit-il 

k 



— 50 ^ 
des mouchettes (1) de cuyvre;— desaflicquesd'ar 
gent dorez et esmailez;— des equyt d'argent; — des 
espîngues d' argent;— ung coffrindefer à espingues; 
—des basions d'argent doré; — ung trébuchet de 
boys;— ung quadrant; —des peignes d'ivoire aveuc 
leur custode. 

Ainsi, grâce à Textrême dévotion des Noyonnaîs 
envers leur puissante protectrice, les registres nous 
ont fourni un précieux spécimen des costumes et 
de Tameublement à la fin du XV siècle. 



lies Verrièrca. 

1425. Cest le décleracion des réparions des 
verrières de l'église de Nostre-Dame de Noyon 
faictes (2) par Pierre le Verrier, en l'an ini* xxv et 
XXVI, depuis que mons. maistre Robert Guyart, 
officiai de Noyon et chanoine de ledite église, fu 
maistre de l'œuvre d'icelle esglise. 

P. Es vantes de ledite esglise, au deseuredu cuer, 



les femmes grosses en leur aconchement, la lyant k la cuisse gauche, et 
la fanlt retirer incontinent que Tenfant est au monde. 

(t] M. Guenebault (dict. iconogr. des monum., t. II, p. 101], ne cite 
que des mouchettes du XVI* siècle. 

(2] Ailleurs faites en pluseurs euvres.— On lit dans on compte latin de 
llSSt Vcrraria pro plarioperatura facienda in verreijs ecclesie et in stilli* 
ektiis perforât is, dicta stillicidia plomhando, solda ndo et reiiciendoxLini s. 
— Pro Tittrariisaddietamoperamemptis, scilicct plombo, stanno, Titro 
pUe, cepo et aliis Lu s. ti d.—Plastrario pro opérande in irerreriis eccle- 
sie altis contra turrem Dm episcopl et In turre magnarum campanarum 
min. Lxxi s. —Pro vils et pavimentis ecclesie exterius, nec non pro stilli- 
cidiis mondandU a nivibzet pluribzâaliis impedieutlbz aque dessensum, 
Xfl s» 
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à Tendroit de le chapelle saint Michiel, vi fourmes 
de verrières, contenant chascune fourme vi peniaux, 
qui montent en somme xxxvi peniaux» 

It. Deseure l'Annonciacion, n fourmes. Tune de 
xvni peniaux, et l'autre de xi peniaux, montent à 
XXIX peniaux. 

It. En le grant fourme de le nef du moustier, 
cent et Lim peniaux, dont il en y a nii peniaux 
neus, qui montent à xxii pies. 

It. En le chapelle des fons vi peniaux* 

It* Es verrières haultes deseure le portail des 
merchiers (1) en un lieux, un peniaux. 

It^ Aud, portail devant l'autel saint Eitrope 
(Eutrope), une fourme de blanc voirre, en laquelle 
il y a I ymage de saint Nicolay, qui contient xxu 
peniaux. 

It. Aud. portail une aultre fourme de couleur, 
où est l'istoire de sainte Cateline, et contient xiiii 
peniaux. 

It. Au deseure du lieu où le grant benoitier (2j 
soûlait estre aud. portail, une fourme en lequelle 
la vie saint Thomas est, contenant xxi peniaux. 

It. En le chapelle saint Rateline en cloistre, un 
fourmes, chascune fourme de xmi peniaux, mon- 
tent Lvi peniaux, 

(1) A Qemente Manet, pro locatione stall i «uc uiorls in portlcum mer 
ceriorum (1333] caudellas Teudead., in termino Beat! Martini hyemali 

XVI». 

(2) Ailleurs de pelonU- Yoy. notre arL cit. sur raxneoblefflent,];». 2:>^ 
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It. Au deseure desdites fourmes xviii rons. 

It, A l'endroit de Tautel saint Eloy, au lez (l) 
de Tostel mons. de Noyon, ii fourmes, Tune de xv 
peniaux et l'autre de xL peniaux, montent Lv pe- 
nianx. 

It. Ens, une fourme où est l'istoire sainte Mar- 
guerite, et contient xxiii peniaux. 

It. Ens. au deseure du portail par où on entre 
de l'esglise à l'ostel mons. de Noyon, pour monter 
au palais, ii fourmes où est la vie de saint Nicolay, 
contenant chascune fourme xini peniaux, valent 
xxviii peniaux. 

It. Ens. n aultres fourmes, l'une de le vie saint 
Aufren, contenant xx peniaux, et l'autre de le vie 
saint Gille, contenant xnii peniaux, montent 
icelles n fourmes xxxiiii peniaux. 

It. Une aultre fourme de le vie saint Jehan, 
contenant xim peniaux, et une de le vie sainte Agnez 
contenant xvi peniaux, montent lesd. fourmes xxx 
penitîux. 

It. Emprès le chappelle sainte Luce deux aultres 
fourmes de le vie saint Blesne (2) contenant chas- 
cune xiin peniaux, valent xxviii peniaux. 

It. Ou revestiaire (3) de led, église vi peniaux. 

(1) Ailleurs à l'engcre. 

(2) Saus doute Si. Biaise. 

(3) On Ut dans le compte de 183S : Pro opérande ou lavoir r«Tip8tîaril, 
et pro operando ou seel de qucuivre ad aquam bcnediclam xxxiin d. -- 
Pro aqua delTerenda in rcTesiiario ecclesie pcr aunum Dûo Peiro ad mat. 
iolvi im f. 
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it, au portail des merchiers à le petite viese 
tour, une fourme de xiiii peniaux. 

It. Aud. portail par hault ii fourmes, où est i 
grant prophète, en chascune fourme xvm peniaux, 
valent xxxvi peniaux. 

It. Une fourme deseure Tuis du portail dessusd. 
contenant vi peniaux. 

It. De l'autre lez, à rencontre de l'ostel mons. 
de Noyon par hault, une fourme de blanc voirre 
tosengmenty contenant xvni peniaux. 

It. En le nef du moustier, à l'endroit du cruche- 
fix, (1) o lez devers l'ostel de mons. de Noyon, une 
fourme contenant vi peniaux. 

Somme de tout l'ouvrage dessusd. jusques au 
jour de juing, Tan mil nii* xxix. 

vi" xL peniaux, sans comprendre les nu peniaux 
neux, qui valent à ii* ini** par chascun penely forte 
monnoye, l^escu pour xviif ^^ la somme de Lxxiiii ^^ 
xni' ini*^ **•, qui valent, Tescu pour xvni% en somme 
rai** un escus, xvn* ini^ **-. 

It. Et pour les im peniaux neux contenant xxii 
pies, V escus d^or. 



(1) L'inventaire de ia02 mentionne duo libri, unns Evangrliorum, e 
aller cpislolarum, elusdem forme; coopcrti de argcnto^ qui in Rogatio* 
nibus deferunlur. — Duo optimi tcxtus, uiius ETangeliorum et aller epis- 
tolarum compieti cum asseril>us» eooperii de argento deaurato ad yma- 
gines crucitisi el Ixeatorum aposiotorum Pétri et Paull.— Quoddam onu$ 
DotrLche daium per Guill. de Molendinis.— Quoddam aliud vas ad portan- 
dum corpus Xpi ad confirmand. iiifirmos, et est de ono Daaslrice^ cum 
pede argentco deauralo etquadam modieÀ erucedesuper cum lapidibu» , 
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Somme tout un** ix escus d'or et xvir iiii'* '• 

It. Est deu aud. Pierre, pour les despens de 
Huet le Plâtrier, pour faire les hours de le grant 
fourme xi* ^* 

It. Pour une neufve esquîelle de xxv pies, pour 
che paiet par led. Pierre mi* ^' 

Le payement s'effectua en couronnes en or, 
écus d'or. 



Si l'étranger qui visite pour la première fois 
Notre-Dame de Noyon, éprouve une émotion diffi- 
cile à décrire: comment pourrions-nous, nous, 
enfant de Noyon ! exprimer les sensations qui in- 
cessamment assaillaient notre cœur, en présence 
de la vénérable basilique, où venait se refléter 
toute notre vie! ! ! Là, nous avions été initié à la 
vie chrétienne ! ! î Plus loin, nous avions reçu le 
pain vivificateur, substance même du Christ, que 
l'église distribue chaque jour à ses enfans!!! Cette 
Nef si majestueuse, nous montrait encore la place 
où ceux qui, jadis, essuyèrent nos premières lar- 
mes, calmèrent nos premières douleurs, avaient 
reçu les derniers honneurs, alors que le ministre 
du Christ, prononçant sur eux la dernière, la su- 
prême prière, invoquait en leur faveur la misérî- 
^ corde du Crucifié, au jour du réveil. 



PIECES JUSTIFICATIVES» 



A. Page 16, lig. 1. 

1753. DestractioQ do Jnbé. — L'andeD antel remplacé 
par Fautel à la romaine actuel 

Chacun sait de quelf superbe mépris Te mauvais goûl qur, 
au XYIII* siècle, commandait en maUre, honorait les su- 
blimes cathédrales que nous avaH léguées le moyea-âge. 
Ne pouvant les faire complètement tUsparaîtro du sol, it 
cherchait à les^ défigurer^ à anéantir , enfin, «es presti^ 
gîeuses pages que l'histoire de Tart y avait laissée»» 

En France, les autels à fa romaine étaient à la mode^ 
lorsqu'on^ i7^3r ^^ ehapître d6 Noyon,^ presque tout entier^ 
imbu qu*il était des idéc!^ nouvelles^ non content de subi- 
tituer à Tantiqu e auteit placé an iond du sanctuaire, eeluf 
qui existe aujourd'hui, détruisait impitoyablement le tûA- 
gnifique jubé qui formait la splendîde clôture du chaiur« 
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En vain, pour s'opposer à renvalûssement du mauvais 
goût, quelques chanoines (i), invoquant les glorieux sou- 
venirs du passé, les vénérables usages de la vieille basilique^ 
les coutumes^ enfin, transmises par les âgef, disent que, 
fidèle à Tancienne liturgie, le chapitre n'admit jamais sur 
cet autel ni cierges (a), ni croix (3); que paré de couleurs 
diverses selon les fêtes qui y sont célébrées, de grands ri- 
deaux Tenlourent encore, destinés qu'ils sont à dérober le 
prêtre à tous les regards jusqu'au moment oii, selon ses 
promesses^ le Sauveur y sera réellement présent sous les 
espèces eucharistiques. £n vain, artistes éclairés, ils mon- 
trent suspendus au-dessus de Tautel, et cette suspense (4) 



(1) Voici lés noms de ces fVnérables ecclésiastiques: Claude Bonne 
dame, Pierre de Chcron, Edme Cuquigny, Jehan François Bertaut du 
Tombe), Antoine de Caisne, Charles Mauroy, Antoine KeneiifTc, Pelleton. 
— Dant leur savant exposé ils reprochent au chanoine Lesque^ia, 1/un 
des plus chauds partisans de Tantel à la romaine, la destruction des 
deux petites tours qui faisaient l'ornement extérieur de la cathédrale. 

(2) Placés aux deux côtés de l'autel, les cierges, par leur nombre (il 
S'élevait quelquefois à cinquante. Anastase le bibliothécaire dit que le 
pape Sylvestre ût faire un phare d*or pur, e), qu'Adrien I.*' en flt faire 
un en forme de croix, suspendu dans le pcsbytère, où l'on mettait 1370 
chandelles ou cierges.), distinguaient les grandes solennités des simples 
^étes. Observons qu'ils étaient fournis par les seigneurs de Magny (Guib- 
cart), de Canny, de Var csne, de Bébéricourt« de Grandru» ainsi que par 
Vévéque, le chapitre et les plus anciennes abbayes du diocèse. — Les sei- 
^eurs de Ciiauny devaient à l'église de Noyon (ms. de Cbauny, p. 168), 
Je jour de la Chandeleur^ deux cierges appelés cazées, (Les grands vas- 
saux des évoques se nommaient casatici^ quia intra casam seM palaiium 
episcopi serviebant, Ducange, V. Cassati), Le domaine .du roi en fut par 
la suite chargé. 

(3) Voy. l'ouvrage du P. Le Brun, qui parle avec éloge de la cathédrale 
de Noyon. 

. (i)) Morand (histoire de la S.le Chapelle, inA.% p. 39.) cite plusieurs 
églises de France où l'usage de l'ostensoir se conservait encore de son 
temps.— Voy. aussi le traité de l'abbé de de St. Cyran;— Thiers, dissert, 
lltur, in-12, p. 182 et suiv.. — Un ciboire d'argent doré pendant sur le 
grand autel, couvert d'un petit pavillon de poinct couppé. (inr. de la ca- 
tliédrale de Moyen, en 1639.; 
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d'argent massif (i) surmontée d'une gracieuse tosurelle, 
d'un travail si achevé que, jadis, elle avait attiré Tattention 
du grand roi (a), et les anges qui, se couvrant de leurs ailes, 
adorent les sacrés mystères qui y sont conservés. (3) 

Alors que, peu touchés de toutes ces raisons, leurs ad- 
versaires leur objectaient que Tautcl à la romaine augmen« 
terait l'étendue des stalles, ils répondaient : il n'y a qu^à 
pousser ou placer l'autel ju.«iqu'au rond point du chœur, à 
Tautel de Jacqiiart, mettre les châsses en évidence (4) sur 
les voûtes, ou bien faire commencer le chœur aux deux 
premiers piliers de la nef (5), y adosser deux petits jubés (6), 
comme on a fait dans l'église métropolitaine de Paris; y 
faire au-dessous deux petits autels, et, entre deux, prati- 
quer une belle entrée de chœurr*Alors il sera facile de dé- 
corer le maître autel en l'ornant de superbes colonnes de 
marbre. Suivant ce plan infmiment moins coûteux, on 
conservera les tapisseries, les draperies, les rideaux, les 



1526. Deux fresneaux pour soubstenlr le Christ du grand hostel. (Arclu 
de Montauban près Arras.) 

(!) £llc avaitété légU(5cparM. Lcveque, chanoine, à la charge d'une 
niesiu;. 

(2) L'auteur dit que la suspense et les anges a-vaient fait l'admiration 
de Louis XIV. Et on sait, ajoutc-t-il, quel était le goût de ce grand mo- 
narque sur les productions de l'art. 

(3) Les anges avaient été donnés par M. Moreau. Toutefois, dans son 
testament (1683), il dit: Je laisse la somme de cent solzpoui ajdicr aux 
frais de reblauchir la crosse et les anges d'argent qui sont sur le maistre 
autel. 11 était aussi chanoine. 

(h) Parlant de l'ancien autel ils disent: Un peu au-delà se trouvaient 
en perspecliTC les châsses de St. Eloi, de St. Médard, de St. Momolin, de 
8t. Achard, do S.te Godcberl«. 

(5) C'est ce qui existe aujourd'hui. 

(0) Il paraîtrait que quelques années avant 1753, le Jubé avait donad 
Uou & quelques couplets assez piquans. 
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anges, le luminaire (i), rancîen usage du jubé, la présence 
des saintes reliques à Tautcl, la prière à Torient, etc. 

Que nos adversaires, ajoutent-ils, si partisans du goût 
romain, nous disent en quoy on sera plus édifié par la 
construction d*un autel à la romaine dans Téglise de Noyon. 

£st-ce par plus d'assiduité de leiu* part aux ofiiccs divins, 
un esprit plus rccueilly dans la prière, une modestie plus 
marquée ? c'est vrayement là Tornement d'un chœur pour 
les gens chargés par état de la prière publique. 

Mais, quand tout sera exposé aux yeux du publique, que 
l'on vera le plus grand nombre des stalles vuides, des gens 
plongés dans le sommeil, des voix muettes pour chanter les 
louanges de Dieu, des y^ixx errans çà et là, des entretiens 
au moins frivoles, des postures peu convenables, le peuple 
scra-t-il édifié? 

L*autel à la romaine ne servira-t- il pas alors de pierre de 
scandai pour les fidèls ? Que ne tire-t-on le voile du sanc- 
tuaire pour cacher ces défauts (2) 

Les partisans de l'autel à la romaine prétendent, il est 
vrai, que par ce moyen on pourra empêcher, comme jadis, 
le sexe de monter dans les galeries du chœur. 



(1) Le jubé avait deux escaliers et formait tribune. A-vant le concordat 
ou y proclamait l'électiou de TévCque, depuis, celle du doyen du cha- 
pitre. (Thiers dit que Ton prêchait quelquefois dans les jubés, dissert, 
sur les jubés, in-I3, p. 32,chap. IV.)— Dans les grandes solennités il était 
•nvironné de cierges fournis parTévéque. (Voy. notre cilé picrarde, p. 
183.) — Ceux qu'en 1584 fournissait annuellement M. d'Angennes occa- 
sionnaient une dépense de Lxxsi écus, ou 228* L — En I52I, on évaluait à 
SCO* les cierges et le luminaire que devait livrer la fabrique à l'église 
(val. iiii** L.) 

(2) Le chapitre (XVII* siècle) accusait un de ses chanoines, contre le- 
quel il plaidait, de trocquer et vendre des chevaux dans les foires et mar- 
chés; d'aller sur le chemin de Paris, à St. Lazarre,. aux conférence de la 
mission, pour y faire fortune. Il le renvoie aux petites maisons, le trai- 
tant d'esprit altéré, de ptiUante^ d'ignorant. (Arcb. du bailliage de Koyou») 
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Les premiers pères de la doctrine chrétienne ont fait 
mettre de grands rideaux devant l'autel, qui y demeuraient 
toujours. Ou ne les tirait qu'à la consécration. 

Après la communion du peuple, les diacres retiraient ces 
rideaux, et ottaient par ce moyen la vue de l'autel. 

Dans l'exécution d'un autel à la romaine dans l'église de 
Noyon, le prêtre et ses ministres auront, en face, à droite 
€t à gauche, et sans cesse, des femmes sous leurs yeux. 

Ehl plaist à Dieu que ce ne soit point pour eux des idoles 
dans la maison d'Israël, qui raviront au Seigneur l'homage 
qui n'est dû qu'à luy seul. 

Un autel si ouvert, un autel placé dans un lieu si dange- 
reux est- il à préférer à un autel clos, fermé, et où le célé- 
brant avec ses ministres est caôfté dans le sanctuaire pour 
la célébration des plus terribles mislères? 

Où est donc l'avantage, l'utilité d'un autel à la romaine? 
Moins de dépense pour la cire, (i) la vente des tapisseries 
et des rideaux de l'église, des anges et de la suspense......!! 

Grand Dieu! quel profit....!!! 

Quant aux tapisseries qui représentent l'histoire du pa- 
triache Noé, elles iront sans doute meubler quelques ap- 
partemens profanes propres au bal et à la danse, on biea 
elles seront vendues à quelques Juifs, tandis que les étoffes 
précieuses deviendront le dessus de toillettes du beau sexe. 

A cet exposé aussi sage qu'érudit les novateurs répon- 
daient: l'exécution du plan n'apportera aucun changement 
dans les rits et dans les usages, mais seulement dans la 



(f) Parmi les abbayes qui, chaque annde, deyaient de la cire h la ca- 
thédrale, figurent, au XV siècle, St. Barthélémi Lxx'; St. Eloi xi' à la 
Toussaint; S t l£lol> Fontaine cere bone et légal is xx*; Prier de Vendolio 
xxx' à la St. Kemi; l'abbé de Ham duos ccreos ponderis iii Lïb,, la Teille 
derÂssomption;St. Léonard de ficsle (de Nigeila) xx'. 
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forme d'exercer les rils et les usages. Le jubé (i) sera re- 
tranché, ainsi on ne chantera plus l'évangile; mais l'évan^ 
gile sera toujours chanté, et tout aussi facilement entendu 
dR peuple assistant. La messe se célèbre actuellement 
dans un sanctuaire environné de rideaux, où le prêtre est 
caché aux regards des fidèles; de là s'ensuit l'inattention, 
la dissipation, pour ne pas dire le manque de respect du 
peuple assistant. 

Puis, pour corroborer toutes ces raisons, ils remettaient 
aux opposans le mémoire suivant, rédigé par le sieur Godot, 
architecte et contrôleur des bâtimens du roi à Compiègne. 

(>) 

Mémoire pour répondre aux objections de quelques cha- 
noines de Noyon, au sujet du changement à faire au chœur 
de la cathédralle de cette ville, selon les projets que j*eu ai 
fais par ordre de messieurs du chapitre de cette église. 

Ces chanoines opposés avancent deux choses qu'il est 
bien aisé de réfuter. 

2.* Ils disent que leur église n^est pas disposé pour rece- 
voir un chœur à la romaine, ce qui est absurde, puisque 
leur église étant en croix, ainsi que celle de S\ Pierre de 
Rome, dont on y a mis, il y a environ cent cinquanjte ans, 
l'autel dans la croisée, pour que le SS sacrifice puisse être 
vu des fidèles, ce qui fait le premier exemple, et ce qui a 
donné lieu de nommer ceux que l'on a fait en France au- 
tels à la romaine; comme nous nommons aussi les salions 
dans les palais qui s'élèvent en dedans à hauteur de deux 
étages, à l'italienne, parce que l'on les a copiés des Italiens, 
à l'instart des basiliques ou salles d'assemblées des anciens 

(1) Un petit llTre du jubé seriont depuis T Assomption jusqu'à la St 
André pour /e« SS à l*aigle, faute d'autre.— Un autre petit livre du jubé 
pour les alleluya. (Tn-v. de 1639.) 

(2) Le plan du cbœur à la romaine fut dressé par un architecte de Paris, 
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Romaîiis. Michel- Ange, qui a été rarchilecle de cette église 
de S*. Pierre, avait donné le dessein du baldaquin ou autel 
principale^ qu'on n'a exécuté qu'après sa mort. Nous avons 
en France et notamment à Paris, plusieurs autels à la ro- 
maine; le premier au Val-de-Grâce, le second aux Invali- 
des, lequel est vue des deux églises; la troisième a été exé- 
cuté à l'abbaye de S/ Germain des Prés, en baldaquin, 
avec le chœur derrière, dont anciennement la menuiserie 
était encore où l'on a mis la nouvelle, et l'autel n'a point 
changé de place dans la croisée; ce qui était un monument 
beaucoup plus antique que l'autel de S.* Pierre de Rome, 
et on aurait dû nommer cet autel dans ce temps-là, à la 
française, puisque Michel- Ange n'a fait que copier cette 
position , qu'on a pris très anciennement des églises grec- 
ques, ainsi que la croix; qui a donné occasion aux Romains 
et Français modernes de les imiter. Auparavant «q ne fai« 
sait que des églises longues sans croix, (i) 

Quand au second article, les opposant avancent que mon 
projet coûterait 80 000 L. 

En ont-ils fait le détail? en ont-ils examiné les desseins 
avec attentions? car, avec leur 8o,coo ^» j'aurais pu faire 
des desseins qu'ils n'auraient pas plus examiné que ceux-ci, 
qui aurait pu coûter cent mil écus, et on verra que par le 
détail qu'envoie le S.' Cambray, qu'il en couttera 53,5ooL., 
ainsi que ce détail a été fait sur les lieux, sur les desseins 
que j'en ay fait, conformément à la dépense que le chapitre 
désirait faire, car les desseins auraient pu être fait plus 'ou 
moins riches, selon les facultés. (2) 

(1) Godot déclare ailleurs qu*il ne peut accepter le plan de ceux qui 
voulaient que l'ancien autel fut conservé, sans se déshonorer, et, donner 
atteinte aux règles de l'architecture; qu'il a^ait toujours pensé que l'é- 
glise n*avait été faite que pour un autel à la romaine. 

(3} C'était, en effet, la somme de 33,500* que demandait le S* Courtois, 
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B. Page 22, lig. 12. 

Sachent tous que ce jour d*luiy vendredy vingt septiesme 
juin mil six cent cinquante liuict^ par devant nous Gabriel 
Geuffrin, advocat en Parlement, bailtjr général des terres 
cl seigneuries appartenants à mess. les vénérables doien, 
chanoines et chappitre de IVglise cathédralle de Noion, en 
la cause d^entre le procureur fiscal desdicts sieurs deman- 
deuis conlre Jean Le Queux, serurier à Noion, a esté assigné 
fur déffaut. A l'appel de la cause est comparu le défendeur 
en personne, qny est demeuré d*accord qu«, de Tordre du 
seigneur evesqiie de Noion, il a attaché une petite serure à 
la porte quy conduict en la chapelle sainct Nicolas, (i) la* 
quelle serure se peut ouvrir par dedans Téglise et au dedans 
la montée; ayant aussy donné la clef audit seigneur eves- 
que pour le double ressort, n^aiant en ce faîct aucun pré- 

^il est 5 remarquer qu* Adam Courtois, maçon de ^.ompi^gne, fut consulté 
(1/158} ainsi que Jehan Masse, au sujet des réparatioiiK ^u'ii devenait 
indispensable de faire à rdglisc. Yoy. plus haut.) menuisier du roi à 
Compiègne, pour les stalles, les grilles et Tantel, le tout conforme au plan 
de Godot Dans cette somme figurent e.OOC données par Tôvêque, 11,000 
par le chapitre, 5,000 par la fabrique et 5,000 provenant de la vente des 
paremens de Tautel et des tapisseries, (a) Le chapitre, au reste, avait 
alors si peu d'ornemens que, dans les grandes solennités, il se voyait 
forcé d'emprunter ceux des confréries. 

{nî Dans l'inventaire de Chartes Martine (1635), figurent ung tour de lit 
de tapisserie, oà est la figure de la conversion saint Paul; — une impérialte 
de iarge d'Amiens chamarée de passemens de soye de plusieurs couleurs 
vccq deux courtines, [En 1409, les archives de Pêronne mentionnent un Ut 
stpffé de paire de caucheset courtepointe sans lincheux.) — A Albin Pinçon, 
râveilletir de nuit, qui aurait par plusieurs fois la nuit recommandé l'âme 
dud. déffunt xo s. Le tombeau de famille des Martine était dans la nef de 
S,te Godeberte, vis-à-vis du banc d'œuvre, 

(l) Li cappellains de le clergie de le capelleSt. Nycolay, pour se terre 
Dorchier zu'. Compte de recette rendu^ en 1371, à Gilles deLorris, évêquQ 
cle Noyon. 
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jndice aux demandeurs; estant obleig(^ de sa condition de 
travailler pour ceux quy remploient, pour quoy sera ren- 
voie et a signé au minut. Et, par ledict procureur a esté 
dîct que ledict I.equeux n'a deub entreprendre de rien faire 
à ladicte porte ny aux piliers de Teglese, sans Tadvis et 
permission de messieurs de chappitre, seigneurs de ieuL 
porte et montée, et non pas ledict sieur evesque, pour 
quoy conchid à ce que led. déffendeur soit condamné re- 
tirer lad. senire, restablir les choses en leur premier estat^ 
et condamné en vingt livres parisis d'amende; avecq ce 
déffeuse de plus user de tels entreprises. A ce faire con* 
trainct par corps et aux dépens. Sur quoy faisant droict 
nous avens le déffendeur condamné retirer la serure par 
luy apposée à ladicte porte et montée, et réparer les choses 
en Testât qu'elles estaient auparavant et déffences de res- 
cidiver en peine d'amende, et condamné aux dépens. 
Mandons au premier sergent, sur ce requis, faire pour 
l'exécution présente tous exploilz requis et nécessaires. De 
ce faire donnons pouvoir, etc. Tàrgny. 

C. Page 24, lîg. 15. 

1663. Adrien Ghandellier et Jelian Honnoré, maislreis 
massons à Noyon, disent qu'ils ont fait pour les marguil- 
liers et le curé de l'église S*, (i) Eloi de la rue d'Orroir, 
soixante trois toises de massonnerye y compris l'erilable- 
incnt, à raison de soixante quinze sols la toise, lesquelles 
se trouveront à cause des attentes de dehors et de dedans^ 
quy ont esté faictes par le commandement dudit S", curé, 
pour le nef et pour une chappelle que led. S', curé préten- 

(n!Voy. nos arch. hist, p. 156. — En 1686, Pierre CbandcUier était ma- 
çon et arpenteur à Compiègne. 



daîl faire faire, et Une fortification qii il a aùssy fdid 
faire par les dessusd, > tant au pan de derrière qu'au pan 
de devant, iesquelz sont en terré. Au regard des augiuen-» 
talions, qii*iU ont faîct dix pilastres, scavoir six simples et 
deux quy doublent, en raison de quarante solz chacun; 
plus deux croisées d'augmentation, moyennant six livres 
chacune^ et non cent solz, ainsy que prétend led. S/ 

Plus six frontons faîls au-dessus de toutes les croisées, à 
raison de trente cincq solz; n'estant véritable que deux 
desd. frontons soient compris dans lesd. croisées ou veriers. 

Les maçons s'étaient engagés à faire tous les piliers de 
chasse, tant dedans que hors les murs, les piliers quarrés, 
les chesnes soubz les poutres, les appuis, jambages, patte-- 
raiules ou arcades de portes et fenestrcs*» deux assises hors 
de terre, l'entablement de pierres de tailles (i) et les por- 
tes et fenestres, ainsy qu'elles sont marquées sur le plan: 
comme àussy seront tenus de faire une architrave, frîze, 
corniche, fronton, pistan et pilastre (5) à une feneslrc 
ronde au-dessus au portail de lad. église, de pierre de 
taille. (3) 

D. Page 25, ttg. 5. 

En i499> Jehan Masse figure dans l'acte que voici : (4) 
On y djéclare que pour faire cesser les contestations qui ex- 

(1) Les experts, parlant du pignon, disent: le pignon de lad. église, oCi 
est la grande porte dMcelle, faicl au deux coings de la chappelle française, 
appelle rampant de pierres de tailles. 

(3) Âilleurst les pillastres soubz les poultres par dedans avec bases 
chaspeau, iortan^ h AO s. chacune. 

(3) Arch. du bailliage de Noyon» sacs h procès. 

(A) Relatif à une maisou sise à Goropiègne, appelée Tostol St. Jacques, 
et appartenant, en partie, à M.e Jacques Dambriue, pbre, maistre es ars, 
escoUier à Paris. —Dans une procédure (IW), l'abbé d'Ourscamps, invo- 
quant les privilèges de l'Université de Paris, dont U se qualifiait écolier, 



— 65 — 

iétent entre les parties, seront menez les esgardz jurez dud. 
Compiengne, pour icelie maison visiter, se bonnement se 
peult partir, sinon serait licîtée au plus offrant et dernier 
enchérisseur. 

Arrivés sur les lieux, Guîot Masse et Jehan Masse, es- 
gardz jurez (i) sur le fait de massonnerîe, Jehan Jacques 
et Aubelet Prévost, esgardz jurez sur le fait de charpente- 
rie, et Laurent Vincent, esgard sur le fait de plasterîe et 
couverture de thuille, déclarent qu'elle ne se peut partir. 
En conséquence, elle est mise aux enchères pour être louée 
pendant neuf ans, et adjugée au prix de huit Liv. Tour, 
par an, payables aux quatre termes en Tan accoustumez 
aud, Compiengne, c'est asscavoîr Sainct Remy, Noël, Pas- 
ques et Sainct Jehan Baptiste, à chascun terme le quart 
d'îeelie somme. (2) 

E. Page 34, lig. 26. 

Les documens suivans extraits des archives de Béthune, 
prouvent que ces quêtes étaient fréquentes au XV* siècle. 

1433. On donnexvi* à ung nommé Colart Bonnet, soy 

disant procureur et messagîer de Tospital Si, Jacques dû 

VEspée, assis au pais de France lez la ville d'Estampes, 

suppost et déppendant du grant hospital Saint Jaquet de 

Compostelle en Galice, de i* ordre de ia chevalerie portant 

ia rouge espée, jadis fondée contre les mescréans, dont 

tous les édifices et le mobilier (linges, livres, calices, joy 

aulx, reliquiaires, casures, aournemens) avaient été robes 

^t brûlés. 

ses adTersaires lui répondent: qu*il n'est vray escolUcr résidant en lad. 
Université de Paris, mais résidant, et continnelleuieut dcuiourant eu lad. 
abbaye d'Onrscamps. (Arch. de la préf. de rOiic,} 

(1) Voy. nos roch. hist, p. 120. 

(2) Arch. des de Boubcrs.— Mclicocq. 

5 
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14/»4. xxiiu' à frère Lienart, frère prêcheur, qui avaîl 
préchiet et dcuement remonslré la sainte foy cathelicque» 
cui requérant pourcach (i) et ausmosnes, pour et afiin do 
édéfier et fonder ung neuf couvent de leur ordre et religioiv 
avec ung hospilal sur les parties de Bourgongne. 

Après la destruction du Vieil Hesdin, sire Augustin Sar- 
ton, pbre, chantre et chanoine de l'église collégiale de S.* 
Martin d'Hesdin, s'étant rendu à Béthune i565), ainsi que 
Lambert Obert, naguère mayeur de cette ville^ comme 
commis à recevoir les deniers nécessaires à la construction 
de cette église, ainsi que le constataient les lettres de Phi- 
lippe II, on leur accordait viii ^' 

On pourchassait aussi pour Téglise de Sotteghem, (a) 
brûlée par le feu de meschief. 

1/^92. xL' aux maglîseurs de IR^ancquetin, pour la re- 
construction de leur église, puis naguères bruslée par les 
Allemands en garnison à Arras. (3i) 

F. Page ^5, tig.^S. 

Des lettres de Charles IX (i565), portent: les doyen, 
chanoines et chappitre de Sainct Quentin ont obtenu des 
feuz roys Henry et Francoys, noz très honnorez seigneurs, 
père et frère, lettres pour lever sur chacun chanoine des 
églises cathédrales de ce royaulme ung escu, et demy escu 
sur les chanoines des églises collégialles^ durant quatre ans, 
pour ayder à eulx restaurer de la perte adveuue en ladicte 

(1) Les quêtes se nomment encore poorchas auprès de Béthune. 

(2) Le château de cette commune se trouTC dans Sanderus, Flandrla 
Ulustrala, t. III, 1. û, N.' 3, et p. 156, éd. en 5 vol., 1726- 35, 

(3) L*orbituaire coté 998 nous apprend que Jehan Pochon, chanoine, 
avait légué, entre autres choses, centum scuia pour la réparation et la 
réédification des maisons et des censés de Lattre, de Wancquetin et de 
liencourt, brûlées par les ennemis, en 1475. (BihL d' Arras.) 
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église, lors de la prînse de lad. ville, qui fut en Tan mil 
cinq cens cinquante sept. 

Le roi ajoute que le chapitre de Noyon sera exempté de 
eette contribution: attendu qae Téglise de cette ville a aussi 
supporté d'énormes pertes. (Arch. de la préf. de l'Oise.) 



1275. Le sceau pendant à une charte de Gui Des Prés^ 
représente le prélat revêtu de tous ses ornem«ns pontifi- 
caux, au milieu d'un semé de (leurs de lis. 

1209. Sigillum S.'' Marie Noviom : ecclesie. La SJ^ 
Vierge (i) assise tient à la main droite une fleur de lis, 

l/i62. Dans celui-ci la Vierge nimbée écoute l'humble 
prière d'une personne presque prosternée à ses pieds, com- 
me le prouvent, au reste, ces mots: ave Maria, placés 
entre elle et le suppliant. 

Auprès de Marie se trouve un vase d'où s'échappe une 
tige de lis, terminée, non par la fleur propre à cette plante, 
mais, par l'un des insignes de l'écu de France. Entre les 
mots ave Maria et la Vierge on remarque une seconde 
fleur de lis. (a) 



(1) Dans un inventaire de Véglise de Mtntanban près Arras, (1567), on 
remarque les trois abbis de la Vierge Marie; — deulx cappeaulx apparie- 
nant à la Vierge Marie et son enfant; -^ une cappelete appartenant à la 
Yierge Marie. 

(2) C'est à Charlemagne qu'il faut rapporter Tinstitation des sceaux 
û*w. (Nouveau traité de diplom»t, t IV, p. 12.) 



-6g — 

ARTISTES IVOYONMAIS. 

OrtéwreMm 

1329. Jehan Ordecuisse (à 1513. Charles Veyer 

Ghauni). i5tii. Gauthier Le Glero. 

1392. Simon Louvet. 156^. Charles IR^erîer. 

Ii!i03. Pierre Levan. 1559. Arthus Le Maire. 

U67. Jehan Goudon. 1578. Claude Rorsignoi (à 

l(i7i. Jehan Martel. Ghauni). 
i502. Jehan de MobertauU. 

Orlëraerle* 

iW9. Une patemostres (i) à doquettes d^argent. 

1587. Une ceinture de grenat entreliaché de patenostre 
d'argent, où pend ung chappellet d'ambre. — Deux cordes 
de patenostres. — Ung chappellet d'argent garny de patè- 
nes très d'argent. 

1606. Ung chappellet daunatiste (a) garniz de petits 
grains d'or, six pater et une tabelette d'or. — Ung chappel- 
let de corail garny de pater d'argent doré avecq ung cœur 
et une colipre (3) garnie d'argent. — Ung chappellet d'es- 
tain avecq des pater d'argent. — Une escharpe de patenoste 
viollet engerbé. 

Ii!i09. Une bouisse i m cloquettes d'argent. — Ung coutel 
d'argent. 



(1) 1501. HobiQ de Try, patenostier à Ndyon. 

(2) Sans doute d'améthyste. 

(3) Une colipe engerbée d'argent. Tendue x' tu*» 
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1560. Une ceinture d'argent où pend une vasce, le tout 
d'argent. 

1606. Ung demi cein d'argent gamy de pendant et elef, à 
bourse truffes, etunepalre de Cousteau. — t>emi chein à six 
charnières d'argent. —Une ceinture à grains de perles garny 
de gerbes et grains d'or entre deulx, avec ung dizain garnbs 
de pareilles gerbes et grains, quatre pater et une croix d'oi> 
avect une paire de brasselletz garniz de perles et de tabe- 
lettes émuaillés et atteches d'or, et ung collier de perle» 
garny de petits grains d'or, icelluy estant à trois petits chai- 
iions — Une ceinture à groz grains de corail garnis de ger- 
bes d'or, garnis de quatre pater d'or esmaillez et ung dizain 
contenant vingt quatre grains de corail aussi engerbez d'or, 
garny de deux pater et une tablette d'or aussy esmaillez. 

— Une ceinture de jaiet noir garnie de gros grains d'or et 
d'une petite restrai/ntô <Vor. 

1655. On estime ainsi qu'il suit les joyaux et le lit d'une 
jeune mariée. 

Le lit garny 4oo I* Les habits 5oo ^ Trois chaînes 

d'or a5o I*. — Deulx diamants, une roze de diamant^ un 
ruby, une émeraude et deulx aultres bagues 36o l*» — Un^ 
croix d'or Z% l. — Une esguîlle d'or 27 !»• — Ung demy ceint 
d'argent 60 L« — Un chappellet de corail engarbé d'or 60 ï»* 

— Dans le testament de Jacques de Bassecourt (1666), fi* 
gurent trois basgue§ d'or à chaisnet; — unjauf/eron d'ar- 
gent avec les chaînettes. 

1603. Dans le testament de M. de Charmolue figurent 
une enseigne de chappeau d'^r, où il y a une esmeraulde 
gendarme;— une autre où il y a une mauresque reHevée; — 
une bague d'or là où il y a un beau lapts quy est taillé en 
relief, où est représentée une femnae grecque; — une ga* 
lerre d'argent, là où le triomphe de Neptune est représenté 
en relief, et les armoryes des Charmolues au fond» 
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Ï53G Jehan Le Maire, chanoine de Noyon, lègue à Té- 
glise ung calice d'argent doré, où sont empraînt des armoi- 
ries de feu m aistrc Gilles Cocqucvîlle, (i) en son vivant 
pbre, chanoine de Noyon, allentour desquelles sont escriptz 
ces mots congnoistre soy mesme. Il veut que la veille de 
S.^ Furcy, en janvier, on mette sur le grand autel les deux 
reliques de ce saint, pour y rester jusques après les der- 
nières compiles, et qu*à la messe que Ton célébrera pour 
le repos de son âme, on lise une passion du jour, (a) 

Peintres. 

'1451. Guerard Desoubt. 1463. Jehan Gamard. 

4458. Jacques Tourtier, 1472. Jehan Surquet 

eslamineur. 1497. François le Josne 
1461. Engueran Decques. (Chauni). 

4462, Pierre Boucher. 1552. Hubert Vrevîn. 

Tableaux» 

1541. Anthoîne Sauvel, chanoine de Noyon, dit dans son 
testament: Je laisse mou corps à la terre et aux vers, affin 
qu'il retourne dont il est venu, lequel je prie estre mys et 
sépulture, s'il plaist à messieurs, quasi au-devant la chaiere 
du prescheur, entre lad. chaire et ung tableau de 6ianc 
et noir, au lieu plus commode qu'il sera trouvé par mesd. 
S." en lad. nef, circum circa dud. lieu; et, pour ce faire. 



(1) Peut-ôlreCocquerelle.— 1648. UncaUcedeplatined'estainxts, (Arch. 
â'Aucby.) 

(2) Arch. de la prtff. de l'Oise. - 1594. A Petit Lois, carpentier à Wm- 
gîez, pour avoir fesiraint ungne rellcque;~à Anlhoiiie Buquet» huchier à 
La-Bassée, xxxvii florins, de xx patars ctiascun, pour ung ohiel desur le 
graut autel. (Arch, de Vendin-le-Vieil.) Retraindre l'église tant de vert 
que de secq. 
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je laisse à ladîcte fabricque d'icelle église ma meillèute 
robbe, surplis, ameuche, chappe, chapperon, sarot (i) et 
bonnet avee trois stiers sept quarterons de prez. (a) 

1603. Dans son testament, M. de Gharmolue parle de 
trois tableaux, là où sont peints les neuf preux; —d'un livre 
là où sont peintes les nations estranges, et d^un autre, où 
sont imprimez une partye des villes et isles, là où f ày esté^ 
-—de six culiers peintes quy sont à la turque. 

Verriers. (9) 

1509. Guillaume Boujsart. 1564. Mahieu du Crocq. 
1526. Olivier Malin. 1583. Pierre Desjardins , à 

ibliZ. Joachim d u Crocq. Glermont. 

Ymalglers. tailleurs cl*jmalges« (4) 

1515. MicbeUedeHeDeville. 1526. Jacques Warnîer. 
1519. Adrien Butia. 1543. Jeban MoreL 

Escrlnlers* 

1370. IMîcbaut Lestnrgîer. l/»65. François Verdcl. 
1455. Simon Yantier. 1471. Jeban le Boucbier. 

(1) 1473. Cn chapelain laisse à la fabrfcrue son aîmuche de chappellali» 
son meilleur souppliz, sa chappc, calonet et sarot : una cum capa^ cabou* 
letto et sarotto, — Les chappellains du cantuairedc l'église cathédrale de 
noyon. 

(2) Arch. de la préf. de TOise. —En 1708, il fallait pour uu. surplis 8 
aunes et demie de tolic h 2*2 patai's, 5 patars de ruban et de fil, 2A patar» 
de façon, (àrch. de Douvrin.) 

(3) Deux salliôres de verre peint. (Testament de M. d» Charmoîiir^l>(H)3.> 
ià) Dans cette même pièce on mentionne un buffet avec les deux 

statues quy sont dedans les niche«;— uue petite statue de* Vénos eu mar- 
bre;— une statue peinte quy représente Mars, quy est de terre, on y jparlte 
aussi de médailles et de Tescu de Turquie , avecq la mouuoye dud 
pays. 



Ï5i3. Firmîn Subite, 
1534. Simon Esgrct. 
Jehan Gaugler. 
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1539. 

1551. 
Uennislers, 



Laurens Bcrnier 
(Chauni). 
Robert Jorret. 



'1507. AnthoineduChastelz. 

1517. François Wauviller. 

4520. Fiourent Yerry. 
Pierre Achéron 
Didier Cocquerelle. 
Jehan Esgret. 



Ï524 
1558, 
1561 Jehan Boullart 



Pierre Lesguillier. 



1 561 . Tonssaînctz Lescrinier 
1566. Jehan Auberon (Corn- 

piègne) 
1569. Michel Darche. 
1581. Jehan Boubet. 

Toussainctz Bouzîen 
1599. Claude Michon. 

Labre Tricotel. 



llaçoiMi. 



13W. Engueranl Aquose. 
1361. Jehan Marchant. 
1365. Pierre Conrtaillel. 
11380. Pierre Lamon. 
1381. Robert Gosset. 
1391. Jehan Le Garpenticr. 
l&OO. Nicaise Martin. 
1&02. Jehan Four ne. 
ikOh. Jehan Nitart (Chauni) 

1410. Gilles le Clcr. 

1411. Robert Boisfault. 
1452. Pierre Fournier. 

1454. Raullîn Labbe. 
Thiébault Labbe, 

1455. Baltazart Amaurri. 
1460. Simon Bleuet. 



Fournier. 

1462. Colart Bleuet. 
Pierre de VîUers. 

1463. Anthoine Michaut. 

1475. Guerardin Grau. 

1476. Jehan Le Tourneur. 
Blahieu François. 
Fremin Lefèvre. 
Fagault. 

1477. Jehan Pèlerin, Hugues 
du Bois y et Jehan Ma- 
eaignc , commis par 
Louis XI j pour les 
fortifications que la 
Tille s^était engagée à 
élever autour de S.* 
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Eloî, moyennant qu'el- 


1551. 


Pol Hennin. 




le serait exempte de 




Claude le Duc. 




tailles pendant dix 


1553. 


Michel Prévost. 




ans. 




Anthoine Prévost. 


U92. 


Mahîeu Réanime , 




Simon Hennin. 




maître des œuvres — 


1555. 


Jehan Hennet. 




Son fils Gilles lui suc- 


1556. 


Pierre Choquart* 




cède, en i5a6. 




Anthoine Leuru. 


1500. 


€olin le Camus. 




Henry Boulletiger. 


1502. 


Jehan Coterel. 




Pierre de Noîrcourl. 


1509. 


Anthoine Segard 




Jehan de Tergny. 




(Ghauni). 


1558. 


Ponthus Moreul. 


1514. 


Jaquemîn Byuime. 




Gérard Camme. 


1525. 


Estîenne Poirée. 




Jehan Lobbé. 


1527. 


Anthoine Camus. 




Claude Le Seue. 




Achille Fourquelîn. 


1559. 


Nicolas Ratier. 




Gabriel Fourrier. 




Mathieu Baillet. 


1530. 


Eloy Thîébault. 


1562. 


Bastien Bardoulet* 


1531. 


Simon Rusfye. 


1563. 


Marin Marin. 


1532. 


Jehan Bleuet. 


1571. 


Guillaume Caillet. 


1533. 


Alexis Tassîn. 




Quentin Fagnet. 


1536. 


Jehan de Baiilon. 


1595. 


Jehan de Namur. 


i5tilx. 


Charles Souenne. 


1596. 


Jacques Corroier. 



Environs de Compiègne. 



1571. François Morel. 
1581. Jehan Boufry. 

Engrend Clau. 

Lois Jolly. 
15B5. Nicolas Roussel. 



1587. Fleurent Triolet. 

Anthoine le Clercq. 
François le Besgue. 
Simon Danyel. 
Nicolas le Ducq. 
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Environs de Roye. 



1546. François Lefevre. 

De Burin (Jacques) 



dit Gros cul, de Nesle. 



Cfiarpentlenu 



«353. 


Jehan de Tenere. 


1446. 


Guillaume Falempin. 


1356. 


Bemart Brachier. 


1449. 


Mahieu de S*. Queux, 




Mahieu de le Ruelle, 




Pasquier Bonnier. 


1360. 


Gobert Le Natier. 




Charles Seguart. 


1364. 


Jehan Drouart. 


1462. 


Guillaume de le Place. 




Jehan Le Maire. 




Pierre de S. 'Queux. 


Ï371. 


Jehans Hennequis. 


1464. 


Baudet Bourcy. 




Pierre Basin. 




Jehan Morin. 




Jehan Busson. 




Willemetde Cays 


1381. 


Simon Colart. 




Colin Gombert. 


1391. 


Jehan Potieu. 


1471. 


Raoul Vcrry. 


1393. 


Thiébaut Basio. (Voy. 


1474. 


Tassinot Gorga. 




notre oité picarde, p. 




Guillaumme Cent- 




3i) 




homme. 


ïftOO. 


Jehan Panquier. 


1477. 


Jehan Daubenton. 




Colart Le Maire. 




Fremin des Haies. 


un. 


Jacot Cabot. 


1478^ 


Noël Duflos. 




Aubry Le Maire. 


1498. 


Colin de Douay (Une 




Jehan de Kellencourt. 




pierre tombale de la 




Ramel Basin. 




cathédrale (XIIP siè- 


1420. 


Colart Godehau 




cle) recouvrait les res- 




(Chaunî). 




tes de la femme de 


1432. 


Pierre Fredan. 




Robert de Douay, or- 


1446. 


Simon Camus , dit 




fèvre. Dansun compte 




Hourde (Chauni). 




de 1370 figure un Rc- 
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gnault de Douay. — 


1558. 


Jehan lloillet. 




Au sujet de l'orfèvre, 


1559. 


Jacques DauUé. 




voy. le bulletin du 


1564. 


Adrien Gosuyn. 




comité des arts et mo- 




Pien-e du Riez. 




numens, t. 2, p. 4^7. 


1585. 


Andrieu de Calognes, 


1509. 


Ânthoine Le Moisne. 




Aleaulme du Puys. 


1514. 


Vincent du Bos. 


1589. 


Adrien Bocquet. 


1518. 


Colin Waneguyes. 


1599. 


Martin DoUé. 


1525. 


Adrien Wycart. 




Anthoine DoUé. 


1526. 


Simon Le Borgne. 




Lois JoUy. 




Raoul Le Cimentel. 




Jehan du Tilloy. 


1534. 


Jehan de Pas. 




Pierre du Tilloy. 


1538. 


Henry BouUenger. 




Nicolas Guillemin. 




Jehan Laurens. 




Pierre Guillemin. 


1551. 


Loys Dentieres. 




Nicolas Caulier. 


1557. 


Jehan Dupuis. 
Innocent Couvreur. 




Anthoine Le Ma. 



Environs de Compiègne^ Roye, Pont-S.^'-Maxence. 



1505. Jehan Famette. 
1527. Jehan Dumetz. 
1529. Hugues Baudes. 
1546. TQussaint Le Bel. 

Germain de Hellefault 

OUivîer de Cerîsy. 
1570. Pierre Hachet. 

Jehan Hachet. 
1572. Pierre Denis. 

Pierre BruneK 



1572. Pierre Hene. 
1575. Estienue de Bacq. 

Jehan Moîtel. 

George Estrîllart. 

1581. Lois Lobegeoîs. 

1582. Thoussaintz Le Moyn- 
ne. 

Jehan Balin. 
1584. Jehan Sachet. 



1582. Pierre Balin. 

Lois Failuel. 

Pierre de Blois. 
1584. Anihoine Famette. 
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1587. Antlioîne Mesgier. 
François Forestier. 
1594. Arnoul Famette. 



Iterrorleri* 

Chauni. 



1849. Jehan Petit. 

1379. Jehau Evrard. - 

1397. Jehan Ledelfe 

1467. Watelet Ihibos. 



1491. Rassequîn Godarl. 
1501. Guillaume \¥arnîer. 
1533. Jacques Frussene. 
1569. Jacques de Launey. 



Noyon. 



1352. Jehau Coquart. 1421. 

1361. Jehan de Lile. 

1371. Jehan de Lisle, ser- 1427. 

rurîer, pour se maison 1467. 

à le porte neufve, qui 

fuJehanMasqueriaux 1472. 

VI''. (compte rendu k 1500 

Gilles de Lorris, évè- 1506. 

que de Noyon. Arch. 1507. 

du bailliage.) 

1376. Jehan Darbre. 1513. 

1411. Jehan Ërluîn.— Il fait 1516. 

une virole dedens le 1517. 

boulcrole des, deux 1519. 

maistres soeilliez de 1520. 

For loge. 1526. 

Jeban Flavy. 1528. 



Jehan Garin, serrurier 
et orlogîer. 
Jehan Lober. 
Pierre Godiffer. 
Thomas Huarl. 
Mahieu Crettu. 
Jehan liVarnier. 
Jehan des Granges. 
Simon Warnier. 
Jelian Camelin. 
Roland G retu. -J 

Glaude Dlatrier. 
Anthoine du Bois. 
Massiu Tresfauie. 
Jehan Le Yasseur. 
Jacques Grinet. 
Hector Mu!8sa*<t. 
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1531. 


Flourens Pcrchon. 


1549. 


David Craquelin, îd. 


1532. 


Chrtytofle Calgiie. 




Ailleurs , David Ca- 


1538. 


Pierre Fyene. 




quelin, serruzîer. 


15(i0. 


Adrien Garson orlogier 


1553. 


Pierre François. 




Gobin Tavernier. 




Jacques François. 




Anthoine Marescal. 




Anthoine François. 


15^12. 


Jehan de le Bruyère. 


1555. 


Martin filalier. 


i5Uti. 


François Marchant. 


1558. 


Gaspart Petit. 




ihérosme Terre. 


1559. 


Adrien Loisel. 




Plourent Hasterel. 


1570. 


Mathurin Boitel. 



15&9. Jehan Yder, orlogier. 

«crrarieni. (1) EnviroM dû Compiègne^ etc 
Jehan Bruyant. 



1599. £loyde Dîves. 

j[582. Seneschal, environs 
^ de Compiègne. 

■^ Watin, id. . 



Adrien Mesgier, envi- 
rons de Pont S.^*' Max- 
ence. 

Estienne de Neux, en* 
virons de Clemiont. 



Févres» Fenre»» 



Ii331. Sîmao DaiUy. 

^3 5a. Addam Le Cigles. 

. GiUee Plouqnet. 

^365. Regoault Lr. ^' -»imîer. 

11369. Jehan de rk^^ . 

. 1371. Adamlr^F fait 



deux toneaux pesant 
XXXVI ^ de fer ouvré, 
à xii^ la liv., pour la 
chambre en hault de 
monseigneur. (Comp« 
.te rendu à Gilles do 



(1} iiin^x ni 

lin tour ^É fst% • 
ronne de f' 
Paye h mis 

des miidâlll' 
saluait de Ej< ' 




< 1 . mi qa'll a fBSgfé poqr Téglise d'Auchy 

.ur 1c tabemacl^p II ^ule: Pour une coa* 

Dr 1c sepulcbre, [Arcli. d'Auchy.) — 167& 

< vaut faicti ODjQ marqae de fer, pour faire 

M% jLt Si — Fayé powraclwipt de sept daa- 

mi V:fm»m 8»te AupoUlMe ji^ra* i^x*. {làid,} 
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Lorris, arch. du bail 


- 1406. 


Jehan de Halle. 




liage.) 




Jehan Troitier. 


1376. 


Pierre Potin. 


IMl. 


Jehan de Sauchoy 




Rogîer François. 




Pierre Petit. 




Philibert Louchette. 


1M7. 


Jaquin Soliart. 


1379. 


Geffroy de Mou- 


1428. 


Jehan de Halers. 




chiaux. 


1461. 


Pierre Linère. 


1381. 


Jehan de DauUe. 


1463. 


Jehan Pièret. 


1398. 


Jehan Billet. 


1464. 


Herbelot Poste! . 


IftOO. 


Baudoin Puchdle. 
Colart Culot. 




Estene Watelier. 



FoBdennu (1) 

1559» Guillaume Heudebert. 



(1) 1662. le soubsigné confesse aTOir receii de Federicq tefesiitie, esche» 
TiD de la Bassée et receveur de Téglise de Haysnes, la somme de huict 
flourins^ dix soubs, monnoye dtt roy, pour avoir consenrez et réfugiez les 
cloches dud. Haysnes en ce coûtent pendiint les guerres, dont je me tiens 
content. Fait le 15 d'8.bre 1662. 

Frère P. Lambert, prieur des P. Angustinsde la Bassée. 

Ceux qui les retirèrent des latrines, où elles aTaientété miles, reçnrent 
•Iz florins ung pat. d'Sspalgne. (Arclu d'Haisnes.) 



ARTISTES 

DES XV ET XVP SIÈCLES, 

QUI ONT CONSTRUIT, EMBELLI ET DliCORÉ 



l'hôtel de tille 



BT Ll 



BEFFBOI DB BÉVBVZIHt 






ARTISTES 

. ■ j 

DES xyrm XVP SIÈCLES, 

Qui ont construit, embelli et ^é rptel Ois lUie .\ 
el le Ut[f:9i 4e BéUiunei ^^ 



L'an 4447^ les ofïîciers municipaux de Béthutt^i 
désireux de remplacer dignement leur hatôl de 
ville, nommé aussi halle écheyinal,ç, qu'un affreux 
incendie venait de détruire, faisaient appeler ie 
peintre Copia Doustre, pour le charger de faire et 
peindre deux pourtraîctures ou devl3es de Tédifice 
projeté, aflfin de savoir lequelle serait plus perti- 
nente à la plache jugée convenable. 

6 
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Sâtisfaits de son travail, ils lui allouaint \ '•% at- 
tendu le labeur et soubteneté par luy y trouvée. 

Peu de temps après, la maçonnerie de Tédifice 
était adjugée à Jehan Wiot, maçon (1) et tailleur de 
grès, moyennant la somme de vi* nn** xiiii ^, tan- 
dis que, pour la charpente, Amand Millon exigeait 
c mi** XVIII ^* 

Interrogé par le maître des œuvres, Wiot décla- 
rait que, sans parler des pierres à paire d*œuvre, 
XX pieds et demt de soeuUes, listeaux, plancques 
et pas de montée à virs, (2) à xviii^ le pied, lui 
étaient nécessaires pour les soubassemens. 

Aux ençaulém^ns, (3) ajoutàit-iU il faudra xxim 
pierres de blancques pierres, parpains de ij pieds 
et demi et de iij pieds, de la carrière de Bouvignies, à 
IV VI*; alors que lés xiii blancques pierres, nom- 
mées aussi parpains, qu'a fournies Jehan Pinchon, 
maître maçon de monseigneur le duc de Bourgo- 
gne, à son château d'Hesdîn, (4) serviront aux 

(1) Les autres maçons qui deflnreat les aides de Wiot, furent Jeban 
Ptotre» ^UU pesmaiziéfe^, Jehan Hanegra?e, Jehan Cornet, Prenault, 

*Éûchon Dnpire.— €• dernier mit deux corbeaux sous les anelles et brac- 
quons de la clvimbrette de laissement 

(2) Tis. Il est ici queiition de grès. 

\9) 1416. Pierre d*encaulement à ym* le pied, ponr le tailleur de grès. 
—Un coup|)lc de watuoirs tix s. ti d« 

(4) Robert Willocque, maistre macboa et pensionnaire du duc de 
Bourgogne, en son obastel de Lille. *-En 157 s, deux maître maçons de Pa- 
rts, Mathieu Je Divin et Thomas Greueuze, s'intitulent bacheliers en Tart 
de maçonnerie, titre que s'attribuaient, au reste, les menuisiers, paveurs 
, et d'autres artisans. (Mém. de l'Acad. des Inïcrip., 1 1, 9. 47«, éd. in«t3« 
—Traité de la police, t. IT, pp. I0f-174.) 
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l;k)rdures de blancq, aàx pa^illoûs et aux ouvraiges 
debôs. '-■ »'■ '• ■:''■ 

Les cinq tabernâcies des angles, ouvrés de mm^ 
iures OH foeulles^ ou se trouveront sculptées, les 
armes de plusieurs seigneurs, ainsi que les tube^ 
qui surmonteront leurs: dossiers, exigeront blanc- 
ques pierres, francques pierres de Lille: quatre;, 
du prix de quatre livres, suffiront pour un tahier- 
cie* Observez aussi que chaque t6J)eriiLacle» y com- 
pris le dossier, coût^a Xvni ^v 

Au-dessus des arcs^ Thabile artiste, employant» 
disent les registres, force boutis, aisseleps , çoiis* 
truisit quatre tas .de ^remplage, tout d'un bouti 
Tautre, ainsi que les deux arrestes supérieures; 
puis y plaça trois to^HeUes et le remplaige entre 
deux tourelles, d<Mi)Q[an|t, ;à ces derpières cinq ta^ 
de saillie^ t&ndif'qu^: >]eiremp|aig§ qqi les séparât 
nloE: avait que trois,:etlepiçd droit destiné à j?ecer 
voir les clercs voiei^fUia çeul,,(l) . , 

Jeha& Brachepot ir tailleur d'images, ne livra 
qu'une faible partie de la francque pierre de Tour- 
nay, à v* te pied, dont (^Q.se servit pour les ^arr 
gmUles des trois tourelles* i n, 

(1) Parpains livrés poui* parfaire les derraitis tas de la halle, et «nr 
gaoy les clercs voyes te a8serroQt.-On. nettoyé les pippes de desoûbrie 
elcrre ittle du belbroy, quy eAtektiiplaiue» d^ordare; — les bayts quy jet- 
tent de» yauwet. à rue des fenestres. .'.< .î • 



Trais hourds (1) vaUms hors de ta maçonnerie, 
afin de lever la saillie des tourelles, avaieatj été 
-^tabliftpar Thomas Le Gordewamer, jcharpeatier. 

Dani^cBUvre, Wiot avait ménagé pour ia^diapeUé 
iinc arche ^t un pied droit. 

On y remarquait aussi deux huisseries^ dont 
JMlhe conduisait aux galeries,' et six corbeaux pas* 
smutoutouttre. ' ^ 

Sur la façade, la montée du palier se composait, 
aussi bien que les côtés, de deux tas de grès avec 
les arrestes et tous chainfraintes. 

L'escaliar, alors nommé nume^^ àvis^ haut de 
Lxiiv pieds, était terminé par une terrasse couvert^ 
en plomh. 

L^argentier nous apprend que la claire voie dont 
fA Tentoura, avait d'abord été destinée aoi aleez, 
pour lesquelles elle avait paru trop faible, attendu 
que plui^éùrs gens porraient- monter ei^^aléea poiii? 
vir aucuns esbastemens en là ville. 
' k l'égard de la fenêtre d'honneur qui^ sans doute, 
tfbvait pas été comprise dans le devis, Wiot (2) 
demandait Lvii ^^ y compris fausse de panier^ pier- 
res taillées et trois escuchons y fais à le grânt huis- 
serie, où a ung escuchon des armes de la ville. 

Le chai'pentier Amand Millon, qui s'était engagé 

(îV Aiufi, les dchafaud»Tolaii*in?eiiié5 soi disant aa XlX'sièele.^taicot 
en tisage dans le nerd de la Frwfe» dés là pretaiière moitié du XV*» 
(2) llgagaaitunnoble parjoar. * . . 



— 85 — 
à fournir; en bois de chêne, tous les plancher^^^ 
les huis, (1) les fenêtres et diassis h mettre verre, 
délit grands porges à plusieurs huis, un gfatad 
banc, et, au mUNeu d'icetluiime grand cluiire pour 
se&tr guaMTon plaidera^ faisant payer cinq sous 
4ttatre cintres servant A tourner lès vmtsures des 
kUiÈ'^tdeiifenéstres. ■■■-'■ 

^ 'D*ordinaîre, pour étayer les cintres et faire cui^ 
ffHêté au» croix d'ogives, (m employait des pièceS' 
dfe îiôis; puis, lorsqu'elles étaient enlevées, toutes 
les vaussures recevaient une forte charge de sabier 
qiiY, âetile, donnait des garanties certaines de soli- 

Dé 4a corde à if le quief» servait à mesiûrer cefi^ 

,oA«xlportes on remarquait des serrures à ressort 
estoffées de plusieurs clefs «t de. sacquoir» ' ^ 

: I^rmemiiserië (S) d^ lai fenêtre d'honneur» Ap- 
pelée de Beltevtsme, avait été confiée au huchier 
lebati Gènelle qui, outre les xvm foeulles de boîg 
d'AUwmrche (k) par lui fournies pour les maurles 

(i) Vïnshi &tk burtoir o6 l*oii met Y»^ls8c9Iek— Liteifsset âfr&ftmaAre aux 
éBptMes.-^{JnesTaW ft rhutfi da gti6C; --^Vx^^ iognoitc et «ng da^ à Yap* 
pef bvop, et de«it M»ett0B|»é«rntig hàicbsur nie^ ni s». ' 

4ii En 14^, Jcfbaik ftectilé M IIai^<|dfik 1^ namencq, eharpetiUers, fH>' 
«aient les cintres de la chambre de noaicâeMte^à la HaBéy êiV toiMh*a/* 
êaient quatre barbatfuennes. ' * *' ' 

^ Ca^iéeti«Meti» étaient telTefliettt taiD» ê& teiit^ totfastriè, ^cPA h'é" 
tàtt pùXtii rare tta^ilB éeHvissént U^àrumàvfaxii celui «Ut peitttre. \t^tU 

(41 Moyennant xzXTXt.— 1475. Quatre asseUea poar fèire i goflé |iio^ 
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41 ehercles des machcns^ en livrait trciis autres feuil- 
les destinées au faua: rain de cette febêtre. 
^ 'A Textérieur des fenêtres, (1) munies de canol^ 
les de fer, et dont les panneaux étaient: ornés des 
armes du duc et de la duchesse de fiourgogne, 
ainsi que de celles de la ville^ peintes par Robert 
Voîrrier; (2) plus tard de celle» de Charles-Quint, 
dttes au talent de Nicolas de Besnes, on observait 
des treilles suspendues à des gonds, pui3qtie Pierre 
Constat, huchier, en avait façonné une à baisit 
|ïfôpre à ime fenêtre CMirwVr^. : . , . 

9en de temps après, Robert vendait le verre né- 
cessaire (â) aux deux os que Jehan Cornette^ maçoii^ 
tenait de pratiquer dans la chambre échevinale. 

Quelquefois, *au lieu de verre, on mettmtaux 
fenêtres des resges de canevas» (&)> à xiK'^'Taune, 
ou des claires resges à ix!*.. • ! ' ^ 

Disons ici qu'il fallut Lîxv^* de fer pour les ver- 



mcttiv le« aournemens do l*égli«e tti r.: aa haffrr pour avpiif let le €^^ 
flo canchel xx s. (Arch. de M. le baroa Blondel d'Aubers.) 

(iV On parle, en iti% des huit léri^tes iè-Ia ^salleÀùrolitleiit le» 
plaida. 

it] flcot. Aa peintre de St. Pry^ lu a., pour aToir.fadt quatre blaaona dea 
•noea de la ville, pour mettre aux toraes du Sacrement, (foL vi** vi» r*4 
Atnal, le prieuré de St Pry avait un peinture atl^tré. -«I7it. à trêve Uee* 
Ibarf, Augustin à (.a Basaée pinte, poiy «avoir pin pliiaieura c^sesdaM 
lad- <gm^ ?v'. (Arcb. d'IBaiBoes.) ^T^ 

(a) A xxvixi* le pied. 

m Ci^ 440^, vjf: fiune^ troia quarts de canevas, à xvi* irauaA, C^rmiileBt 
l# d^ calant de ia chamlure. 11 était orné de rubans, car, y compris lea 
anneaux de courtine (anneaux de courtine à i a^ la dauzaliKQlt. lU avalant 
cotit^m».iiud. i î- î.r. ...... ..- ^ 
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ges qui, placées aux fauœ raina des fenêtreiï du rez 
de chaussée, servaient aux heuses, aux festissures 
et à la bannière dii beffrcH. 

Des flourettes embellissaient ces festissures, puis- 
qu'en 1509, Pierquin Morel, plombier, les redres- 
sait, (i) 

A\ Jacqtnart Molàrt, hugîer, digne rival de Ge- 
nelle, qui avait refait les clefs des ancres, et les 
avdt encastrées es liiignoeux de la maçonnerte, 
an commandait Thuissure à deux foèuilles de Thuis 
do cellier, (2) ung tallet pour la cuisine, un comp-' 
toir et un bancquet à dossier/ placés dans Faud^ 
tpire, et destinés au clerc de la eité. (3) 

Quant à Genelle, il recevait, d'abord, Lxii% prix 
de cinq huis et d'un drechoir, (4) puis, xL% pour 
avoir rappointé le bancq (5) et fait une puîe et 
marchepié aux conseillers et gens de pratique du 
siège écbevinaU 



(1) Fol. CTH,^. 

(a) Antieauz et pendans de fer pour la vaussure d*tin chelier* 

(8) Celui délies, fait d'aisselles Danemarcez^ que le huchier Pierrot Berv 
tin aveit litre, en 1406 , avait coCUé xL s» et la taUe ziL—Une table d'At» 
ismarehé et une paire'de hestaax pour servir en le chambre de l'esche- 
-vinaige, de x pies de longet deax pies et demi de large» xu s. — Une «»- 
€ramê d'AUemareke, tt s. vi d.— On voit fi;gurer dans le testament de Jean 
de Charmekie (tsos) une iabU peinte (fe divers Jeuse^ 

(4) Jacquemart Canisset, charpentier» fîiit mng étrehùir à eoutombe.-^ 
Solvant fiicod, ce qoi distingue le dressofk' du buffet, c'est que le premier 
n'a jamais de tiroirs, ni d*armoires à portes. Le dresâoiT ne sert qu*k 
étaler la vais^le que r on tire du buffet. 

is) Lee bauti bancqz d« -la plaidoirie. --On parle d'onbanô toornoir. 



IfSi caièir^ (JL) tendu6^4ô phalagleset tcouy^rte de 
quir ouvré, sih* laquelle .siégeait ie prévoie . qi^U 
coûté xxiiii% en 1519. (2) {jong-temps^prè^(1^0]t, 
Andi^eu y plaçait les armes de lu ville et iu fU§i- 
gnait verd jaspre. : f ... 

Au commencement de ce même siècle (t510)v 
Iç.yqrrierCaliurt de Beamtoes^ avait refait e^np^rqtêet 
le.filaioire d^ cqulev^r qui avait été vofmm^ .(3) : ! m 

Eu, ;149^, d/eux habiles .bucbi^rs, d^^^^butiaiiî 
Chrestien AHdeffuoyteft aou fils JehapiiayaifiotreçiD 
du maïeur et defi^çhçviusi'ordre da leur seul^tet) 
de l^çis, 4'^Ue$asr€Aej,{k) une, grande ailmaite ^6i)i 
à VI huissetZf à pe^e^uUt W6st#s et.vijrifieBS/^^)! 

, fî, , , * MvJ nii \y . ' ••"' »'• •)!) 

(1) Une double chaière v* ; — cayèreç d'pslraîp . n\ .t^*; -:» couyeito .40» 

jdiilet (}(mes) iî 1'— àùfé cayerette ; -^ ttb<e granfle èsèliibèlle v' s. ti^ ; -«' 

' (2) fol/tiiii, r. , 

(5) Fol. xLiiTi, if%— Le chemin des Filatiers à Auc]iy.'fXrctiVè*'Aticliyj' ' 

(4) En 1498, xnx pièches d'Allemarche valaient xii' tui s. la pièce.— Ail- 
leurs Jnemarches. 

(5) Aisselles d* AUemarche employées à faire les aumaires» huissetz et 
loancqs à coffrcà deux encastres et trois hnys^elc— Amalr^s et l)aowitte6. 
—1416. A Pieret Bau9>i|, ^uctiiçr, ix >s.» pp,ur n;^){;4.(nf|g(M>icQ& de poisson; 
Roquç/ort, dict. de j'a langue romane^ t.3, p. 239.-* Il e(st saps ëoute 
question de colle de poissoi}.] dont ^qn fis^ cole p^our c^le^ rjpi^iralge.def 
aumàires.— iJki9/9etiau Bertin. bugler, fait, moyGqiis^fi^xx.^«is.lj|yel^t 
pour mettre les lethes de la ville, et lcs^eofermHc.ç^/auiiw»ii^sdeïlaJb9d)f^ 
Les rpgistres de Nôyoh mentiopoenl^ aû.XV* s^cl^ dea^uUoair^^^ 
piastre. — tes armoires sont encore aii^si c^^sigqée$.^upr^ de.94tbflKiei--r. 
1621. A;.idrieu MaciM:.t« bngier, faict ung. tpici deçœure le cb(»ur do rhçs- 
pital de tiens atecq ung c^jit^de lampe pi(MU\pQââerriJma^ige,^ Site,|iU4Mii' 
bcllp..(J4rch. de.Len?.) . ^ .- ... ♦ ;.:»!' »• : : • j 

(6) isjeliôii faite:» portes, chambres et retiens pour.p Ipg^cr l^s^canon*, 
niera.-^«tt«8.(à w s.^Ia 4ou%aUie, eJ^Î43^.çi^plpyécjiL^{^i{|),iMfefi j;eff(»ii«. 
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Rifis, jw iiaûc ^^coffr^^ {X) à deux enclastres (2) 

et trois huys. r . , ^ ., » 

. : Les Yii . aisseUes à'AUemar^e coûtèrent un ^ 

xvifti\ ï-es soyeurs d'ays qui les avai^t soyées^re- 

çurçnt If? yi*. - . :> v ; ; 

De son côté, RauUet Sausse, féronnier, demanr 
d^t,¥ii,'^- im' pour $k,paire$ de penture3 À bande 
e$' yi ;^raFes munies. d€^ leurs clefs; en ce non 
cp^^^riiS^s. J^s trois . paû*/e£) ç 4e . p^^ 
b9nd^,jles trQÎ» sprxureçrjSit.les qlefs destinées /«lu^ 
banfl,à;Ç<?fire»- : „.. ... .. . -^r.:, ^ .-r - i-. : - r ' -■ .^ 

>j^ois.^^j après, Jehan Jiher][iien^ bucbier^ livrait > 
^ne Cil^f^ft ^ quatre ))ancs i coflre,: dosôail, :pa3*: 
setz (3) garnis de claires voies, .ouvrçz., entailliez 
eti^urffiontés'dedeus^ cintres. I^^ Lxyi pieds ainsi 
Qijvragés, il Iç^ faisait payer 3^yi .^ xV , L , . 
■ , JSous «regrettons de ne pouvQir npmmerici rhalâle; 
huchier auquel on devait le comptoir et son bappi*. 
muxHS Tun et l'autre de deux sferr|u-es. 

Pour maintenir le couvrechel dû à son graeipux • 

(l) 6il tôû eûcore' à 1*116(01' de Tille de St -Quentin de ces anciens 
bancs à coffre. . / •>.-h^ • ' ' * • ' J 

U) £n ,1416, le buchier Amleui Wafflart avait fait, an prix de nu* xi; s. 
itelMdiHpoiirr&fndi^tdirè il im-tnclW«ti^8(Himfer^, BoqnéltofirMiv. 
^Ut U hP- ^IB*| et à u. f0m^.podr|eqpe^ le serrufier. Simon Lost avai^: 
rourni 'déni serrures à gacbes, k deux cÂefs cbacnne, quatre lâches ou ' 
peniures, à doubles mailles et estamées de fin estain. 

(s) Un passet de gr^pi.^ii^ passes 4e la balle, r- Demi cent 4e clou» de 
z\ux* (à xxxi' le cent} h faire ung passet.^Bancqs à puye et pass9t.--l7sÂi 
Le passet du grand autel d'Haisnes» 
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cisi^au, il avilit fallu employer un demi cent de 
clous perdus de v*. (1) 

Rappelons aussi que le coffk*e & mettre le poids 
et ses huit tomes étaient «couverts d*énomies 
pentures de fer, et qu'on y remarquait deux forts 
anneauk* ^ • 

Les bancfr dont nous venons de parler, étaient 
garnis de xvm coussins de drap jaune remplis de 
plumes, puisque lé caucheteur qui les avait cousus, 
mervés, ^ qui avait fourni la nervure, ainsi que le 
drap blanc et rouge pour y enter les armés de la 
cité; demandait Liiïi*, alors que le wantier faisait 
payer xxmi' les xvm peaux de mouton destinées à 
renfermer les plumes. (2) 

Lorsqu'en 1540 il devint indispensable de les re- 
garnir, il fallut xm aunes de drap rouge à xx pat- 
tars Faune, un quart de drap blanc et un demi 
quart' de noir. ? ' 

Les rai** v^ de plumes jugées nécessaires coû- 
tèrent ii* xi* la livre. 

La chaière couverte de cuir noir et à dosset de 
meisme qui, en 1530, se trouvait d^s la chambre 
échevinale, avait été achetée xxxvi*. (3) 

Les registres nous foQt aussi connaître, tantôt 
lés six aunes de drap verd ertimées Lx% tantôt 

(f ) Leè* téfiières ûu. eoAtoin -~ la chambre do eontein 
{2) Fol. tim/ f. 
(S) FoL zLx. 
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tes htiit'auriés, ktr yt^Ymné, (1528) qui recou-^ 
vraient le bureau. Ils bous disent ifOCen 15&2 oh 
çDtifiaît ce tapis au teinturier Nicolas Cramor, qui 
éffachâit aucunes taches d'encre et' autres chos^ 
qui s'yîtfoùvttiént. (1) - 

A la porte de la chambre, où Ton remâix|ucdt, 
(1574) un^ tapis de drap rouge, était suspendue 
iiûe petite cl&cquette dont le cordon exigeait huit 
tditeb^dé corde de chanvre^ '*-' 

• ' Parmi' tefe tableaUi qui, en 1535, ornaient cette 
dhambrë; on obàen^ ung< certain grant roUe où' 
estait eiâFt»*aint et figuré, par privètegéy toute te' 
ûc^lë généalogie et déécéht0 de fempereur. * 

Un mardiànd librairier d'Amiens Tavait fait^ 
payer xxxv\ (2) 

- Auprès, bn avait sans doute placé une paihture 
^r "parchemin, ûhétttient pMrtmictz les e^chèvins;^ 
le greffier et le clerc, selon l'anchienne loy, avecq 
dictiez et escriptz comment Juges doibveht maintenir 
Justice. 

Pour la renouveler (15A0)v on avait recours aui 
l&Iiefiis du l^uchier Guillaume Quenneficte, de Tes-*; 
cripveur Jehan Ploucquin, (3) et du peintre Pierre* 
de ïè Heilè. 

Au pretoier^ on allouait \in% prix d^t^^ de 

(1) r61.riLnx,T*. 

(2) 1620. L'efl^le da roy Philippe xxni s. (Arch. ae Lens.) . 

(«) U49. Jehaa floacquio, libraire, ailleurs eecrlyvéot k Béttrane* 
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Im^^AHemwçhe; au second, quiïtvaU r^^U.les 
4ictie^<at escrjipts, xvi; taiWUquiei rhabil^peiatre 
qfd.yiamit empreint le$ .eschevim Hprinc^Nmts 
c/H4fz{ de UàJMsticCs weç leurj nège^^ reoev^t JLxV, 
en ce compris, il est vrai, le patron ;fl)UpJtKH|leTarcl. 

/Qatm^.jçes ts^eaox, on:«Kkairait encQre dap^la 
salle 4f^/plai4s celui qui représentait Lq subDxne 
et f|arr|l>le drame des denaîar^ jours^ qu-uo peintre 
de grande réputation (l^îcquial Le ThienHer) grfH 
iMBp?nissditdenouTQh'alorsii»êiiii^K^^ jqoj^çQuant 
^ykSiil^^tUYrait iHi <l^U-6 offijaiUlifi^rAi>I^W (1)^ 
^. /orme, d[m:lfre (3) rà s'obs^eaient (fâ .#(^^<^V» , 
mortelz et le^ branches fit* 44ppm^vnçps .d^iceulir; 
ainsi g»e piuisseurs^ Tf^rserniçigi^Sj \(^ifiâ^0s, et es^ 
aiptions de la saincte escripture. (3) ; ^ / . . - 

.. ïl'w^ipairie, ojD! m^Mait^^i cruoi(ix,dans jla,lio- 
bçt|:e.4te I^MU^i lW««^e.çd s^y treuYiait en. 

VV'\n .\::A ^*^^^ .\-s\\>'^ ;,-»V-.-. ,':.-■-. \ \s \-' :.- -^ 
}i) O^ reoçon^re souvei^t chez les éprivainsdu moyen ft^e le mot hiitùbrê 
eéïTplt6yé)^tk)Aéiigàeràè^^^ des ta* feflék^ lu àiituèl^ 

lent aussi les bas reliefs êculptura historiata, et, par corruption, aci^iif^ 
histriata. Ils disent pareillement d'une étoffe à figures pannus hùtriatuê. " 
dédbàlnàl^lié ««ï«ài4f8Dn« Alst^^^èlppobr otiieR(1i*iéHl[7Datih.Uiit^'del« 
peintui-e au mqsen i^ç. <^., ûa P. L. Jacob, p. i^9.J-^L£ tesUment ili4).^«iM^ 
âeXÀa^mèiuélUoi), mïnitiônhe des* à^atbes historiées^/' i^iûi^d'éireé W- 
fs9ii%^9igsa,^|^Çji9fg^. j ,, ..•- . ..•.,;•. jf>.; «5. ';i;Mv.îi- 
{i) Si ce tableau existait encore, il noui rappellerait peut .C;;trele finir* 
des Terriers qui peignaient les sublimes Tcrriôres de St Etlètahib^ie^âW^ 

(3) U était aux armes de l'archiduc.— Yo y. le bulletin de la société et 
l'histoire de France, septembre-octobre 1846, p. s&i.-r-^^i^^pe^itre^à 
I«ille (1746), liv^ç^^^,(^iaa^^2 écuf^HJjjJta^ljefi^.^fP*^ 
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1522, avait coûté ixvii*. (4) PourV^néàdiJèi^.^Gnlt- 
lauine Ganesitte avait fait ung tableau revestùdt 
pSliers de ibolurd de revers à clers'voyei (?*)' • 

il^^^ubliensiiiâfs qrféo 4629,> le- Veirriér ^^Niéolaft 
de Bennes exigeait vxir vi**, pdW les vm nœufe cât- 
t^mlt; appelez èimhê^/qti'il avatt placés^ aux ijfudtre 
verrièi»* dé cette b^bètte. (Fol- Lvi, r.) ' ' 
î A rentrée <te la halle on voyait Timaige de N,-D.; 
en rhonnettr de {aquelte brûlaient tixMS clergé tlë 
dre de quatre^livres ehèfcun. (S) 

Quant à la lanterne, (4) à bassin et couvewlè 
de cuim, ({ni y était suspendue; il av^t iallu pbur 
sa confection cinq aunes et demie d'estamine» 
à vur l^aune, du fil (fafcaé et une livre de tour-- 
mentine. , . , . 

Dans la chapelle, dont le titulaire recevait aur 
nuellënaént; xji ^ pour lés trois messes jjufef; chaque 
semaine, il y célébrait, on^remarquak une Annon^- 

.. (t),Xic. erxkcMlJLx ùùnU t» eocUe.'-Au biilCet q«i se t^ôuTait dans çc^é W- 
4MuêL,l|leiT9 Boi^i^rtaT^U attaché «n ti»pis^Ter4. ' .V 

(aj Sql. Lx^»r*-*|.içîyu, ▼< -- I620..tii£p^tii jpaîiàîgç dç'^ô^^^^^ iiii s. 
(Arclk. de I^.) — tfif, Jl fallait pp^r l^ çlel de la Vierge dans Péglise 
il'Auçilby i4aiiî:;hes» niUie^^ 

(4) I>^ii» unj^r^i^rt^ si uouAe^pfioyens Iç.' compte dç'iMi. — Au bas 
de cette ^0&.|Câiuca:Gaai9loa peignit tt522) les armé^ïde la viilê. --- 
isss. Çç^p^ppe^Ù rou^ de sattin cramoisie popr décorei; t'imaii^e 
die la vi(Brge Ùapie^etStç; ^Isal^etb. (Arch. de Lcus.) 

(4) I4t2.. Une lai^ terne de poroè Vi s.;— garnie dé fer et resge Tin s. tt *♦ 
en 1518);— 1> ne grande lanterne m s.;— une grande Idnterne de bois avî- 
rouDjée deblan^cz.fer et de corne yi s.;— une double escons'e (ce mot est en- 
core usité au^Hès de Bétl^çne), ni s, ti d.;— une esconsc de grosse cstaminc 
Tii^ ik ;— une é^onssfî de corne let ung poUion pour la pendre iiii s. \i ';— 
cinq poUions xi*; «resconsse plâcéedevant nmagé de la' Y fergé tr la balte. 
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€iatk)uqu:en 1489 Jehaa de Le Rue avait fait payer 

Parmi les ornemens figurent les aubes, de toil^ 
les Umpiûkê de Un à a' ui'' Taune, et les earim^ù^ 
^unicts de rubans blancs. . < . i. 

Il était d'usage de recouvrir Tautel d'mie, nappe 
(1 j de dix aunes au grain de Ué. (2) sur laquelle 09 
plaçait une croix qui exigeait une aune de bougran 
rouge et tms aunes e^ dejoaie de toilo noire. (3) 
Ses bords étaient orn^ de si;c aunes et deqpde de 
franges. 

Pour Ja casurç (&) 4iuq Q€irtran;.4e .Sr^yiÛers 



(1) En t4l2, la fanme Be|reiiiiçui Barbau Avait taillet et orm^lict (ourlé. 
Sucore usité auprès de Bétliaàe] lès nàpfiëk, tfdabliers W îèusont de la 
chapelle. — 1607. Trofa cairtier de rime toîlletlo pour parer rimaife 
Nostre-Dame. (Arch. de Lens.) — friioal le Liégeois , iisseran de îoiUtz 

lemaet. ' ■■ ■ •■» ■•> .' i 

U) Daiis le mobilier municipal figurent des naopes à grain de blé de n 
à III s. Taune; d'onVraigede Veniisè à un s.;— à par et outràige'de Daiâas, 
-«tt même pris;— d«« lerrlet^s à oav raijp <|e Damas à vi ,% \i ,^, pi^;-r> 
au monnet, à zxx s. la demi douzaine. —Ung petit tonneau k rethirer les 
■appes et serviettes III s. 

(s) Un inventaire de la cathédrale de Noyon \iM) parlé d'tiiie cVapelle 
noire à deux paremens d'autel, hauTt et bas, dé veTonx nofr, ^Vn'ys (Ê$ 
eroix à tarwuêt de toflle d^argent en broderie;-^' d'une grande cÂU de 
damas rouge, garnye de doux et couronne en broderie, seiirànt iîugr^nd 
drap du crucifix au caresme'(La croix ronge qui sert j^ur mettre devant 
le crucifix en caresme, arch. dé Doorrln.); -^ d'un voilé dé UflHIas nofr 
avec une croix de satin rooge, gamye de doux et coorrohnepoùrle grand 
autel;--d'un drap noir à metttéaicf /a /bsse d^on déffdàct durant lies funé- 
railles; —de trois ehemita scrvans au pbrè, diacre et soùbdlacré 1c Jeudy 
sainct: — d'un drap avec an entre-deux de lacfey ^u niitleu servant i l'a- 
doration do la croix. (Arch. de la préf. de rôisé.) 

(4) ia cathédrale de Noyon possédait, en 1S39, une chape de drap d'or 
sur laquelle étaitnt rcprisentéi tet sept ioôrement, [ibid,) — Selon Apulée, 
la tuij^ique que l'on mettait à ceux qu^ Toa initiait àax^my stères dlsik 
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avait faite, en 1511, il ayait fallu trois auoes et 
demiie d'ostade persse renlorchie^, à xxxi* rauQf^; 
deux aunes, de satin de Brug^s^ : rouge broçhie, à 
XVI'; quatre 4unes trois quarts de bougran et s&x 
quarts de fijj,.quenevacli. , 

En 15Û9, la croix de cet omenient était de ve- 
lours rouge cramoisi, et^ Tua des maiûpules de 
cajfa de l>çvan. ,.: 

JLe casurier demanda xL' pour la façon, les offr(»s 
(orfirois), lesfanoni^, les sei^Tubans de soie, les 
frangeset.le fil d'pr qu'il avait fournis, (1) ;:, 

Chacun sait qu'alo^^des courtines (9) e^tour 
ra|£|itrautel. ^ ,: ;, 

Celles qpi, eç l|^13i enviroiinaieîitiÇeiui de la 
^cl^açelte échevîpale, étaient de sayeroug^, (3)<bor- 
d<^?de larges rubans, à deux deniers l'aune, et 

(on la nommait la robe ofympigue), était de difldreiile& Cottletira^éft ornée 
ëe figiires degriffoos et de dfragons. 

(1) Fol. Lxiz, r*et v.—Au sujet da boOgran» voy. Dneange, ^oss. t, 
boqueraonus.— En 1607, Charles Semerpont. casuciearft B^lhune, faisait 
^)^ér xLuii s. une chaseare et ung drap d'austel de verl satin de Bruges, 
fomprins les doubleure» gaIl9Q:« franches de soie^ fassbn; aussydeux 
çouwinç, deux ctifipeaQX,^ deux ioiadges. (Arch. de Len8.)^NoMre Dame 
àêê rarii^^ k i^np. '. «-• ..i-./; •• : • ^ 

(2) U4L9.,GQiirdine8 de so^ et 4e 89^. -r Yoy» notre article sur l'amcm- 
blément des églises, aim. arcliép. de M. Qidron^ U.rr, p. m, — A Noytfn, 
de grands i:Uleanx eotoiorèrept l'autel du. c^œnr jusqu'en 175S, époque 
•tiççlul-cl'fat remplace, paçVi^utel à :1a romaine «ctneh Le docuroeot 
auquel nous emprunto^ c^ dét^ils^ ditt^u'on les ouvrait à l'élétatioti. 
^ les gourdines qui eoi^vraient ^ Doiivrin (iss2) la table d -autel livrée 
par AlIard|UtllÇv a^aicni coulé ini>9« VI d, 

M t:? j^unn. — F9l« i^ix^h ^ ^ *'• r-^^ I66S, «ne messe se payait un 
skelHn. 



■brttécs de franges de même couleur coûstlè^ 'àfv^c 
iti yWrim/Les deux verges étamées dans lësqilëlléfs 
on iaVaît întrodàît les anneaux (1) qui lëè soufè- 
-lïafentV avaient tîoAté vin". Observons (pie 'ces ââ- 
neàux étaient passés dans trente aunes de 'petit 
ruban à un dehîer. (2) ' 

Plus tard, celles de toile bletie (1552), k in' itf 
Faune, furent remplacées, en 1549, puisqn*àl(ifs 
tm acheta six auriés' ttois quarts dcf cafflà de t^an 
(8) pour celle qui devait élre placée devant l*iatiCël, 
et que neuf aunes dé soie verte et rôiige furent 
destinées aux deux des côtés. • ^ ^^ 

A Robert Hostelain, hugier, qui avait lambrissé 
d'anemoftlhe Tautel,' (4) fut commandé lé îicfee ta- 
bleau consacré à Titiiaièe de 'S^ Anhè; t^ 
^NiedlàB Safllot, et rtrise, disent lestegisbis', 'ir^ ùiig 
tableau en platte ouvraige et en tableau. (5) L'œuvre 

it) Poe liTTC ly amut ti» m s. ti d. ■■- ' •...:;•. if 

(2) Ihid, ^1412. TU toises de double eaehùne /"sorte de oo)rûe) mfse'ttt 
draptnuratit défaut le craclfii 118. < -: • : 

• (5) 16»7, On cotttllon de cafTAverd et noir. '. • ' '«'P '* 

{A\ Fol. LxT, r. — i»OT. Aâadrieo Daignet^ hâi^fér, Ixt s.) pour aVoir 
livré UDg double aftaU servant sur Tautel, eotnprin^ untUoubU toUÙfVef- 
vmà wnkUà p9«Lt coMerrer drap d'Mlé). (ArcH. dé letiÉ.)-^i6^i. Triais 
pierres d'autel xn* x'.— A DouTrin, trois peaux rougerpoùt ^àviri^l^autel, 
coCitèrentj en f cm, x* \m*, Cfem ans après <m leor sdfaslUuàil'troU aupcs 
. deqoene^aclM. desxvtupaiars. (Arefa, deOouWlti.y '-'" ' Z'^" 

(5) Fol. txn, V. — txix,r». — i«w. A HaMèd D^lltaln^ xxviix 8,/j^îfr 
.a'voirfalct un ftfavlly aur lotel (Arcli.d*AÉiAèqtrin.)— Pelles, dît OÙ us 
Magnas (liist, de gentibus sept., lib. IV, eapi XV, p. iw) granàrum dWé- 
roin, prsosertim qlbèrum, scabdtfs sacrorum altaritrib, ncirfétts. sacer- 
dolibus noceat, substcrnuntur. — Il dit «illeèrs (llb. VÏ;'<*à^'V, p. J&) 
qaie daas letfliUietdA seserfait d'ours poQfiitettré' eu ti6ufc1ded[i les 
machines. .f»M*'.*' 
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du peintre coûta xviii'; celle du hugier v. Les vu ^ x* 
que Ton ajouta à la somme ci-dessus déclarée, 
servirent à acquitter la table d'autel sur laquelle 
l'habile peintre avait thiré en platte pointure (1) les 
ymaiges du cruchefilz, de Nostre-Dame, de S*. Je- 
han, de S*. Bétremieu (Barlhélemi) et de S*. Vaast, 
sans oublier les bordures qu'il avait estoffées bien 
et soufflssamment. Il y avait aussi compris le chiel 
qu'il avait fait, le pourtraiture de l'Annonciation, 
le champ d'azur, samé d'estoilles, les borc'ares es- 
toffées de couleurs, ainsi que le trelich et la clôture 
paints de vert et de rouge, le tout de bonne cou- 
leur à l'oie. (^3) 

Deux ans après, on allouait xvi^- xvm' à Nicolas 
de Besnes qui avait peint enestoffe de fin or l'imaige 
de Nostre-Dame, aussi bien que le cappiteau et le 
tabernacle. (3) 

Disons ici qu'un autre membre de cette famille, 
Jehan de Besnes (4) avait orné la chapelle de trois 
verrières (5) çur lesquelles on remarquait les ar- 

<l) Sous le N.o 6^29 t la Wbllolhèqae royale possède (cabinet des MSS.) 
une histoire de la royno Artht<nlise, ensemble un petit discoars de l'ex- 
cellence de la plate peintnre par Nicolas Hoiiel, parisien. 

(2) Fol. Clin, r.— Dans im compte (i 4 80) derhôpilal 8.» Jacques de Noyon 
0!i lilî Pro baliit), copis et oleo ad faciendum potagiuni per Âdventum, 
iir. (Arch. de la préf. de TOIse.) 

(3) Fol. VI** XVII. T.* 

(4) Peiit-eire le in<^mc que cdol que nous ayonîv signalé p. 109 du bul- 
letin de la sociéié de Thistoirc de France, année 1843. — 1516. Luc Lom- 
bart, verrier. 

Is) A raiMD de Ini s. m d. chacune. — En i4i2, M* Tbiebaut, verrier à 
âttaâ, avait refait plueiettrs verrières & la balle.— En 1492, Peift Jehan 

7 
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mes de l'empereur et de Timpératrice, mig crucifix 
et autres ymaiges Umttes gravées, (i ) 

Pleins de confiance dans le savoir faire de Guil- 
laume Aucquier, leur chapelain, les bons échevins 
le chargaient, en 1515, d'acheter à Arras utèg mes- 
seau (2) à dire et chélébrer messes. Le chapelain l'y 
achetoit, en effet, au prix de Lxim*. Pour remplir 
les quelques feuillets que le vendeur, Jehan Laga- 
che, y avait laissés libres, on donnait un* à l'es- 
cripveur Marin, afin qu'il y transcrivît l'oflice de 
Teaue benoite et autres choses, tandis que Colin 
VairieTy qui en avait paint les ystoires, en exigeait 
m, et Jehennin du Fossé v, pour les claux des 
couvertures. (3) 

Le Roux mettait au réfeclotre des frères llincnrs nne Terrière snr la - 
qaelle on obserratt un S.* François et les armes de la ville. — Kn 1551, 
le terrier Gaultier Wolpert avait fait, moyennant xinri*, nne verrière 
dans le même réfectoire, où est, dit Targentier, Visiolre des troiê roy», les 
armes d'ArUiois et de la ville. ^I5t9« Jebaa du Vivier, verrier.— En i«09, 
Baudniu Tenelin, verrier k la Bassée, exigeait six florins pour avoir faict 
à la chapelle de rhôpital de Lens, ciucq verrières et plusieurs piècbes de 
paintnres, et anssy plusieurs pièches de blanc verre qu'il a mis auscL 
verrières. 

(1) Fol. xLix, n* 

(2) Un missel iiu'. — Charles Gloppe, pour le ferer et faire les clooans, 
demanda viii s., en 1570. — £n 14S2, les échevins prêtaient vu*n s.n d. 
poit aux Frères Mineurs qui désiraient racheter un phMuitier gloêe qu'ils 
avaient mis en gage à To«âmai pour la somme de xv*.— Voy. notre église 
Sk' Pierre de Roye, p. 9. —En 1709, les échevins de Douvrin remettaient 
à messire Jehan Grespin, curé de la Bassée, les xxi patars fl., faisant 
XXVI s. m d., qu'il avait donnés pour retirer le registre de leur église» 
qn'U avait racheptex d'où soldat qny avait pillez cested. église. (Arch. de 
Douvrin.) 

(i^ Voy. notre art. cit snr l'amcnblement, p. 253; notre cité picarde, 

p. ISS. — Sur la couverture d'un évangéliaire de l'église de Noyon est rc« 

présenté divaot un prie-Diea 8.* Hœripert, Eripert ou Aribert, évèquede 
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N^oùblîons pas d'ajouter que sîre Guillaume, qui 
avait aussi acheté à Arras une custode de calice (1) 
de X" et une paix (2) de vi» fit monter à vi autres 
ses frais de voyage. 

Le pal (3) était ordinairement enrichi de pré* 
cieusés broderies de /foi or et argent de Chippre, car 
en 1549, le brodeur Claude Gouillart avait décoré 
celui que la ville avait offert à l'église de St. Yaast, 
nouvellement réédifiée^ de quatre broderies aux ar- 



relte villo, (('c prdlal ne figure pas parmi les évéques de cette cité.) FrisI, 
memorie di Monza, pi. xv et x\t; GiuliQi. t.iu, p. 890; Mil lin, Yoy. dans 
le Milanais, t. (, pw S76.~i338. Pix) llbris in choraclaadeadis x s. (lieh. d« 
la catbédraledc Moyen, préf. de TOise.) — 1629. xu patars pour trois aa« 
ne» de tissu de soy pour servir de tirach» au nouveau missel. (Arcb. dft 
Uoovrin.) 

(1) Sacqueletz pour le calice.- Pour le fachon d'une bourse de corporal 
comprinscs les bordures d*or L s.— A Lens (iso?), il fallait une demi aune 
de toile blanche pour la boite aux corporails. —Selon Ducaoge^ le mot 
mutodia^ considéré comme réserve eucharistique, était eu usage dds 
1321. Doraudus, Durant!, ni Thiers ne le mentionnent pas.— Une esperg^ 
pour la chapelle v d. 

(2) Voy. notre art. cit. sur ramcnblcmcnt, p. 255; notre cité picarde, 
^ 22t. 

(3) Pour la fondation du rcpositoire la ville avait accordé (1661) vi* à 
cette même église.— En 1S26, AIlardRalle avait doré Thuis du repositoira 
de Douvrin. moyennant un'; le sciel du repositoire»— Yoy. notre art. cit 
sur rameublcmeut, p. 2si. — M. Guenebault (dict. iconog., t. IJ, p. soo), 
lui attribue une destination toute différente. — L'inventaire de t639 si- 
gnale il Noyon un ciboire d'argent doré, (ini. Le ciboire d'mrain de 
l'église d'Auchy.}, pendant sur le grand autel, couvert, tantôt d'un petit 
pavillon de poinct cotippé (un pavillon de sarge verte, estampé et bistor 
t\é, test, de Jehan de CSiarmoluc), tantôt d'une couverture de damas 
blanc aorné de fleurs de lys d'or avec des clochettes d'argent, an nombre 
de vingt trois.— 8ur un antre de pluche rouge on en remarquait quarante 
et quatre grenades.— En 1666» un orfèbre lillois, nommé Jacques Ricart, 
livrait à l'église S.* Legier de Lens (moyennant 839 florins is s., argent de 
IHle, faisant, argent d'i|rthois, 424 fl. 17 s. 6 d.) uneremonstrance. Oo 
Ini donnait en outre l'anUenne, estUnée 60 IL 2 s. 
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naes de Tempereur, de la cité, etc.» et y avait re- 
présenté te vaisseau du vénérable St. Sacrement 

Ce ne fut qu'en 1456 qu'à Béthune on plaça sur 
le beffroi une nouvelle horloge, dont le mouvement 
avait été livré par Vincent Cocquelles, orlogeur de 
Douai, (1) moyennant sept écus de xxiiu\ vaL 
vm ^ vni% 

En 1462, Jehan Lambin, maître de Thorloge (2) 
<le la ville de Montreuil, qui avait fourni une roe, 
(S) tourte (4) et quevallet pour monter les plom- 

(1) Dans aa compte de la cathédrale deNoyon (isss), on lit: Magistro 
Drlogiorum traseanti per NoTiomum ad Tidcndam si esset aliquid corrt- 
gendum dictls orlogiis ini 8. (ilrch. de la préf. de TOlse. )— Chacun sait 
qne la première horioge qu'ait eue Paris ne date que de Tannée 1570.— 
^armi les témoins entendus dans le procès de Rohert d'Artois (lS2t) fi 
fore Gerart Torlogeur de JuTigny, orlogeur, demeurant en Tostel du roi 
au Louvre. (Fol. ise). Voy. notre beffroi de Péronne, p. u, — notre cité 
picarde, pp. 109-Ill.— En 1S72, la comrauue do Pont à Vendin, achetaita- 
Anthoine Prévost, orlogeur à Lille (moyennant un* nu** zix> z s.), une 
horloge, dont Jehan Prévost peignait le cadran. Ce dernier exigeait ixui* 
et Anthoine Waresquicl et Jacques Fourcn ix pour la visiter. 

(s) Le serment que prêtait le garde de Thorioge de Noyon était tel: Vous 
Jurez, par le foy de vo corps, que en l'offlce dcTorlogeoU vous estes esleuz, 
TOUS ferez hien, loyalmcnt et diligement, maintearez et gouverneres 
l'orloge de la Tille, le conduirez selon les heures du Jour^ au mieulx que 
TOnsporrez, garderez les toumeveis, reues, mouTemens duditorloge, 
«ans les malduire, fourfaire ne traveiUer aucunement, relimrez lesplo- 
Bias: ets'aucune faulle vous trouvez es tourneyeis etaultreschosesdudit 
•rloge, TOUS le ferez savoir hastivement, afiin de y pourvcoir, pour es- 
chiever plus grant inconvénient, et ferez bien et loyalment le tout et 
vostre devoir. (Arch* de Noyon, livre rouge, fol, •<, v.*)—i5S7« Johann l 
Vinchent curam gerenil de puisât ione orlogiorum (de la cathédrale de 
Moyen) pro termine Natalisanni xxxni,xxx s. (Arch. de la préf. de VOiae.) 

(s) La roue de tourte;— la tourte de la grande roeue; — la roue de 
Uorte qui fait sonner les heures; — les trois roeuz des appeaulx; — non- 
wésiVL bougon à le roe du mouvement, 

'(4) Tourtes du cadran: —la tourte des grans volans et le fiogeau; — es- 
toquiaux do la grande tourte;«^-e8tO(iaiaux de la ftsrmeturo dc^ barbeaux. 
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mas, recevait xLviii»; alors que les deux rondeaux 
de bois qui servaient aux rouets avaient coûté vi*. 

Pour asseoir le cadran Jehan Dupire, maçon, 
construisit un hourd, fit dans l'intérieur du beffroi 
deux pendans, et, en travers, inesquillia esd. deux 
pendons^ à l'effet de mettre les vergues lorsqu'on 
le nettoyerait. Afin que nul ne pust advenir aud, 
cadran (1) il plaça à la fenêtre, dedens œuvre, ung 
cassel, et, en icelluy, ung huys. Pour ce travail il 
demanda cinq écus d'or et demi, val. vi ^ xu*. 

La menuiserie, ou plutôt ce qu'on nommait alors 
la hucherie, fut confiée à Jehan Genelle qui fit 
payer vi^* vni' le tabel, long de neuf pieds. 

n doit, dit l'état de marché, être emaspillerye 
de cœur de quesne de un paulx de largeur, portant 
chaffranfont autour, et d'espesseur allavenant, se^ 
Ion l'espesseur de le mure, dedens lequel doit estre 

enclos de boz d'AUemarche entier sans y 

quelconque soyaige. Lesquels boz se frearlleront et 
se coeuUeront bien gehemait Tun sur l'aultre;-— 
et oultre sera tenu de faire une clere voye revêtue 
de piliers. 

Déjà l'horloger, le maçon, le huchier, le verrier 
qui avait fourni la verrière delà maisoncelle, avaient 
accompli leur tâche, lorsque le peintre Coppin 

(1) Uog ploostre serrant à Tnis d*an cadran par dedens zni s* — Deux 
ressorts mis au cadran t s. A l'église de la Couture, la verrière du juge- 
ment dernier offre au-dessous du globe qui sert de marchepied au Christ , 
vn cadran ailé, Ingénieuse alléginiie des teuqu dcoiaéi» 
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Doustre, qui avait reçu x ^ xvi% commença la 
sienne. 

L'état de marché l'obligeait à faire au taller du 
cadran ung trau d'environ six pieds de circonfé- 
rence et d'un pied de large, qui serait de btanc^ 
sur btancq escript de lettres dehors ^ gui seront de 
non et de romain. 

Dedens, qui porte v piez ou environ, sera fait 
ung rans de fin or, en allans jusquez au piet de 
lettret (1) et encore ung aultre rang démonstrant 
les demy eures, et le maing du couppas sera de 
boQ ascu (ascier) aorllé. 

Item. En oultre, advera aux quatre r(?riff^ ung 
escu; est assavoir monseigneur de GharoUois, et 
icelluy monseigneur et sa dame ensamble, et es 
deux autres les armes de la ville. 

Item. Les bordures dud. tabel seront de ver- 
millon estimiellées de fin or. 

Item. Le revers dud. tabel d'or et d'azur esti-^ 
meillés de fleurs de lis de fin or, et des courbes es- 
toffées selonc que l'eure demandera. 

Long-temps après (1501), le peintre Miquiel Le 
Thieuillier, qui, au moyen de hourds maintenus 
par des cordes du poids de quinze livres, avait re* 



(1) Peut-être heare. ^ 1670. Jan Cevaillieï et Jan Paielle travaillent à 
rborloge de Lens, et rependent le cadran. — £n I6i 7, Pierre Rucquet» 
peintre à la Bassée, peignait Je cadran (nomn^é aussi cakndrier) delà cha-. 
pelle S.* Nicaise d'Haisnes, ainsi que ia tahle d'autel de N.-D. 
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gratté, nettoie et de nouvel paint le cadran, d'^or, 
d'azur et aultres couUeurs, le tout à oUe, deman- 
dait XV ^* 

De son côté, Le Brun, verrier^ en rabiliait la 
verrière et y mettait aucuns kareaux. 

Observons, au reste, que douze aunes de cane- 
vas servaient à le garantir de la poussière. (1) 

Cette horloge se trouvait desnoiée, en 1510, 
puisqu'on payait au féronnier Rolant Sausse, qui, 
d'ordinaire, la dirigeait, (2) la somme de xxxu* 
pour la rapointer et y mettre de nouveaux plommas 
et rouet. (3) 

Malgré tous ces sacrifices, on se vît forcé peu de 
temps après, et au moment où le féronnier Vincent 
de le Bussières venait de succéder à Roland Sausse, 
d'appeler l'habile horloger qui, récemment, avait 
construit l'horloge d'Armentières. 

Estienne Aloe, tel était son nom, qui habitait 
alors Frelinghien, s'engagea, en conséquence, pour 



(1) 1419. xTi piez d*a!8se11e de blancq l>os pour un encTosin au ftetant 
de Torlo^ (il est question de rancîeoneliorloge). pour les Tei>s» h tiii 
et demy le cent. Il fut fait par le charpeutfer Milon aTet un« huisserio * 
un huys au dessenre de Thuys de Torloge, afin qu'on ne put aller suri 
terrasses. 

(S) Voy* notre beff^oy de Péronne, p. 10. — Uêz, 50 gluys employé 
faire des nattes pour renfermer Torloge de Lens. 

(s) ibid,, p. 9. '-Le plomb et le sable qu'exigeaient ces travaux, part • 
liaient à l'ouTrier au mo^cn d'une rorde de tille de douze cordons, 1 
gue de iLt toises. --Fil de lésion ft itii s. la Itf . pour l'horloge. 
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la feôidame de xvni'^s à refaire tout le mouvement, 
(1) nouvelle tourte, la seconde et petite tourte des 
appeaulx, (2) nouvelle fermeture servant à sonner 
les heures, la roe, la tourte, et tout ce qui était 
nécessaire pour remonter le gros plomb; les res- 
sorts et les traux des envirs, une noix (â) nouvelle, 
deux bras nouveaux. 11 s'obligea aussi à faire le 
tout à nmvelle tour et nouvelle heure, depuis le coin- 
menchement jusques au dérain^ etc. (6) 

(1) Le coquelet qui soutient le mouvement:— la bouetiye de la craipafî- 
Ite; — une oeuchepour la tenir; —ses dents; ~ung «isminsfin; — HINin 
(dict. des beaux-arts, Tcibo Iioiiogo, p. S7), parle d'horloges à roues deu- 
telées. — Froissart nou« fait connailre dans une pièce de po<>âfe ('diUfé de 
l^borlage amQurcui), la plupart des pièces qui entraient dali» la eonpo- 
sition des horloges au MY* siècle. On y remarque le$ vingt-quatre tr<h 
tkètteê. 

(2) £n 1419, le tonnerre étant tombé sur le bcHroi, le jour de la Pente- 
côte, les gcus qui y montèrent, potir éteindre le feu, rompirent les Glec 
do grant martel et ceux des appeaulx.— Hilon repenela de queues de wi« 
deugucs les viii posteaux contre les clercs aléos. — A Blartin de le Buis- 
sière, pour le queue du marteau d'un appeau chue par terre aux csbas^ 
tcmensct asiressemens des nouxelcs de l'éle?tion da roy catholicque, 
iiôslre sue, à roy des Romains pour parvenir h l'empire.— A Noyon (1627) 
On donne iiix l. t. à Jacques Audebert, fondcnr, qui avait refondu INin 
des appeaulx de Toreloige, que ung gentil homme, logé à la serainc, avait 
cassé d'uu coup de arqaebuttc. (Fol. 145, r*.) — Faire aux appeaulx deux 
portans qui emportent le fll desd. appeaulx. (Les tumereaulx qui portent 
les filz d'arcal.]— Les huit tourneaulx portant les appeaulx;— deux verges 
à l'heure des appeaulx. (Lvi pietz do vergclles de fer pour sonner l'heure, 
à Yi'le piet.)— Volant des appeaulx;— les deuxTolans de Tappel de l'heure; 
— vrolant de la sonnerie; — le pignon portant les vollans: la cramailie;— 
le pignon iwidait hors de sa pièche. 

(3] La noix au volant de l'heure:— pièce à ploncq pour porter le fll à 
\oléc des marteaulx; — cinq livres de testons pour l'horloge à lui s. la 
livre;— gros maileau qui sonne l'heure; — le fuseau de l'heure. Au XIV* 
siècle, le foliot et deux petits poids appelés régule remplaçaient le balan* 
cier et le pendule. 

(4) 11 ne devait employer que du fer d'Espagne.— En isit, on consultait 
Jebau Bridouli qui avait travaillé à l'horloge d'Airas. /Fol» xxxkii» r**/ 
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Le rond de bois en forme de cadran qu'y: plaçt 
Robinet Hostelain, revint à vi% et on en alloua, qua^ 
tre à Colart de Bennes, qui y avait paint et figuré 
ung cadr^. (1) 

Les six appeaulx qu'en Ibhl livra Simon Hau-« 
debert, (2) fondeur à Arras, pesaient ix* Lx^; les 
poids u"" vr Lxxvi ^ et demie. On eut également 
recours à son confrère, Nicolas Serre, aussi fon- 
deur à Arras. 

Pour les mettre d'accord, on s'adressa au chan-« 
tre de S.* Bétremieu et à d'autres gens d'église^ 
fiùxquels on offrit deux cannes de vin. Long-temps 
après (1561), on leur en offrait quatre, conme 
gracieuseté d'avoir entendu à l'accord du beffroy 
nouvellement pendu, pour scavoir s'il n'y avait 

—En 1547, on allouait Lx s. à Marcq Sponren, orlogeur, pensionnaire de 
Lille» et Lx s, à Jehan Lefebore, orlogeur, pensionnaire d' Arras, qui 
étaient Tenus la visiter.— M. Pothler (monumens inédits de Wlllemin, s.* 
ipol. , UT* cbap.j cite un poème où il est question du nombre des rouet 
fixées alors à deux au lieu de cinq, lesquelles ne marchaient que pendant 
six ou huit heures. C'était le cadran qui marchait et non raiguille. 

(i( Fol. xLtii, T.'— L, T.* 

(2) Peut-être de la même famille que son confrère Jacques Audcbert 
4e Noyou, où, en 1552, il était maire des marescàanbD, et qui, par con« 
tract de cette même année^ s'obligeait à fournir à cette Tille, moyennant 
lui** Tiu L. p. deux cloches et trois appeaulx; assaTOir une cloche pour 
fermer et ouTrir les portes, pezant de xiiu à xt*; l'autre pour l'horloge de 
quatre miliers ou environ, et Jes trois appeaulx de uu* ensemble. (Fol^ 
27$, T.* — Voy. nos rech. hist, p. lit .) — Henii Ooulenger promit de les 
pendre, si on lui donnait tixi l. t. (Fol. uv xi, t.*) — Onisonne et on ha* 
tele les cloches et appeaulx du belEroy.— 1595. N. trespassa quand on bat* 
ielait le salut du S.* Sacrement. —^ Cordes de blancque canTre pour le 
plommas de J'orloge» Cordes de queneve cherencie pour le clocque delà 
^ille« à Ti' 1 sliTre.— La baigne d'une cloquette,— La palette de la cloche 
AuTlgmerpiu 
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aulcune défection. L'année suivante, on allouait 
XXX' à sire Jacques Danniel, pbre, qui avait mis à 
pcûnct les touches du clmiet, tandis que Pierre En- 
grand, orlogeur de S.* Omer, et Jacques«Fleurens, 
oriogeur de Lille, recevaient journellement chacun 
XXX* pour visiter la vielse orloge menant les cadrans. 

Ces cadrans, en eiTet, y avaient été placés au 
nombre de trois dès i5A7, et peints alors par Gilles 
Boulne, d'Arras, afin, disent les registres, que le 
peuple et les marchands pussent plus fadllement 
veoir et congnoistre quelle hoeure il poeult estre* 

Voulant la rendre aussi complète que possible, 
on y ajoutait même une grosse boule ronde, du pris 
At iij s., destinée à enseigner le cours de la lune. (1) 

Dès 1502, au reste, Raoul Sausse allongeait la 
verge de fer qui en indiquait le cours. (2) 

Cette verge se terminait par une main corres- 
pondant aux heures. En effet, Michel Le Thieulier 

(1) Ceci noofl rappelléla fameuse horloge de Jacques de Dondis, Voy. 
Olaus Hagnus, hisU de gentibus sepl., lib. I, pp. n'bn. — A Auxerre» la 
principale horloge, moins ancienne que celle de Sens (posée, en 1877, sur 
la tour neuTC de Téglise métropoliUlne), était placée sous une arcade 
dont chaque coté était garni d'un cadran. Ces deux cadrans aTaient deus 
fois doute heures avec une double aiguille, dont l'une marquait les heu- 
res, tandis que la seconde, terminée par un globe de culTre composé 
de deux cercles concentriques et mobiles, rentrant Tun dans Tantre, 
Indiquait les phases de la 1 une par la couleur différente de ses cercles. 
(Falconet, dissert sur Jacques de Dondis, mém. de l'acad, des inscripi 
t, xxxrr, p. 241, éd. in-i2.) 

(2) Pour rapointier les pièces qui la conduisaient, on avait recours, en 
1518, au talent d*£stienne Aloe« (FoL th** vi, r*.) — En 1882» sire Georgek 
Qop, pibre, slndicq de la religion et conreat de S.'Franchol8 à Béthune, 
raccommode l'horloge, moyenaant zzvi^* 



— 107 — 
qui Tavait peinte et dorée, demandait L% confon-* 
dant dans cette somme les blasons du roi, du gou- 
verneur et de la ville qu'il y avait mis, ainsi que 
l'or fin nécessaire à la dorure de la lune du cadran, 
et une image de S.** Barbe dont nous parlerons 
ailleurs. (1) 

11 devint aussi indispensable de mettre en pièces 
le vieux dragon du belTroi, qu'en 1432 Colart de 
Le Porte (de Valenciennes) avait doré de double cr 
etàoeulle, au prix de xvm couronnes d'or, de xxv* 
pièce. 

Ce vénérable témoin des combats des anciens 
jours estant en divers lieux tout perchiet et traué^ 
tant de tret à pouldre que d'arbalestre, livrait, eiv 
effet, un libre passage à Teaue et pleuve, ce qui 
faisait grand dommaige au beffroi. 

Cette cruelle exécution fut confiée au caudrelier 
Raoul Le Bailly, qui exigea xLuii' pour reffaire, 
rabilier et remettre sups le nouveau. De son côté, 
Micquiel Le ThieuUier qui l'avait peint, demandait 
vm ^s prix des uu' d'or employé à le dorer et le 
remettre à point. 

En 1519, le caudrelier Guillaume de Le Court 
y mettait xvi jnèces d'airain, refaisait la queue sur 

(1) Foï. Lxxu, r.*— 1620. Une ymâige de S." Barbe xvi* vi*.— Jalllol (rech. 
fturParip, quartier de la balle), mentlenne on^cadraii solaire très-cuiieux^ 
donnant Theure du soleil, été comiae biver. Exécuté par un cbaneine de> 
S.<* Génefiéve, il était placé sur la colonne coustrnile dana TbOtel d« 
Solssoiis par ordre de Catherine de Médicis. 
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laquelle il étendait un voile en largeur de ung 
quartier de largue en rondeur, (l) 

Deux miroirs servaient d*omement h cet antique 
étendard des firanchises municipales, attachés qu'ils 
y avaient été par Le Bailly. En 1520, c'étaient huit 
gau de voire, achetés vui^, qui les avaient rempla- 
cés. 

Cette mëufê année, les xvn heuzes de plomb, 
placées aux fenêtres du vénérable monument, vin- 
rent lui donner un nouveau lustre, ornées qu*elles 
étaient de croix saint Ândrieu dues au talent de 
Jehan de Goquissart, aussi bien que les fuzées, 
couronnes, etc. Le peintre Jehan de Bennes, qui 
venait de redorer le dragon, y avait peint aussi une 
aigle, une couronne impériale, huit petites heuses, 
huit soleils et huit bannières dorées de fin or, et 
avait paré de couleurs variées huit autres grandes 
heuses et huit soleils. 

Outre les sept bannières, d'ordinaire appendoes 
au beffroi, on y remarquait une enseigne de bou- 
gran vermeil et blanc, à laquelle on ajoutait mie 
placnhe de tilleul, destinées Tune et l'autre k si- 
gnaler les personnes qui entraient dans ia ville» 



(t) Fol • GT, r /— Parmi les'èbtrges imposées, en 1573, k retcouste fo 
tre) de la cathédrale de Noyon, figure celle de porter le dragon es procès» 
skms 8.* Har , Rogations et Assension. (Arcb. de la prêt de VOiêm^^^oif* 
aotre cité picarde, p. uo.) 
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Les huit charmantes rozettes (1) fortifiées par 
des croizures de fer, qui vinrent couronner le bef- 
froi, furent l'œuvre des premières années du XVP 
siècle, puisqu'en 1503-4 les registres accusent les 
dépenses occasionnées par l'achat de forts gants, à 
xii** la paire, fournis aux charpentiers qui, au moyen 
d'une corde de xLu toises, hissaient au haut de 
cet édifice le bois et le plomb dont el^es étaient 
composées. 

A cet effet, Pierre de Laiens, plombier de S.* 
Orner, (2) avait livré près de deux mille livres de 
plomb. Il en fallut, en outre, Lxvui ^- pour les huit 
estoiles des testars maintenus par de forts étriers. 

Les bracons des rozettes (â) en exigèrent aussi 
.une certaine quantité. 

A la décoration de ces gracieuses sculptures coft- 
courut encore l'habile Michiel Le Thieulier qui, re 
cevait, d'abord, xii*'- pour avoir peint et doré les huit 
rozettes, (ij et paint de blancq et noir les cleres 



^'K\\ Ces roïelles siiccddèretit h celles que Colart de le Porte avail dorées 
à double or et à oeuUe (1432). Elles avaient xiiii paux en crolsufe. Vav- 
sentier remémore le maulle où elkîS furent geitécs et ma allées eu franque 
pierre; le louage du cheval qui les amena de Valenciennes (à \i s. par 
jour); les vi s. exigés par Jehan Le Potier, qui les avait assujélis à la claire 
Toioau moien d'une œuche de fer et de quatre patclcttcs. 
['2) Il travailla pendant vingt-huit jours sur le bclTroI. 

(3) Les lentes qui csloicnt sur les rozettes; —riiuisset des rozettes.— 
1£05. On couvre de plomb les deux huys des rozettes* 

(4) Eu 1543, Jehan de Bennes exigeait V, pour avoir doré dcflnorrf« 
dueatt deux rozcs contenant deux piedz carrés, et repalnct les baancroi* 
lo^i de alleniour desd, rozettes. (Fol. xLix, t\] 
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voies; puis, Lxuii' pour les huit étoiles des testars 
également peintes et dorées. (1 ) 

Observons aussi qu'en 1437 le maçmi Jehan de 
Ijattre avait refait les iiij tourelles. 

A l'escalier on remarquait une puye ou baille 
en chêne, sur les montans de laquelle Nicolas 
Trenchon, tailleur d'imaige (1509), avait taillé 
deux lions à deux visaiges, et gravé deux écus. 

A l'adroit artiste on accordait xvui% tandis que 
Nynet Barisel, huchier, qui l'avait planée, rabotée, 
et en avait fait les niolus^ en demandait xxv, et que 
Ton donnait Lx' à Jacques Pechele qui l'avait peinte 
en vert et rouge, (2) 

Elle fut levée, dressée et assise par es charpen- 
tiers Eloi Roze et Jehan Galot, qui façonnèrent 1$ 
banc placé sur la façade, orné aussi d'une puye en 
fer de ini** nii ^' 

Afin de le maintenir Jehan Rogeau, tailleur de 
grès, engoussa les quatre quevilles faisant agrappes 
dedens les marches de gretz du paliot, et Pierre- 
quin Morel, potier d'étain, livra douze livres de 
plomb pour plommer les quatre agrappes. 



Cl"; Fol. Uni, r.* — Ott ne parvenait au lieu oîi se tenait 1c guetteor 
qu'au moyen d'une (•chellc. 

\2) Fol. XXXVII, v.« — Si noufi en croyons Plu larque (Sympos., liv. !▼, 
questions), les Egyplicnsmellpnt des lestes de lyon an bout des tuyaux 
des fontaines et en f<)nt des gargouilles, pour autant que le Nil amène dt 
nouvelle eau sur leurs champs et terres labourables, quand le soleil pasM 
par le signe du L>on. 



HOBIUEB DE MJk JBALLE. (1) 

Ung feriœul. — On fait une hanche i uug ferœuil. 

1686. Une plourîère nii*' 

Ung pincherel de fer xii°. 

Le grand grislet de la cuisine. — On y fait une teste^ ung 
colleret et trois vergues. 

Ung vit de quien à pendre le quinquaudaine au lavoir, 
pesant quatre liv* de fer. — Le basset d*un lavoir. Le piperin 
d'un quicaudaine. Uue seille de bois et sa cramillye. 

Truvets de fer pour la cuisine. 

1586. Quatre grosses pièces de bois de noier soyé de for- 
me de table de cuisine^ Lx*. 

Un soufflet de cuisine xviii*'. 

Une brocq tournoire; — une brocque à tourner v*. — Bric- 
ques et hastiers de fer.— 1586. Deux hastiers de fer xxv*. 

Un pot de grès à chauffer eauwe iiu<^. 

Une huge de pasté de terre. 

Une escumette vi**. 

Une grande lèchefrite. 

(1) NoQs ne mentionnoiu ici que tes objets que nom n*aTon« pu slgiift* 
1er aUleats, 
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Une escnmette à escumer le poisson n*. 

Une double louche et huit louchettes ii' m'. 

Une louche de fer iiu*. — Louches pollieres. 

Une paielle à deux oreilles. 

Une paielle d^araing. 

Une payelle estamée d^cstain à trois pieds vi' vi^. 

Une cleschc pour esgoutter le poisson, de x\'iii'' à ii*. 

Ung tamich de lye xviii^; — ung demy tamich à passer 
poix xvui^; — ung tamich à passer sausse xii^. 

Une bachinoirc; — une paielle bachi noire xi' en 1620. 

Ung grand bachin ouvré servant à laver xxxvt*. 

Ung grant cousteau de cuisine xvm''. 

Ung coutel soioîr ayans une viroeulle et manche vu*. 

Ung promet avecq ung cousteau mcnchoir, v*, en 1630. 

Cappelets de fer. 

Un grand audîér de fer pesant xii ^ 

Une main de fer xvi^. 

Ung rescauffoir de letton vui'; — les oreilles d^un res- 
chaufibîr. 

Ung ravetin ii*. 

Deux toproeulles vi''- 

Une campleure yi**. 

Un chandelier de bois, de v à vi^; — îd de fin éf aîn de 
VIII à x^; — autre de vi"; — unes esmoiicheltes; — une taille 
k tailler les chandelles vi^; — une mandeletté à mettre les 
chandelles ii" vi^; — ung grand thonneau à le boullye vif; 
—une boulle au beurre vi^. — Deux çouteaulx au burie m*. 

Ung tonneau à boitte. — Tounelesches à boitte à m* vi* 
pièce. 

ïerchoeu et cronneliche à le buée. 
. Six aulnes de (^uennevacbe, de ;i^ à lUi' Taulne, pour ung 
chandrier; — une cuvelle à det;x orellcs pour mettre soi^ 
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la buée v* Vi'; — uhg bacquet, id. iiii*; — une cttvèlle coii-* 
verte un*; — une cuvelle à pied, de un à vi*; — cuveUe à la 
buée iti';— une haulte cuvelle à orelles v*; — ung grand eau- 
dron quoqu iiii'; — ung caudron à manche à porter feu 
vni*; — ùli blàncq mandéquin à la buée v"; — mandés ren- 
fbrclifées à la buée à 1" vi'*. 

Une seîlle iiii"; — ung sillon n*; — une dcmye seille u* vA 

Une sorquette, — ailleurs unie trappette à prendre sori» 
xii**;— ung rallier; — ung doiible rallier mi% 

Six gi*ands plats d'élaîn; — six autres médiocres; ^^ six 
moyens; -^sîx petits. 

Deux douzaines de platles escuelles. (Il y en aVàît aussi 
de tierschin, pesant chacune sept quarterons.) 

Ësctielles d'estain à oreilles, pes. deux liv. 

xvni escuelles parfondes, pes. trois liv. un qua'r^. (En 
i^Si, on parle de plats, de pots de (faière,) 

Trois gastes (deux galles et doux tailloirs de bois pour la 
cuisine m" vi**.} 

Trois douzaines de heuchoîres et quatre garde nappés de 
fin élain, pesant ensamblè xLuu ^ (i5/i4. Six ronds heu- 
choirs doubles xvni** ) 

(Une assiette à la rose coûtait, en 1696, 26* 6\) 

Quatre salières d'étain. 

Sausserons et demi plais dVlaîh. 

Petits ci'ounets de fer pour mettre les plats devant le feu. 

Moustardiers d'eslain. 

Une douzaine de tranchoirs de bois (j) xu^.— Ailleurs de 
bois carrés. 



(0 fape miniature de ms. reproduite, par tViUemin (mon, inéd., 1. 1^ 
f\, cxxxi) représente un festid où assiste J.-U Ou y Tolt des pains Iran- 

çtoin apportés par un serriteur. ^ 

8 
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Demi douzaine de taillcîrs; — ronds tailloirs à xtiiii^ la 
douzaine. 

Une pinte de gretz vi^; — une demi pinte ni''; — ung lot 
couvert détain un'; — une bouteille de pinte xxu**, de demi 
pinte m''; — de lot xyu!**; -—de demi lot x**; — une bouteflle 
couverte d^ozière xvui**. — i54o. Six bouteilles de pù^ô 
xv*. 

Une Lanette de terre de potier. 

Une cuvelle à rafraîchir le vin ui' vi**. 

Ung pot d'estain (conneleches des pots d'étain) acheté à 
Paris, servant à mettre Teavire à temper le vin à table vi*. 

Deux aighiers de An estain xii*. 

(Quatre potz de morte mate. Inv. du XY* siècle.) 

1530. Une eeguière de pierre de ni» vi**. Ailleurs xv!!!**. 

Une douzaine de voirres de pierre v*. 

Dix huit voirres de pierre saiiigte ix'. 

Une douzaine de verres à pied de pierre ix'. 

xu voirres de [requières ui'. 

Petits voires à piet de [requières à vi^ la douzaine, (i) 

Voîres de ilequières à pied à vi** pièce. 

Longs voires. 

1551. Trois voires de cristal xxi*. (i565. Une tasse de voire 

de cristal.) 

(1) Parmi les redeTances seigneuriales do Vis sur Aulhfe figurent d^i 
fleschcs de guerre, des louches, des fuziaulx, des quenouilles, des gantz. 
des cstoeufs, des cornes, des Toiri-es de femrre à m*. — Celles du Poncbel 
consistaient en estoeufs, boorses de m*, ceinlures de tafEeta de u^, cor- 
nes (quinze come;s étaient estimées xxx\ji* ti'), mirouer, ramon, rouet 
et verre« à pied. ~la seigneurie de Caumartin, Rossignol et Wacourt 
Voosieur de Boufflers, pour le getz de Teaue, sept ^ingt dis angnUlesit 
Ti' pièce. —Les gouTerueurs, seigneurs et subiecti du village de Weaulx, 
pour la permission de mener leurs bestes à cornes et chevalines dedans 
les maretz de Vis» doibvent, au jour de la 8t Jehan Baptiste, deux verres 
ftpicdz, etautant à la seigneurie du Poncbel. (Compte de 1562, arcli.de 
Boye.— Veures et gans de la terre de Biéuxy dus à la docbesse d'Orléaiub 
(Uf 9, arcl^ de la prêt de rOlae.) 
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1571. Une xii* de voires de crixtal de xxxvi* à xL. 

Deux rez cotterez à mettre voîrres u*. 

Une mandelette à mettre voires a*. 

Une grise mande ii»; —une corbeille pour servir à la ta- 
ble m' vi**- 

Une flourîere et une panière vu'. 

Un g buffet vm*. 

Ung rouge coQret long ixf. 

Deux escriptoires de plomb pesaat tluiï ^* . 

Un escrîptoîre de plomb v*. 

Ung escriptoire carré de plomb pèsent ix !•• vu*. 

Une boite à mettre sabelon vi^. — Une escuelle à sabellon 
de nu à v^. 

1575. Deux pots de chambre xxxvm*. 

Un passet. Le petit escalier portatif dont le prêtre se sert 
pour placer Tostensoir au haut du tabernacle, est encore 
ainsi désigné. 



Huclilers de Béllmiie» 



ikhl, Jehan Barisel. 
l/i59. Jacqmart Franquet. 
1476. Micquiel. 
U77. Chariot GencUe. 

Henry de Galonné* 

Robert Barisel. 

Jehan de, Noue* 
l/i9l. Mahieu Bansel. , 

Baquet Dubps. ,, , 



U91. Robert Hansel. 

1494* Claude de Galonné* 

1499. Jacqmart Dubrult. 

A Jehan Wîllesfroy, 
huchi^^ xvuS ppur 
avoir fait et livré ung 
tablem de bos» estoffé 
de tingles et olere v^ie, 

,/;,;. 48<>urjfictt,fj5cplc>?|ls 
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vi% le tableau où on a 




mettre dessus les dou- 




myslc publîcaciôu de» 




bles des mandemens 




deniers dW et d'ar- 




touchant les mon- 




gent, publiée (e pre- 




naies. 




mier jour dejativier. 




Mahieurt Ilostelin. 




(Fol. un** viii, V.*») 




Robinet. 


1522. 


Nicolas duTloîsnel. 




Noël. 


1540. 


Jehan Poitou dit grand 


1513. 


Jehennot Xc Hudirer 




Fieu. 


1516. 


Jehan Lombard, hu- 
gîer, Kvre, moyennant 


1568. 


Regnaull Gervoîs. 



Orfèvrerie* 



Nus orfèvres ne puet ouvrer de nuit, se ce n'est A l'euvre 
lou roy, la roine, leur enfans, leur frères et Tevesque de 
Paris. (Depping, le livre des métiers d'Etienne Boileau, tit, 
II, p. 58.) 

1511. Gobelets d'argent à plet, à hors dorez. 

Demy ehaint à chainette d'argent, estofTéô d'une posmc 
d'argent doré, pesant vu onches. 

tJne chainture à blouque et morgant d'argent doré, sur 
ung tissu battu à or, pesant ii onches, nu éstrelins; led. 
lissti non pesé. 

La ferrure dPàfies estrainctes d'argent doré, pesant demie 
<oncfae. 

Deux agraj^^s d^argent pesant xv éstrelins. 

Vvtà bhmcq ot moi^ant de chainture d'argent doré pesant 
> arec le tism de velours cramoby. 
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Ung tissu sans ferrure d'ouvrage battu d'argent. 

Ung chappelet d'ambre estoffé de v enseignas d'argent 
doré ave£() ung corail. 

Ung autre de jayet avec v enseignes de jaspre. 

Ung autre de corail, estoffé de v enseignes de cœuvre 
doré avec ung Agnus Dey. 

Unes hcurcs^ de lettres escripte à la roaln^ couvertes de 
Cfxmeloty avec les olaus d'argent doré^ prisées viu ^ . 

Orfèirre» (1) cle Béiliuiie* 

1432. Jehan DauUë. Il grave ungs paires- de- pînches ser« 

vans h l'eswart die le tainture. — 14''8. Il rebrancq et 

redore une (a) eoupe que l'on présente à mous, de 

Charollois. 
1511. Tassart Bourgois. 

Germaîn Tristan. 

Jacques de i^loncheaulx. 

Collart Doubler. 

Loys Fayolle. 

Jehan Carpentier. 

Denys Des Lyons. 
1516. Jehan Pammart (de Paris). 
1532. Jehan Roze. 

Jehan Maillet. Il fait un écu d'ai^ent empreint des 

armes de Béthune, donné au messager du prince du 

Puich d'Amours (Jehan de l'Eseluse) deToomay. (Fol. 

Lvi, v°.) 



[ 1 ) Nommés a ussi JoyeTiers, bilielotf er&. 

(2) On offre une eguièi'e d'argeot» dorée en pînlFsetirs liewx, à Jebait 
de Diéval, receveur fiéuéral d'Artois, dont la fille aiuêe épousait EroMik 
de Créquy. 
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1540. Jehan Le Vaasseur livre ung escu cl enseigne d'ar* 
gent, donné au héraut du roi et princhaige des Sotz 
de Lille. (Fol. Lxvuu v°.) — i54a. H grave en fer et 
achîeir les marques de la ville, au nombre de cincq 
éitiotz, pour frapper et marquer les scelz des satins. 
Fol. Lun^ f.) — iSkU, Il fait un écu donné au héraut 
du prinche de VEspoir (t Amour de Tournay. — L^n 
autre à eelirî du prinee d'Amours de Lille. — i55o. Il 
livre, moyennant Lu I**, deux mâches d'argent (elles 
pesaient trois inarcqs ung sizain) que Ton porte à la 
joieute entrée du prince d'£spaigne.^— 1558. On lui 
achète ii<^ Lxxui L* xu% deux flacons d'argent , offerts 
à Gilles de Lens, gouverneur de Béthvne. 
1563. Amand de Froimantel, orphèvre, fait une coupe d'ar- 
gent, offerte à madame la princesse de Gaure^ épouse de 
Al. d'£gmont; Pierre Casier, orphèvre, la dore. 



ARTISTES 

DU NORD DE Lil fUM ET Dll MIDI DE Li BELGIQUE, 

QUI ONT CONSTRUIT OU RÉPARÉ LES FORTIFICATIONS 

D*ARRAS, DE BÉTHUNE^ 

DE GUISE, DE NOYON, DB PÉRONNE, ETC., 

AUX XV ET XVP SIÈCLES. 



ARTISTES 

DU NOED DE LA FRANGE Ei; DU MIDI DE LA BELGIQUE, 

Qui ont coDstrait en réparé les fartiflcathms 
A'Arras, de Bét&UDe, de Guise, de KoyoD, de Péroune, etc., 

AUX XV ET XVP SIÈCLES* 



Les villjes CQDgidéraient les fortifications comm^ 
une chose si indispensable , qu'ami tailles levées 
pour leur entretien, elles avaient voulu que le^ 
nobles eux-mêmes fussent assujétis. 

On fu d'accord, nous disent, en 1/^31, le$ reçisti^es 
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de Péronne, (1) qu'on poursieura tous nobles et aul- 
très qui ont esté assis en pluisseurs tailles, qui ont 
esté faites pour les fortifflcations de la ville, et se- 
ront poursieuvis par devant mons, le gouverneur. 

Long-temps après (1477), les officiers munici- 
paux, pour contraindre les gentilhommes à ac- 
quitter ces droits, déclaraient que, quand tels no- 
bles achèteraient maisons et hôtels en la justice de 
la ville, aucune saisine ne leur en serait baillée, 
qu'au préalable elles ne fussent subgectes et tailla- 
bles en leurs mains pour la fortiffication. 

Nos pères, qui cherchaient avant tout à se ga- 
rantir dès embûches de l'ennemi, en élevant des 
murs inexpugnables, ne négligeaient pas pour cela 
Tomementation arcfaitectonique. 

Ils étaient sûrs, au contraire, que ces mena- 
mens inspireraient une religieuse terreur aux en- 
nemis de la France, alors qu'ils viendraient témoi* 
gner de leur patriotisme, en même temps que de 
leur amour à l'antique, à la vénérable monarchie. 

L'œuvre qu'en 1509 les échevins de Péronne 
confiaient au talent de Guillaume d'Auxi, maçon, 
constate ce que nous venons d'avancer, puisque, 
moyennant vin** xvni ^- ''•, il s'engageait à construire 
le pont dormant de la porte S\ Saulvèur, conte- 
nant icelluy pont en longueur Lx piedz, à preixdre 



WToî. 15, Y* 
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depuis la cavée du pont à brigoUe^ (1) jusques aiï 
massis de la muraille de la maison des portiers, 
en laquelle longueur se feront et érigeront trois 
piliers par voye^ assis et espasses, tant à l'un comme 
à l'autre^ lesquelz se feront de bonne machonnerye 
et bonne fondation : sut lesquelz se trouveront trois 
OTcheSy et ou millieu d'icelles se érigeront deux fwl-- 
tes (A) au roy, qui se feront de tas en tas, par en-- 
cofbement de cincq à sixpaulx de saillie pour chacun 
tas; qui, pour revenir à la haulteur du pavé; en 
chacune desquelles fiolles avait une pierre taillée en 
faction de guergoulle, à la haulteur compettent pour 
getter les eaues qui descendront sur iceluy pont es 
fossés. (2) 

Cette même année, les échevins de Béthune s'a- 
dressaient aux habiles maîtres des œuvres d'Arras 
et de Lille, Anthoine Willemaire et Anthoine Belin, 
qui, accompagnés de Mahieu Martin et de Baudin, 
maçons renommés, se transportaient sur les lieux 
où ils avaient l'intention de construire un pont. 

L'année suivante, Anthoine Wiot, tailleur de 
grès, qui avait fourni et taillé les pierres et vaus- 
soirs (3) de quatre arches de grès d'un pont es-- 



(1) On refait le pont à Bri^noUe de 8t. Saiylvour. (Fol. «5, r.) 
' (2) Arch. de Péronne. — Voy. notre art. sur les anciens remparts, ann. 
arch. de M. Uidron, t. n, p. 252. 

(5) Couples et vaussoirs à xviii* le couple. — Vaussoirs ans. — Pierres 
couples nommées \aussoirs, à ii s. m d. le couple. — Vausboirs à deux 
letteft.— Les quatre arques de gretz et deux yaussures 4e briques dupaa 
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toffé de deux pies demj d'acomplement (1) et ungpiet 
de crape, demandait V pour chaque couple, dont les 
trois portent deux pietz. Des deux autres arches pla- 
cées du côté de la ville, la première devait av<»r 
xLvu pieds et demi; la seconde xxxvh pieds et 
demi, les clefs v. Quant à celles qui regardaient les 
faubourgs, il s'engageait à donner à Tune xLa 
pieds, à l'autre xxxvi, et un pied pour les clefs. (2) 
N'oublions pas les vij couples de cor beauLx creux et 
rons pour le mouvement des arcl^s qui furent livrés 
par Andrieu Bataille, tailleur de grès. 

Sur les coursières des masquas des ponts on pla- 
çait de grandes plancques de grès, tandis que, pour 
leurs arestesj on se servait de becqs, d'escouchons 
fournis par les tailleurs de grès, à raison de xvm* 
pour les premiers, de xv pour les seconds. 

D'ordinaire, les ponts étaient estoffés de testes 
ou testars garnis d'anneaux, au moyen desquels 
on les levait; de maques (3) munies de chaînes à 



de la porte du Carnier.— Pierre Wiot fait le repareil des pierres et / 
d'un pont: Jehan Reculé en fait les chintres et le lambourde; £loy Rose 
7 met de nouvelles, testes.— istT. Le tailleur de grè& demande xxvn & du 
cent de pendans pour Taulsure de pont. — V* pièces de pendant pour Tar* 
cbe xxiiii s. 

(1) Tas d'acouplcmens à chanfraing à m s. le couplen^nt. 

(2) Arch. deBéthune, fol. Lxxv, v\— 1507. Pierchon Faschon, maschon 
et tailleur de grctz, travaille au pont de Pont à Vendin. H gagnait x s. 
par jour; son serviteur su, (Arch. de M. le baron Blondel d'Auber».} 

(s) On met ung nouveau contrepoids aux macqucs du.pont de la Vigne, 
» Ou taille et grave en une pierre les plomas d'un pont. — I50i. à Jebau 
Rogeault, tailleur de gretz. n s., pour avoir croqueté et eambréX g s plom- 
matz de gretz du pont de la porte du Carnier, pour y assir et plommcr les 
ptommats decueuvresenrâuA aud. pont. (Fol. uu**zxyu« t% Arc.4fiBé« 
thune. ^ 
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trois crampons, d'estriers etde^errure; d'envyrsà 
canole; d'esciis de fer; de gambettes à ii* m'* pièce. 

Nous voyons aus^i figurer les pannes, puyes, 
soeuUes et bracquons, puis les piliers, les gistes, 
les entretoîses. 

SovLYetït quatre corbeatilx sallant hors de la md^ 
chotm^e^ leur servaient d'appmX 

Ces ponts, couverts d'aisselles de chêne à doublé 
cauverttife, (1) ôti de ôfoulas, étaient précédés 
d'huîs et dé gardes, et, vers le milieu, d'acoustres 
de bois destinées aux guesteurs. 

Afin de les consolider, on couvrait leurs avant- 
pis de longues pierres de grès. 

En 1509, c'était aux maçons Warin Au Bœuf, 
Guerard et Henri Yserman qu'à Béthuue on con- 
fiait cette besogne. 

Des hestaux, des espondis de maçonnerie de grès 
contribuaient puissamment, aussi, à leur solidité, 
puisqu'en 1506 Jehan Segard, Warin Obeuf, Picn^e 
Cornu et Jehan Froussart, maçons, construisaient 
ceux du pont dormant de la porte des Fers. 

C'était aussi sur l'espondis dû au talent de Mailin 
de Rocourt, que l'on plaçait la lanterne destinée à 
l'éclairage du pont Damide. 



(1) Arclu de Bélhune, fol. Lxix, \e. —Aisselle de quesne. — Aisselle de 
quesae à dos el à^eutel.— 1412. Un scieur de long demande iju^ par Irait 
de scie. — On faut uag noef jTroatelau pont de la Viugne, et on le couvre 
tout de noefve àii^^elitie, à double cou\ertui'e, ~ ism. Trois «ce» cromtas 
pour couvrir un pont xti â. 



~ 126 — 

Les portes qui précédaient ces ponts, eussent été 
facilement assaillies si, à un signal donné, ces der- 
niers n'eussent pu se dresser et opposer un nouvel 
obstacle à l'ennenii. 

Nous voyons, en effet, qu'en lil/i/i on nettoyait, 
à Béthune, les ponts des portes, afin que facile- 
ment ils se peussent lever, pour le péril Ue^ escor- 
cheurs. (Ij 

Long-temps après, deux habiles chajTpentiers, 
Robert Uobigny et Jehan du Fresne, ^briquaient 
un pont-levis. 

Pour les lever, on se servait de granets, de sa- 
pins^ de perches de frêne munies de picots de fer. 

Les registres mentionnent aussi, à Béiliune, la 
courbe de bois destinée à la roue, les mabriaux de 
cuivre, les estriers, les bandes, les escorillons, les 
clous de pont, (2) au moyen desquels on attachait 
les lambourdes et les espines qui tenaient les bras; 
à Péronne (1523), la chaîne à double serrure subs- 



(1) Sons Charles V, les troupes de bandits dont du Giiesclln'édbarnMst 
la France, avaient pris ce nom. Entre autres inhumanités, dit Tauleur 
du songe du Vergier, ils rôtissaient les pctils enfnns et les personnes 
âgées.— Une des chroniques Martinicnnev nous apprend qu'en 143? Antoine 
deChabannes et un autre capitaine méritèrent le nom de capitmine* dei 
écarcheur$, parce que leurs soldats dépouillaient jusqu'à ]« cbemlse tous 
ceux du parti ennemi qui tombaient entre leurs mains: par quoi, dit le 
chroniqueur, il ne fut plus nouvelle des Armignals ne de leur nom, qui 
long-temps a duré. 

(3) Clous de pont à m s. le cent.— 148». Pour Tni doux de pbntempor* 
fez par M. de le Salle, à pendre les brigantines des gens de guerre à la 
faste de leCandeleur, xn*« 
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lituée tt la barre de bois qui fermait les fœulletzi 
de la porte S*", Barbe (1) 

» Le pont-levis une fois relevé, faisait en quelque 
» sorte l'officed'unlarge bouclier opposé à l'ennemi; 
» mais à force de bras, ou bien avec des machines, 
» celui-ci pouvait parvenir à l'abaisser ou bien à 
» rompre les chaines^ (2) qui le tenaient suspendu^ 
» Il fallut donc lui opposer un autre obstacle. Ce 
» fut la herse, espèce de lourde grille en fer, ou 
» bien un système de pieux indépendans, glissant 
* dans des rainures pratiquées aux parois des mu- 
» railles du passage, » (3) 

A celles qui défendaient les cinq portes de Bé- 
thune, on remarquait les moulineaux, les moeu- 
lettes de bois, de cras ormel, les macqs, les deux 
grosses coulottes par lesquelles elles glissaient. 
Pour clouer leurs croisures, on se servait de che- 
villes de fer à plate tête, et de crampons pour 
claver leurs feuillets, leurs étriers. 

Le chêne tempré était employé pour les chintres 
des bras, tandis que la latte de saule servait à false 



tt) Aréb. de Péronno. — 1527, Les commis aux onvrages déclarent que 
le pûpeUtrt de cette porte est dangereux. ~ Jehan Le Vieulx, surrurier, 
fait quatre escorillons au pont levis de la poterne. (Noyon.) 

(2) 1518. Six pioches dégaines contenant un** xvn mailles pour met- 
ire es pons levich des portes de Béthune, affin de les tenir quant ilz sont 
levez qu'on ne les penlt deTalez. (Fol. ci, r*.) 

(5) Architecture milit au moyen-âge par MM. Mérimée et A. Lenoir, 
inst, du comité hist. des arts et monumens, p. 21. 
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les longs étuis qui garantissaient \ei cordes des 
injures du temps (1) 

Lorsque le péril devenait imminent, des coti- 
teaux de fer (1496-1526), à manière de ferment^ (2) 
attachés aux treuils des portes par des chaînes de 
fer servaient (à Béthune) à couper tes corites qui 
maintenaient les herses. 

Parlons, actuellement, des barrières qui précé- 
daient et défendaient les ponts, couvertes qu'elles 
étaient de haut en bas, d'aisseline, 

A Béthune, en 1538, on remarquait à la porte du 
Carnier des bailles (3) coulliches^ puis une barrière 
volant [h) estoffée demacques, seuUes, pannes, baux, 
entretoises, croisures, coulombes, bracons (5) à 
genoux^ pallettes de cœuvre. 



(Il L'ng quesne icropré. — Qucsnranix tcmprez. — Jehan Blpucqoaii, 
cbarpentior, dcrannde ix 8. pour tailler ua ctiOnc (15U). Sa. mise en es- 
quartelagc et asseliu coûta tu' % s.— Lattes de snuch à in s. te cent. 

(2) La fierpc perte encore auprès de BOthune le nom de ferment. — £n 
1511, ou employait pour les portes des cuignées.— 155-1. Où envoh; à Lillcrs 
une douzaine et demie de fermens h nîi s. pièce et trois cungnieltes au 
même prix.— Raoul de Presie parlant du corps d'un géant trouiré à Hon« 
thlDlki, dit que ses grosses dents, semblables à de grosses dents de ehelra]» 
servirent de robelonnieres à pendre couteaulx. (Ëxp. sur le chapitre ix, 
liv. XV delà citédeDiou.) 

(3) Barrière, Roquefort, dict. de la langue romane, t, I, p. 124.— Ce mot 
est encore usité auprès de Bétbuae. £n 1384, Tabbaye de St, AMkgQl était 
couverte d^ayssU, que nous nommons main tenant des bardeaox. (ilém- 
ie l'acad. des inscrip., t. 13, p. 365, éd. in-12. ) 

(4) Il est à observer que les barrières sont toujours distinguées des 
iMkilles. 

(5) Rebroconncr une barrière. — Fosses h planter pillos aux bailles. — 
he hoquet des bailles. — On achète trois yppereaux (i gros ypcrel Lvj s.— 
Hoilles d'ypcrel h vu s. le cent de pieds.— Ypcrel saingle) de. xix pics cha- 
cun, trois plommas et trois pillos.— Qous de llch« à zu' le cent* 
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,-En 1509,. l'argentier mentionne les quatre bail- 
les qui entourent un pont-leviâ; les chaînettes de 
fer qui maintiennent les bailleà cmUam des portes; 
les moulinets, enfin, des barriè]i*es des murailles. 

Celui qui, au XV' siècle, rendait compte aux 
échëvins, déclare que lés bailles cauUaHs alors cons- 
truites, avaient seize pied» de long et les btoc-' 
queaula; quatre. 

Observons que les licàes y sont toujo(urs distin- 
guées des barrières. 

Les portes élégantes qui défendaient rentrée dea 
villes, étaient souvent l'œuvre des plus habiles hu- 
chiers, puisqu'on 1&93, Pierre du Ramet, hugier 
à Béthutte, demandait Lui* pour avoir fait ung faux, 
rain à la porte de. le Vingne* assavoir le rabotté et. 
entaillié les entretoises. 

Ces portes étaient fréqUemnient muilies de fe- 
nêtres. Aiœi, nous trouvons mentionnés les bas» 
jours de la grande fenêtre de celle des Fers à. Bé-> 
thune, remarquable, d'ailleurs, par son gracieux» 
capitel. En i475, on y refaisait une fenêtre, on y 
perçait une rayère propreté affûter un engien, et, 
on démolissait je fpuf-qtti s'y trouvait. 

Presque toujours elles étaient à plusieurs huis, 

puisque le charpentier . Cqlaçt de Froit Manoir, 

faisait, en 1142, ^ux hùiâsùres {B) à celle du Car- 

nier, aussi bien que leurs encavestrures. 

Four supporter leurs aii^^^^.çt braquons on f^i^ 

9 
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sait usage de corbeaux de gréé, qui, d'ordinaire, 
supportaient également la pasne du comble, les 
saillies du pignon. 

Chacun de ces derniers (corbeaux de saillie) re- 
venait à II*. 

Sur ces saillies, Gilles et Anthoine Trumel, char- 
pentiers, construisaient, en lli9% une parayt faisant 
gallerie. (1) 

Les ofikiers municipaux s'imposaient les plus 
grands sacrifices pour rendre imperméables les 
terrasses de ces gracieux édifices. 

En 1&16, le maçon Gautier Martin, maitre des 
œuvres de la ville de Gand, ayant entrepris celle 
de la porte de S* Pry, fit un échantillon de bas de 
iij paus de tonc ou environ^ (2) dont les échevins 
conservèrent l'un, et lui l'autre. 
' Autour de l* avant pis il construisit une allée de 
deux pieds de haut au-<lessus de la teirra^e, et de 
deux pieds de lé, (3) pour plus aise aler autour et 
estre mieux à se déffence. 

Ih) 1497, Ob fait tout de noeuf deposteaulx, poumeaUes et aisselles une 
paroit à la roal9on â*en baalt de U porte du Marez. —1499. xr iiii**^» 
de iiœiif ploncq en table mis et;;if)6is aux galleries ou avant pis de la porte 
des Fers. — Henry Yserroiint, machon, fait deux traax aux uvan^p/j de 
leplommée de la porte 5t. Pry. —On remaclwmne la teste ées mvanUpis. 
—1505. Jeban Rogeault, tailleur degretz, retaille les Uttes, johictnres et 
paremens, les planques de gretx mises et assises sur les avant pis de le por« 
tç du bQlverp de le Vigne. — I3ng seulet, une bâtée et ung litel des avant 
pis d'un pont.— Pierres nommées planquelles ou bordures, pour faire cou- 
verture sur les avant piequ 

(2) Sms doute deux échantUlons. 

t«} Largeur, Roquefort, out. cité, t 3/p* 69. w-p^nns le Pesqueur et 
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Quant aux gargoules, ^i) il fit çnsorte que Teau 
pût s'échapper entre /'wfiwi pis et l'allée. (2) 

La mort ayant mis Gautier Martin dans l'impos- 
sibilité de terminer wn oeuvre, sa veuve la confia 
à Clais Van Dalle. 

Dans la thimllée (3) qui y fut employée, on fit 
entrer un muid et demi de chaux, quatre mencauds 
et un quartier de soille (4) réduit en fleur de farine, 
à XVI* le mencaud; L los d'oille, (C) à xxvm^ le lot, 
et, enfin, du sang de bœuf pour saner le ciment. 

Sur le lit de trois doigts d'épaisseur que ^o^Sl^- 
perposa aux briques, (/)) on mit, afin de le r^n^ 
craissier, un muis de chaux fortifiée de cendron et 
de sang, fie bœuf. 

Près de cent ans après (1501), on allouait \n\* à 
Billet Pamart pour les deux jours qu'il avait passé 
h aller quérir du mousm (ô) au bois de Barlin, afin 
de remayer cette naême terrasse. ., 

Toutes ces portes étaient garnies de tuoires. £a 

Melhicnrt le Questicr» maçoDP, refont le contre <?ûMir de la chambre de la 
porle St. Pry. 

(1} 1446. Afûcndin Millon, charpentier, baille pente aux gargouUes de 
la terraisse de la porte du Carnier, affin qnc les eawes se peuessent es- 
scuer dehors. 

(2) Pour chaqnc ▼erge de ii pieds carrés il demanda m' n* de gros, t^K 
xTiii' xii% monnaie d'Artois. 

(8) isas. On remaye de mortier d thlenllée et rescaillié d^escaiHe des 
frets le cappron et le glacis de la porte du Carnier. ' > 

(4) Gluis de soille à n'.— 1499. à Pierre Hocqnaluch/ pour chincqnuéè 
degiBypoiur clorre les fenestres du nœnf onvraige, pour déifcndfe lei 
eaues et geeslées, à "vi* pièce., sont ii' ti*. 

(4} Ung'sacquiet de mousiet vi'. -^rRelatirement aux pâtés des tierrassei^ 
chez les anciens, Toy. YilruT. de la trad. de Perrault, pp. 255-38S» • ' 



effet, en ISiS; îï est question des xii coîngts et 
canfrain mis aux arets de la deventure de Tune 
d^éUes, à deux toslez de le tuoire; des quatre cor- 
beaulx (1) et des deux platicques de gretz, chacu- 
ne de quatre piez de long sur un pîet et demi de 
iaï'ge, placées aie tuoire. (2) 

Ces portes, aux couleurs variées, rouge et blan- 
che à Béthune, étaient surmontées d'élégaiites heu- 
ses de plomb sur lesquelles (1480) Pierchon Cra- 
met (5) avait paintufé les armes du roi, de la reine, 
du dauphin et de la ville. 

Nos lecteurs savent déjà combien habiles étaient 
les serruriers de cette époque; ils ne seront donc 
point surpris de voir mentionner ici ces merveil- 
leux ouvrages aux formes si diverses. 

Sans parler des serrures qu'en 1497 livrait mal- 
ti^ George d'Atixî, féronnier, à raison de vii^ 
chacune, nous nous contenterons de nommer les 
doubles i^rrtnres à troîsclefs, les plates serrures qui, 
munies de sacquoir et verroux, revenaient à mi*; 



(0 Gorbeauli à m «.—Une pairre de bougons rorboaulx zfi s. 

(j) Arcli. de BétbuDO, fol. \i** \ii, ▼•. 

,(8) A Pierchoa Cramet, paintre, vni', pour son sallaire d'aToir paint de 
pluiseurs couleurs le clere vQie, bani^res et plonc^ mis par Jacques 
JOie^inouiins. sur la porte du Gai nier. (La porte du Cainier à irieultes.)-^ 
tes portes rouges de St. Denis (Félibicn, blst, de 8t. Denis, j>p. 246-3M), 
—On met une bahoite de terre sur la pour penture de la porte de le Vin- 
gne. — 1417. A M* Bacbeler» machon» x^u', pour g^^ffer etoompaHer une 
porte pour le porto de le Vinguo. 
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celles à ressort, àboiste, (l) àlocqurt, en hoi$^ 4 
kaisDe, à buisse avec leurs vifz de quien. 

Observons que ces serrures étaient placées non 
seulement aux portes, mais encore aux wicquetSt 
aux saillies, aux bares des portes,, aux mmnet$j^ 
aux macques, aux chevilles à flotte, aux foeuU^ts^ 
aux murailLes, aux canonnières. 

Les clefs (2) étaieot suspendues (Réthune) ànne 
corroie renfforcbiée^ à pluiçseurs canes et Wouç- 
ques, afiin de mettre à part les clefz de chascnne 
porte. On se servait aussi de sacqs peleu^^ de, roeu- 
sure^j decQlleauXi^ et, qu(^lque£ûis,, de sacq^ ^ peau 
de velours. 

l.es registres mentionnent aussi les tappeçiiîs. , 

En 1526, on r£4)pointiait les coyllpmbes d^iin 
de ces derniers, et on y faisait une speuUe, une 
panne, une grande este hausée d'ocelles à poinctçs. (3) 

D'ordinaire, le capitaine et le naaieur avaient 
chacun un? clef des portes. Ce droit était aussi, 
quelquefois, concédé auj^ maîtres des ouvrages. 

A Péronne (1474), ils ne l'obtenaient qu'en 



(1) Des bottiers et faiseurs de scrrenre à boiteSk 11 paet estre serreuricrs 
de iaiton à boites, à escrins et à henapiers, à tables et à xïofres qai ^eat, 
pour (taal) qu'il sache fere le mestier, ei il ait de coy. (Depping, le Ut. 
des métiers d'Etienne Boileau, tit. xix,p. ss.) 

(2) Une clef à buhof nu d,— Deux défi» serrant auxquerilles à flotte de» 
moeullottes des eodu$ d'un» porte xu d,— Une dut à clicqaet xx d. — Ung 
cli4|uet 4 menton. 

(3) Une grosse clef à la serrure du wicquet â*un tappecul xu d. -> Ung 
crampon et ung hocquet pour ung tapecnl. 
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contractant Tobligation d'aller et venir dans les 
hardynes. 

On leur ordonnait, néanmoins, en 1558, de ne 
pas retirer en leurs mains et par devers eulx toutes 
celles des faulxpondz et des naches des ruisseaux. 

(1) 

Quant aux clefs des portes faisant fermeture des 
remparts, ils devaient les rapporter au logis du 
maîeur, alors que les portiers les avaient fermées. 

(2) 

Les places de ces derniers étaient tellement re- 
cherchées, qu'en 1552 la princesse de Condé et 
Madame de Roye usaient de toute leur influence, 
pour faire obtenir à un de leurs protégés, Jacques 
Nique, celle de la porte Dame-Joume à Noyon. (3) 

A toutes ces portes se trouvaient des cloches 
d'alarme. 

Les dix qu'en 1507 les magistrats de Béthune 
achetaient à Jehan Prévost, fondeur à Arras, pe- 
saient ensemble vu** xvi^ et demie. Elles furent 
placées aux tours et aux portes sous des tabernacles, 
capiteaux ou potentes de charpente recouverts 
d'aisseline. h) 

(1) Ârcb. de Péronne, fol. iss, v.— isi, r*« — 1452. Deux nocqs (goutt1è<* 
res, Roguefork, ouy. oit, t. 3, p. 289) de quesne assis à la porte des Fers, 
sur le comble, contre les avant pi$ de la maçoiiAerie. — Qous de deaier 
pour atacquier les queues d'une nocquière.— Les piges des nocquières. 

(2) Ibid., fol. 15S, r% 

(a) i^rch. de Noyon, fol. 62, r« 

(4) Arcb.de Bétbune, fol. CI, T'. — Les moutons, cbevilles, envirs, an- 
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A Péronne (1523), on en plaçait aux portes de 
S*. Sauveur et de S*. Nicolas, tandis que celle de 
la dernière porte de Soibantescluze^ reportée à la 
tour Bertrand, devait, en cas d'alarme^ avertir ceux 
de la rue bas dessoubz Sainct Foursy. (1) 

A Noyon, les Ligueurs (1590) en avaient sus- 
pendu aux portes Dame-Joume et de S^ Jacques. 
(2) 

Pour toutes ces cloches, il fallait à Péronne 
(1562), quarante six toises de corde de chanvre, 
alors qu'à Béthune, dès 1507, on l'avait rempla- 
cée par du fil d'arcas à n* in*" la livre. 

A Noyon (1552)^ les portiers ne pouvaient, sans 
permission du maire, ouvrir, de nuit, les portes, 
qu'à gens congnuz et de céans, aprez la cloche, 
et aux couriers du rpy. (â) 

neaui et fléaux des cloqueUes. — isit. On ferre nne eloquette et oa met 
aux moutons trois verouUes, des platinett et deux rouets. -Le cent de 
pieds d'aisself ne ft dos et à rosie xxrx s. 

(1) Arch. de Péronne, (bl. 291, «*. * tsis. Jebaa WaUerre, fondeur, U« 
Tre, moyennant y patars, ung maulTc à faire des jmaiges de saiuctc Ap- 
p^lioei (Arch« de Montauban près Arras.) 

(2) Arch. de Noyon, fol. lo, y*.— Voy.notrecUépfcarde.p. st.— V toises 
de corde de $oubbe pour la porte du Garnier.— 1&21. Une seuwe pour tirer 
sur les murailles le ^05 caurtaïUU quant les Fraucbels lurent à Houdaiog, 
XTi s.~Pour le faobon de chincq oeulUz fais ani cordes de le porte de St. 
Pry VI s. Les religieux, abbé et couvent du Mont St. £loi avaient à Hu^ 
luch un Ûef qui les obligeait, entre autres choses, à livrer des corde» pour 
sonner les cloches de Téglise de cette comuuine, (Aixb. de AI- le baron 
de i^rthoult.) 

(3) Arch. de Noyon, fol. xi* Lxni, r et v*. — 1U9. Pierre de Le Hay, tam- 
bureux, le V* de novembre, jour du satibat^envirou les six heures du soir » 
en allant fermer la pof te avec les soldartz, iiuint de sond, tumburin, et 
fust homicide d*ung vilain et inaleureux coup de bsrcqbousse par quel- 
que souldart allant aussi k la fremettur à lad. porte» à la messme heure. 
^Arch. de Lens.} 
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Neuf ans après, on se voyait forcé de ies lenher 
les dimanches et les jours de fêtes, les guichets 
seuls restant ouverts, pour éviter les enti^prises 
des hérétiques. (1) 

Lorsqu'un long siège avait mis une ville dans 
l'impossibilité de relever ses fortifications, elle s'a- 
dressait presque toujours au souverain ou au hauts 
barons du voisinage. 

En 1523, c'était à Charles-Quint que les officfers 
municipaux de Béthune demandai^it la permission 
de prendre dans ses bois longues bourrées et ques* 
neaulx. (2) 

Après le désastre de 1552, (3) ceux de Noyon, 
accompagnés d'aucuns notables personnaiges, se 
transportaient vers monseigneur d'Ourscamps qu'ils 
suppliaient de leur accorder quelque bois. 

Dès le premier février, en effet, ces généreux ci- 
toyens faisaient reconstruire les pont$ et les portes, 
commençant par celle de Dame-Joume, (4) 

Désirant qu'une exacte inspection fût exercée^ 

(1) Arcli. dé No5t>ii, fol. 105. r% — Une croix ik fer mise ft U porte de» 
Fers tJour déffendre l'ouTcrlure de Tuch, 11 s.* 

(2) Hourreaui nommés bourrées à iti s. le cent.— longues bourrées à 
xiiui s-^Quesnes moiiens, — Qnesneau u s. ti d.— £n isae, le taillis d'an 
arpenl de bois, dans la forêt de Ballatte, se Tendait deux escus dix sohk 

{s) Voy* nos rech. hist, pp. 6S-70. 

(4) Arch.. de Noyou. — En 1525, les remparts construits depuis la porte 
St. £>oi jusqu'à la tour neufve, occasionnent une dépense de iui« %^t 
XV s. VI d. T., en ce non compris les quatre portes que1>Du réédîfia. {tbiâ, 
fol. 88, r*.}— 1486. Ou parle d'un jardin séant au debors dé In porte Dame 
Joarne, au devant de Fostel de Bafigest, auquel est ft préseut le grant 
penfc;» (ailleurs pcnl ils]. 
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ils commettaient & la surveillance des travaux Cfaar^ 
les Rocq, Guillamne Le Preulx, Nicolas Bachelte,, 
Gilles Camus, le contrôteur et le mattre dos ou«t 
vrages. (l) 

Presque toujours des fontaines se trouTaient an 
voisinage des portes. 

A Béthune (1465-92) , Jehan Chevalier, Henequin 
Vasseur, Jacquemart Regnault et Hacquinnet S©^ 
gond, maçons, (2) réparaient les sièges placés au^ 
tour de celle de S\ Pry, aussi bien que lamontéei 
le bac et le goulot. 

Sur le tableau (dû au ciseau du huchier Nynet 
Barisel, 1505) qui surmontait les pippes rendanà 
eaue, l'habile peintre Micquiel Le ThîeuKer avait 
mis dans un champ aux couleurs variées, les armes 
du roy de Castille, (S) 

A Noyon (1556), détait au talent de Gilles Ca- 
mus que l'on confiait le berceau (4) de la fontaine 
située auprès de la porte Hennecquet. Il devait, 
toutefois, le construire selon te devis fait et ordonné 
de Baptiste Porcel^ ingénieur du roi. 

(1) 1545. A Loys Reculé, religieux franciscain, fils de feu JebanRecal^ 
inalstre des oetuvres^ vouv ^çlien^r soq estc^e f arisieone, prétçnd^à la 
saiiict théologie, yiK (Arch. de Béthune.) 

(3) Jelu^ empire, mattre des œuvres, ^trairallleaàsftl* 

(s) Arch. de Béthune, fol. Liiiii,r\ — Ou rcforre lesdevx pippesdt 
cette fontaine. ~ 1492. A Gilles Dubois, féronuier, z s., pour ung bachin 
^e fèr à qœwe et une kaisne et crampon mise et éerYant à boire à lad« 
fontaine.^La buise et chantepleure d'viie fiyntaine.^Dne hauwe à buist 
pour les nettoyer. 

(4) Guillaume Masse, maçon à Compiègne, Tenait de faire fe berceau 
de la porte du Wez. 
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A Béthune, on remarquait auprès des portes des 
fiàntpeties^ puisqu'én la65, Gilles Le Bas, serru- 
rier, (1) demandait v* vi* pour une serrure à btiisse^ 
estoflfée de vereil, crampons et clef, mise à Thuis 
de l' une d^elles, en ce compris une serrure en bas 
destinée à une tour. 

/L'argentier parle aussi des moeulettes de fer de 
leurs chaînes, des étriers et flottes mis à ung en- 
IrebaujCj des deux grands hanets qui maintenaient 
leurs puyes. 

Lorsqu'un accident imprévu arrivait aux fortifi- 
cations, le maïeur s'empressait d'en prévenir le 
gouverneur, qui, d'ordinaire, bien en cour, faisait 
obtenir à la cité quelque subside. 
: En 1529, à peine une muraille s'est-elle écroulée 
à Péronne, que l'on fait parvenir à M. de Hunaières 
te pourtraictde ce qu'il y a à faire. (^) 
.L'année suivante, Jehan Bazelaire, peintre à 
Arras, demandait xu ^' v* pour avoir paintj pour- 
traict la ville de Béthune, enssemble les murailles 
caducguesj que les députés devaient porter à Brux- 
çUes. (&) 

En 15&0, c'était au talent de Anthoine de Le 
Helle, que nous verrons figurer ailleurs, que l'on 



(1) Obserronsqn'ii Békhnne les noms de serruriers et de feures ne sont 
jamais donnés slmulianéineat au XV* siècle. 

(2) Arch. de Péronne, fol. STor, % — Voy. notie art. cit., ann. arcb. de 
Jl. Dideron, t s, p. 35t. 

(s) Arcb. de Bétbune, fol. Lsn,r% 
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s'adressait pour avoir les patrons de certain boUe- 
vert et forteresse projetés à la tour du Colombier, 
projet qui allait être soumis au grand maître, mon- 
seigneur le comte de Rœux. (1) 

En 1555, Jehan du Pont, maçon, et Jehan de 
l^anssay, parleur, mesuraient, moyennant Lxmi% 
les circuy de là ville tant par dedens que par dehors, 
et en faisaient ung pourtraict que Ton envoyait au 
vicomte de Gand, alors gouverneur. 

L'argentier nous laisse, toutefois, ignorer quel 
était à cette époque le périmètre de Béthune, qu'heu- 
reusement un de ses prédécesseurs nous fournit 
en décrivant Tex-veto, qu'en 1480 on plaçait de- 
vaut l'image de S\ Antoine, durant une maladie 
contagieuse. 

Il accuse, en effets une dépense de viij*^ liv. de 
cyre employée à faire sur fille le grandeur et cyrcuité 
de la ville, qui est de xvij^ chincq toises. 

Cette immense bougie fut roulée autour d'un 
molinet, dû au ciseau de Charles Genelle, hugier. 

En 1493, un ex-veto semblable venait se placer 
auprès de celui que nous venons de signaler. (2) 

Les artistes auxquels les villes avaient recours^ 
se montraient, quelquefois, tellement négligens, 



(1) Béthune était alors considéré comme le boulevard du West pais 
de Flandres. 

(2) Voy. le bulletin de la société de Thist de France, septembre-octobre 
lt46, p. 550. 
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que, pour les activer, on se voyait forcé de leur 
{HTomettre un paiement aussi sûr que prompt. 
. Ainsi, en 4540, les échevins de Péronne rescrîp- 
valent à M'. Pierre Tâcheron que son pîaisir fut 
de envoyer la devise et patron de la ville. (4) 

Pour présider à ces travaux, les souverains com* 
missionnaient des seigneurs ou d'^habiles ingénieurs 
fui possédaient toute leur confiance. 

Nous voyons, en effet, qu'en 1521, Charles- 
Quint avait envoyé à Béthune deux gentilshom- 
i^es espainguarSy qui ordonnaient à Jehan Le 
Francq, peintre de Douai, de faire une forme et 
figure de la ville et du chastelj portes^ thours et mu- 
railles, pour les porter à Tempereur, affin de luy 
monstrer les lieux les plus foibles de la ville. 

Les prêtres eux-mêmes se mêlaient de cette be- 
songne, car. Tannée suivante, on allouait vi ^' h 
Toussains Dubos, pbre, affin de plus en plys soy 
çncoragier en Touvraige des rempars. (2) 

Le 14 février 4552 (V. S.), Gaudier, lieutenant 
du maire de Noyon, annonçait aux échevins que, 
suivant les lettres du roi, les seigneurs de Lirra- 
inont, le capitaine Meliorin et la Trousse venaient 
d'arriver, et, qu'après avoir visité les ruines, cruel 
souvenir des fuites et fortunes dernières, ils avaient 



(1) Arch. de Péronne, fol. a7i, t% —272, r% 
il) Arcb, de Béthune, fol. zxxuu, v*. 
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commis pour faire procédder aux rempars et plat* 
tes formes, Anthoine Ponpart, contrôiemr, et Picot, 
maiâtre des ouvraiges. (1) 

Afin de n'avoir rien à se reprocher, on envoyait 
aussi d'habiles ouvriers visiter les forteresses le plus 
en réputation, puisqu'en 1522, ce n'était qu'après 
avoir fait étudier celle du château de Tournehem^ 
qu'on se décidait, à Bétfaune, à construire les plat- 
tes formes jugées nécessaires. (2) 

Déjà, quelques années auparavant, le maître des 
œuvres s'était, par les ordres dès échevins, trans- 
porté à Arras (1507) avec le maçoii Jehan Grosset, 
(S) dans l'intention d'y visiter les ouvraiges du 
bolewert de la porte de flagerue. (4) 

Peu satisfaits, sans doute, de leur rapport, ils 
faisaient partir pour Lille, l'année suivante, Warin 
Obeuf et Jehan Reculé, à l'effet d'y observer les 
jx)ulevards, ponts, et portes, afin de selon iceulx 
soy régler à la clôture, entrée et issue de la porte 
deS». Pry. (5) 

Dans les pays où la pierre était rare, le grès la 



(t) In UB\, on députait pour Tinter la cniiraille le maire det Oiseux, 
le maître des ouTrages, le lieutenant du maire^ en échevin et le contrO- 
iear des ouTrages. (Arck. de Moyen, fol. n* ix, ▼*.) 

(2) Arcli. de Béthune, fol. xL, v\ 

t>i Le maître des <^vre8 se noittmaitGaerardHamet. 

(4) Ardu do Béthane, fel. Lxx, r.— Qow picards pou r atequier le tre- 
lich d'nn ho\w&n à t s. le cent; — Doubles picards. - 1 cent de single pi* 
card 5 patars, en 1717« 

(5) /Wd.. Col. w** H, r% 
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remplaçait pour la construction des remparts et 
celle des tours, des boulevards. 

Parmi les pierres de grès qu'en H/|2 on employait 
à Béthune, comme matériaux du boulevard de la 
porte de la Yigne, figurent les pierres de deux pieds 
et demie, nommées arA^//^r*^ (1) les grands coins, 
(2) les retraictes de piliers, (3) les couples, (4) 
les vaussoirs, les carreaux de maisière, (5) les 
petits coins. (6) 

Jehan de Le Rue, Jehan Femacque, Thouin 
Wyot, Jacqmart de Beauv^s, tailleurs de grès, 
taillèrent les voussures, Thuissure de. la, saillie, les 
grands coins, les ploys, les soeulleç, les listeaux. 
(7) Bonnet Le Secq tailla les pendans de la porte, 

(1) Aichelers à L s. le cent. — Grans acbelers à c s. le cenU-^Gnt» 
aisselers de deux pieds et demi à iiii* vu s. ti d. le cent.-— Âissclers com- 
xuuus à \i d. — Acbellers roads à ix d. — Âchcllers en pierre et taillés. — 
Aelirllers de glacbis à xvni d.~i604. Achelle de grez à viii d. le pied. 

(2) P<Hîts coings à Ti d.— Graodz coing» à xxi d. — ^raaft'coingè dé gl«- 
cbis à III s. — Pour avoir eng^us&é et fait les cersoirs enti-e les coings rt 
les biipes xn s. ' 

(s) Grans boutils à un' m s. vi d. le cent. — Pltts bontilz à L. s. le cent^ 
—Deux careaulx font on boutls. 

(4) Pierres couples, nommées Taussolrs, à it s. m d. le couple. --^ Cou- 
ples de vaussoirs enzune clef à m s. — Le tailleur de grès demande vu s. 
VI d. pour tailler une coupplc de wausoi 'S. 

(s) Qnarreaulx de maisière.— Pierres crues nommées boutis h xtvui s. 
le cent. — Grans boutilz de deux pies et demi de long. — L'n maisière de 
grelz faisant closture.— Maisière (cloiiKm} de xxu pieds de long.— 1442. Le 
cent, de quarel de maisier xii s. 

(6) 1551. Muraille degretz estollée ée gambes du lez de la tiflfs. Où y 
emploie boutis, acelers, cariaulx, caucb, cendron, etc. Le piet de glacbis 
à XXII d- A Andrieu Bataille, pour la taille de xi plez et dei^J de glacbis à 
zii d. le piet. 

(7) Sœulles, listeaux, pas de montée & virs« h tis.— SoBnllets et Ulteaus 



entre les deux arches, les vaussoirs portant lim 
paux de couppe et xv de long, à deux testes^ les 
clefs doubles des arches, les escouchons à ,une 
«este; (1) ) 

Pour la planquette de cette porte, U fallut quar 
tre escouchons et deux becqs propres aux canon- 
nières; deux rebas à deux testes (2) destinés à 
rhuissure et csteulet au dehors de l'œuvre; puis 
dei| parpains et deux acouplures placés au milieu 
de deux mueulettes. (3) . ..i 

A Tintérieur, on fit usage de grands coing$ de 
glachis, (J\) de grands rabas et d'aschelers de glar 
chis. » 

La vaussure de la porte, enfin, exigea m** de 
pendans. 

• • • - ' ■ ■ - .. r 

4e n à nn 8. le plet— Pierre de tœulet \ x & pièce. •- Le piet de litel eiod- 
ployé aux.canonnièreft à xiriii d. pièclie. — Le pas de montée à vis ix d.—* 
Corbelles faisant saillie à n 8. • \ 

(1) Coings,' becqs et escuchons à xii d.— 1495. A Colard Oanc, tailleo^r 
de gretz, pour avoir taillé rvi becqz mys et machonn es en une arreste, 
au pris de xviii d. pièchc— xxx cuini^is employés à lad. aireite à xv d. et 
jLxx pierres de euingts 4 pierre d'œuvrê ii vi' le cent — xni pies demy de 
4>ecq et escouclions à xu d. le becq ou le piet. Le tailleur avait vs. vi d. 
par jour). 

(2) Rebas k deux testes à xni s. — Une coupple de bougOQs et rabatz de 
VI à X s. le conpple.— Pierres de pointe à lu s. pièce. 

(S) 1540. Charles Longespéf» commis à la conduite des ouvraiges de la 
xille d'Aire, vint à Bélhune au sujet du boulevard 4e la tour du Colom- 
b^ier, parce que Ton trouvait sable bouliant et que ron craignait qu'il ne 
fallut piloier (asseoir les estsppleaux p^ur marquier le pilotaige). Par 
json avis on assied, seulement .forte maçonnerie et forcbe parpains (£) 4^ 
l>Unches pierres sur le fonds. r-^Buges à picots pour faire les pilots. 

(4) Quatre livres depto/inespour les brise oijs de gretz u s. — Vu na^- 
tf au à grès pesant via*. , , . 
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• Les mfma pis, oà Ton remarquait sept ctmin. 
trfèrei. dont dmcune avait coûté xir* de main d'eeu* 
m^ (4) farent constmits en liiriqiies par ¥«emra 
qn, pour chaque millier mis en œuvre, reoeva^ 

Les habiles taiUeurs de grès de Béthude, «vaieut» 
mu reste, une telterépution, qu'en 1431 le mairar 
ist les échevius d' Ami^is dainandèr^it instamment 
tcpoi^oa voulut bien leur en envoyer quelque 
uns» 

Transcrivons mafaitenant textuellement le devis 
de Touvrage de carpenterie qœ^ cette même an- 
née (1442), Jehan Lecat s'obligeait à faire h la porte 
et au boUewercq du marais. 

Primes. Sur icellj boUewert une paroit vera ta 
ville de mi postiaulx ayans chascun v à vi paulr, 
et, en icelle paroit ung huis, et sur led. paraît une 
paime de vm à xx pies de long et de vui à vi pau} 
tfespiessenr; en oultre plattfs portatns sur les murs 

(1) Deéôtmlers tati'appwt brfcfaet pour roim^ige ihi botlewerc<t.-^ 
14%B. IfaHliï et fol Plncboti, iiiaçoii9< leteat un» nit de hrii|ttës^mir iift 
bollevere, auprès da pont levicfa.— 1525. Loais Marchant, prince dèftértà, 
iet Jaccfaes de le Ca'nre, tafllenrs dé gretz, font, moyennant m«. de la 
Terge (de x pieds carrés), tan pletz de raar atec avant piè de dix pieds de 
Ikant, à doubU parement. Le ptmef doit porter x piete de banU^ et les pa- 
teinens àltencdntre dod. pfUter -int pietz a demy. (Fol. im** n, t«>. -^ 
ttu*»tv»,r.) 

(2) Sootent on Testonppait les avant pis atec da mouiêet (delà tikotMse)« 
ttne ron allait cbercher dans les bots. Le pied de ce» édiflceff étolt aiiMl 
recoutert de gazons placés par Ids pien3nfei:s et les laitletirs de wnons;.-^ 
IrWf ctmtél de Ifer peor ttftrer^ les trasons 4ik boUewert n s. n d. «-Battes 
à battre wazons à I s. < 
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Kspcmdans à led. paime et paroit; et sur tescL 
ptattis deux baulx hottes soufiissamment, ayant de 
xn isèxm pjies de long, et de y et de ti paux d*e$^ 
pessear, et, sur lesd. bauch, deux moutaûs de x 
pies de ion^ ou environ, et de v paulx d'esquarre 
desoulx, et de un pauix deseure, et sur leséL mon^ 
tans fourfeête de xnn pies de lobg ou énriron, et de 
iiu et (te V pamix d'espes, recheoe de deux braconp 
(l^iMisd. montans^^^It. une feste deseure lesd. fùur^ 
feste de pareille longueur que icelle feste de ii|i 
paulx d'esquarre^ et à \ed. fesle et foarfeste deux 
loiens de crois par manière qu'il a^artenra; et, siu* 
lesd* bauch deux rainsd&ftmrmes et sounfuiesuroiU, 
ou avoir en chàscun certains loiens fais souffissam- 
ment; et, sur lesd. plattes, comble (â) et rains 
emptaines de pief et demi de point à autre, quevil^- 
liet sur led. /î?.steet ventrillfe, ainsi qu'il apperlenr». 



{t) CorheAut de grès mis à la por4e dii Çarnier et desttçcés il wnlwif 
ûeux anelles et bracons. — Â Huçhon Dupire, tnachon, pour ^?pir rais 
ctdus éorbeauft deëoulit les ailellesiit J^racquions de ie oawJàt^Ue $la lalà^ 
sèment. -^ Pour ung cotbeaulx dout on a iourssé le mur traversin \i s.— 
Sommier à. bracons.— 1473. A Fidane (|u Gardin, ixx.s, pour avoir re.mis 
Itrs baulx et faille quesne de soû métier de carpenterie* 

(2) Bourguignon, cbarpenticr, fait, moyennant xviii' xvis. ung faux 
comble de cent pies de pLatte,^Deiix baux hottes aur lesd. pîattes (coui'bes 
|k»uc les plattes d'unç tour), ung au'millieu et Tautre du lez de le couver- 
turc d'ardoise (1517. Ardoises de Martin fors à vi' xii s. le mille.]^ et sur 
led. baucb du milieu ung montant de xx pics ou environ^ et ii pieches dd 
comble de xxuii pies ;$ur led. bauch« a?ec une wlme passant parmy led. 
luoiitant et respondant ausd. ii pieches de comble* — xLu flaques d^ 
quésQc pour fair le palich d'uu bole;nrercq montant à mvim** xiipi^à^ 
À IX d. le piet. — Ung corbeau de grez portant le pasfie rda comble d'tm 
pignon.— Ses corbeaux de saillie a ix s. pi^ce.-Tin^^tfr lei planchers. 

10 
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Lequel comble aura de xii à xni pies de long, et 
un paux et demj de largeur, et de m paux et denj 
d'espes, et icellj comble claué et latte, ettoiileoii- 
vert de thieulle. 

Déjà nous avons dit qu'à Péronne et à Béthune on 
^'adressaitaux plus célèbres peintres et parteurs, (1) 
alors qu'il s'agissait de lever le plan ou de faire le 
pourtraict d'un boulevard. Nos lecteurs savent 
aussi que les maîtres des œuvres jugés les plu%ex- 
perts, étaient à cet elTet convoqués. Ils ne seront 
donc pas surpris de voir les échevins de Béthune 
solliciter, en 1517, de la complaisance de celui de 
Lille (Jehan Pasquier) un get et pourtraiture en fir 
gure du boulevard de la porte de S*. Pry. (2) 

Ajoutons que l'on soumettait à la vieille expérience 
de deux maçons d'Arras (3) le projet de l'haMe 
maître des œuvres lillois. 

L'an 1416, les échevins ayant décidé qu'une 
grosse tour de maçonnerie de pierres de grès se- 
rait jointe à la forteresse du marché aux chevaux, 

XO Estapleaux mis par les arpenteurs.— Bonnes et assens (plantaige de). 
—Champ assis près (te ie Malte bonne haulL Delà à (chaussée:] Brunehaalt 
il n'y a pas loin. 

(2) Arch. de Béthune, fol. xLiii, t*. 

(8) A maistre GuilUtfme 'Wilépin (ailleurs Batel}, et Jehan Baire, 
maistres ouvriers congnoissaos en affaires d*ouTraiges, demou rans eu la 
irtllc d'Arras, ix' xtiii s., pour leurs journées et sali aires d'estre venus 
de le charge de messieurs, en çeste vllle/fisiter le lieu et place du bol* 
tert de St. Pry, et sur ce faire icng nouvel patron et pourget,— Trois quar- 
terons de toises de cor^Ci à nue obole la toise, pour prendre la mesurt 
«e ce boulevard. 
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s'adressaient aux M" maçons Jehan Caulier (de 
Douai) et Polet Pinchon, qui, à raison de xiu"-- 
nu* du pied, s'engagèrent à la faire de xxxviu pieds, 
parmy les croix de dehors en dehors, et vi piez et 
demy d'espoisse, avec les cinq, que fenestres que 
caaonnières qui y estoient encommenchiés, par le 
manière qui s'enssieut. C'est assavoir de parhavan- 
cher le second estage d'icdle tour de environ vu 
piez de massich, parmy deux piez que les sommiers 
et gistages porroient avoir de haulteur, et lesd. fe- 
nestres et canonnières hauchier dedens œuvre, un 
tas de pie droit, et faire vaussures à leur ront, pour 
couvrir lesd. fenestres et arquières, et oud. estage 
parfaire et parhaucher une queminée (F) depuis 
les corbiaux en amont. 

It. En une manche estant en îcelle tour, conte- 
nant xu pies de largeur et xxii piez de longueur, et 
de trois piez d'espoisseur, clore Tbraisement qui y 
est d'une vaussure, et monter massich jusques au 
massich d'icelle tour. 

It. Ou pan de mur d'icelle manche contenant xxu 
piez, au lez devers le ville, parfaire une fenestre, 
{G) contenant vu piez de largeur ou environ, et 
icelle hauchier environ m piez et demy, et faire en 
icelle fenestre une coulombe parpaigne deflattée d'i-- 
celle fenestre, portans deux arques, et, dedens euvre. 
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une platte vaûssure (1) de tille ravalée, et, par des- 
senre leêd. arques un fauâ: arc levé au massich à le 
hauttêur de led. tour. Mener le vois à vis (2) vu piez 
de hault par le manière qu'elle estencommenchiée. 

It. Faire aud. massich d'iceWe tour deua: tas , 

l'un ront et l'autre creui, pour reprendre les avant 
pis, et les hauchîer vi pîé2 ou environ, et les 
faire dé tlfois pies et demy d'espoisse, amortir et 
tapperonnef lesd. avant pis (3) et les créstiaux dei 
càpp&tons tous d'une pièce; et faire oud. avant pis 
dix que créstiaux que tuoires, (4) et à tentour d'i- 
celles tuoires faire raières pour traire depetis canons 
'(6J ou d'arbalestre, (6) et enculer lesd. crestiaiux à 

(1) En 1429, Jehan de Hornes et ses fils, maçttnft. demandaient tti 
pour une Taulsure ou rond à anc tour, et pareillement ou pan de qua- 
rure Tera le ville; laqtielU vauUure à quatre branqueê^ et oelle ou rond de 
ladite tour À vj branquest et ont tourné les ogives à anse de panigr, et armé 
0tnrè$ tê ttàtûtelir éei defk et tout mis A nit»;/.— "Willequin de Bornes et sott 
frère exigeaient tii' pour faire sur cette vaulsure quatre tas de macbon- 
nerie, afin de panrenir aux morses des fenestres. 

(2) Le pied dé pas de grès à faire montées xiifu d« — Montée ft vi« de 
deux étages de haut 

(3) Pierres d'encalement à tiu d. le pied peur la taille, mises Aox avant 
pis, aux créstiaux et tuoires, aux capperons des pierres.—lfïeries de cou- 
verture pour aeombler les avant pU^ 

(4) En pariant de la charpente d'une bretcsque construite pour défen- 
dre la tour du MouliUel, on dit; Soit fenestti et ^aptowàê a» hayè ptndâuss 
as tuoires, pour défendre led. mur, 

(5) ikiHi Thumas Le Maire» Pierre Railliet, Jehan de la Fontaib^, Ha- 
laquin, PiciTC LeGleré» maçon», taillent left tourssemena de deoktev- 
relies, les èrestaUx et les rayères, et font les traux pour Iraiaie les eanous. 
^Aarpaiwpê pour les raières. 

(6) Dans une charte du chapitre de Noyon (1209) , en faveur de Beaaod 
dç Béttiifei, on lit: Nec in éis, née in tnuHs, otlo unquàm tempore, flcri 
poterit propugnacula aut fenestre halistarie scu sagittarie. (Arcb. de la 
préfecture de rOise.) 
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le montée desd. avant pis, afin qu'un homme y puist 
veir et estre à se déffense, et samblablement encatUer 
led. voie à vis, et y faire un avant pis portant au de* 
hors de le forteresse, avec un crestel et deux tuoire^ 
pareilles à celles dud, avant pis, ou quel avant pi^ 
devoit avoir deux gar goules (\) salans trois pie^ hors 
du mur pour widier lyaue de le teraisse, avec une liste 
faite à chaudre ledp tour par dedens euvre, pour 
couvrir les hors du plonc de led. teraisse. (2) 

Ils s'engagèrent aussi h construire un arc de^ 
daubliaux de vaussure de xv à xvj piez ou environ au 
tiers point, çu autrement, ainsi que i'ouvraîge l'en-r 
seigueroit et requerroit. Tout de vaussoirs de pie et^ 
demy de parpain, ainsi qu'à faire led. arc arrassé à 
le haulteur du parpain de led* arque, pour porter les 
grans sommiers (3) de la tour qui soutiendront la 
terrasse. 

Cette terrasse fut confiée au talent du maçon 



(1) 13Qe pierre de tii piez dont on fist une gargotUe, 

(2) 1412. Jacques K^eobelareetqn nomgtié Cristofe, inaçhçi^s i|p Topfi^ay* 
cooâultés sur la manière de ffiirela teraisse d*un<e froçse tpAir» r^>^c>ot 
qu'elle doit être construite de pierre de Locron, aiaas en longueur pu 
cruppt quatre paux d'espaisseur, en ravalant à fin jusques ù d^px j^ulXt 
et que les dernières pierres joignant à la machoiineriç de l^a^nt p/s 
•oient aussi de quatre paux, pour y r«ire 119 rot^il parfpp^ de êfim paux, 
pour |;ardcr )ed« myr d^ pourriture et Jptter les yaues de led» terrasse 
aux garf ouïes qui ; sont 

(3) Quatre cordes de caii?re pes. xp' pour fifre haracbes â sacquier 
amont le^ gra^s sommiers. — I4i0. m* xtie' et demie de corde pour lea 
graos et petit moutçnjs d'un Mower^ à 9(t* Jaii?, - Cor délie i |i s. poiMT 
patiùnnv et coipp^sser un ]>oslewerc^. 



— 150 — 
Gautier Martin, maître des œuvres de la ville de 
Gand, que, déjà, nous avons signalé à nos lecteurs. 

Le travail terminé, on fit venir, pour le rece- 
voir, M*. Martin le Vinclion, maître dés œuvres de 
l'église de S*. Vaast d'Arras, alors que, par condes- 
cendance pour les deux entrepreneurs qui se plai- 
gnaient de la modicité du salaire a eux attribué, 
on nommait experts Jehan Mynal, pensionnaire de 
la ville de Lille, et Bacheler, pensionnaire de Té- 
glise de Terewane (Thérouanne) , maçons. 

Sur le rapport de ces derniers, les échevins fai- 
sant droit aux plaintes de Caulier et de Pinchon, 
ordonnaient qu'on leur remît, outre le prix d'abord 
alloué, XXXVIII ^* vm*. 

N'oublions pas de dire que la ville fut obligée de 
fournir aux ouvriers pelles, (1) cuvelles, (2) au- 
bies, (3) chivières, (4) brouettes, (5) bois pour 



(1) Une pelle de bois xtiii*.— Une double prlle m s.— Deux blancques 
pelles III 8.— Pelles ferrées à ii s. ti d. — Louchets de m s. ti d. à un s.-^ 
Crocherons de louches. — Fouyr et bauwer à toulles pelles, coustcaulx» 
bottons ou louchelz. 

(2) Une cuyelle à deux orelles pour mettre soubz la buée y s. ti d.— Une 
euTélIe couterte mi s.— Une cuTelle à pied deiiu à ti s. ti d. —Blanches 
cerclespourcuTelles.— Doubles cercles à ti d. 

(3) Un aubiet xii d. 

(4) Une chivière n s. 

(5) 1496-1442. Une brouette teresse ti s. ; z s., en 1419. — Une grande 
brouette thi k ix s. —Une plalte brouette.— Brouette à boisle de tu à Tni s. 
(Encore ainsi désignées auprès de Béthune.) — Bourons de fer des brou* 
ettes;— leurs huesses ou huches de u à uii s.;— leurs roues m s. — On mel 
à des brouettes des asselles postelettes ou poUett^ des pieds et des esco- 

bons. Une rouellette de brouette iiis, ti d.— C'est doue à tort que Ton 

attribue à Pascal TinTcntion des brou 9 ttes. ^Un compte de la cathedra. 
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hourder (1) engîeus (2) pour lever les matîè-* 
res. 

Quant à la charpente adjugée à Mailin Cacherai 
et Guillebert Milon, elle consistait en sommiers 
rechups d'un bout sur l'arc de doMiaux, et de 
Tautre sur le maisière vers la ville» loiez de bracons 
et d'anelles; (3) sur les ptattes quatre bauxhottes dç 
viii et de vn paux, entremêlées de bouques (û) es- 
pacées de pied et demi. Au-dessus de ces dernières 
ils durent élever un comble (5) enaguilliéj eschan- 
conné et vymé^ à estanc/iom enaguiliez en leurs eowr 
blés et èongues. 

Ce comble à (este et saurfeste^ devait faire liste'* 
lure de loyures croisies es montansj tes v^mes étant 



de Noyon 11938} porte: Pro nafis cmptis et positif. iii> turre maenanm» 
cmApananmi, pro -pulfatoribus, nec non pr o i- wipon acaté etreeÊù»- 
krouetâi, etc. x s. i d, 

(1) On fait pour une tour ung hourdîch (I4ss) bien loiet elcroisiet, et 
on y moi les g&sans pour une montée de eloye (pUuquiers d'aisselleji «i d« 
doies] à porter les estoifes aux mâchons. 

(2) 1511. On fait faire (^ Rétltune) uneespèce dediariot à mentin^I/ 
semblable à celui d'Arras, pour retirer les immondices des fossés.— Pour 
les ferrailles et estoffic de fer mises à quatre insirumens de cariot fait 
selon ce que Ton a \cvl en la TiUe d'Arras,.pour iceulx^thirer les tbéraulx 
du fons des fossez. de la ville; ensemble, pour les trieuUes servans ausd^ 
oariotz, assavoir beuches» quevUles,. agueaulx,. agrappes, cappeleU et au- 
tres choses xxvzu s. (Fol Lu» r*.) "tVans (gants). cras pour les manouvriers 
qui tirent le mouton, à. x d, la paire. 

(s) Quevilles d'anelle à double rozette. — QuevilMtes 2i rosette mises à 
la treille de Tescriptoire de la balle.— Clous àrozette ^ z s. piècOiL 

(4) Une bouque à feste et à sourfcste. 

(s) 1405. André Taigne, Jacquin Hanel et Matelln. Lasne^ charpentiers*», 
font (à Béthune)'ung comble k U tourelle deseuro lo re/rais-des frères 
Mineurs» pour y mettre guet» 
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efiàguUUez en tenir sourfeste et quènons, et lad. sour^ 
(este loiet aus montans avec le listelure. 
* Ils cobstruisifent aussi vn huys et xi fenestres 
tous en mamères, et placèrent sui" des queues les 
senerondes. {i) 

Souvent oô élevait des tours au-dessus des i»<w>- 
nets ou maisneaux, sorte de fortification fort usitée 
à Béthune^ où Ton en remarquait aux portes et 
éous les portes. (2) 

ly ordinaire on y employait le grèâ taillé et la 
brique, puisqu'on 1476, Huart Malebrancq^ maçon, 
qui en avait construit aux portes des Fers et du Car- 
nier^ ainsi que souà les arches du pont de celle de 
de la Vigne, (S) obtenait sept sous poar chaque 
millier de briques, pierres ou grès mis en œuvre, 
alors que le tailleur de grès exigeait neuf sous du 
cent de carreaux, dix huit de celui de boutis, six 
deniers de chaque aisseler et de chaque placq de 
grès, et qu'on lui allouait six sous pour chaque 
rond trauxs quinze deniers pour chaque croisière; 



(1) At'ahl-foits. Ce m6l ost encore usité auprès de Béth^ne. — Sere» 
]^6Ddè, selon IVoqûcforK (Dict. de la longue romane, L II, p. 550,] 

{t) Ôèlul qui était situé dans la rue des Pappegais^ avait de 20 à 24 pieds 
de loVigvtéuf èur 4 de largeur. 

(s) On repend uug huch au moisnet de le porte de le Vingne»— iin cléft 
ilour ung rhoisne^ im s. — 1612. On Tait une clôture à la tour du Gouloûi- 
bier, et à rentrée du mofsn^f pour deschendre Tartilcrie. — Une pi^^ de 
terre du territoire d'Haisnes près La Bassée est ainsi désignée en i«99* 
l^ux hâtotées de terre vulg^ireoieot appelez le cbamp Chariot» vé^X eu 
ligne. 
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le cent de guarel de maisières revenant h neuf sous;, 
celui de pendam à cinq. 

La vaus3ur6 des moisnets était aussi en grès» 

Presque toujours on les couvrait d'aisseline da 
chêne, de bois blanc, (1) tandis qu'avec le saule 
(2) on confectionnait leurs c($ppron$. 

En 1492, il fallait pour ceux que Ton avait éta-* 
blis au fond des fossés, sept barres de fer propres 
à affûter les engins, dont les canonnières avaient 
été taillées par Jacotin Le Vesqueur et Boanet Le 
Secq* (3) 

Comme pour les autres parties des fortifications^ 
las magistrats de Béthune avaient recours aux plus 
célèbres maîtres des œuvres» loriiiqu'ils avaient 
Tintention de garnir leurs remparts de canon- 
uières ou de rayères. 
. Tel était le motif qui, en 1508, les engageait k 



(1) AifBetteB de blancq bos à v s, le cent; — d« iieo^lier à n Cr. le ceat 
de pieds. <^eus à lattes à ti s. le millier. 

(1) I«ottM de ttiaeli à xh s. le ceat -f- Saueliclle^ eiD|do|réts à lier le» 
saucbelles à t s. le cent. — tng pilot de beis garoi d'un anpeap, pç^attt 
trois liTres, pour les planter.-^n abat les eopllles de$ saôcbelles. — On 
e^piache (encore usité) toutes les petites sauchelles qui n'avaient point 
élé cofi^d«ai attn de mieslz reboiuter.«^Hanotor les «anobelles.— 1419. On 
espincbie les josnes plantes du mar<3s, pour cause qu'elles se koarâroiaii 
(ejMiwaient) de moasset et- antres choses et «o perroleat frotofDer. -r h^ 
centdehtllois (l'halloterte de Noyelles-sous-Leos) à planter de mi ft 
sim •• «0» Langues bourrées pour les espiAer fin s. le cent. — IMO. Ba«r« 
rées données aux babitans Ite la irille.«t des faubturgs pour renolore 
tenri jardins. 

(3) Barreaux de fer pour les rtileres de Tesle d'un pont»— 141-7. Baux d* 
fer 9QW los caa^nieves dea avrnî* pis. <^ Cnt grosse buise pour tourner, 
na Kr»tt dfden» ^a bafwïb 4e eanonnièfe. 
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mander Anthoine Willemaire, maître des œnvres 
d'Arras, qu'ils désiraient consulter au sujet des 
canonnières encommenchiées à le porte de S*. Pry, 
afin de savoir de quelle hauteur et en quel nombre 
il fallait les faire, pour ce que aucuns estoient d'a- 
vis en faire plus que les autres n'estoient, et (t au- 
tre sorte; assavoir tes ungs de les embraser par dedens 
et les autres non. (1) 

En 1526, Jehan RecuUé, maître des œuvres, et 
Pierre de le Ruelle, tailleur de grès, se rendaient, 
par Tordre de M. de Rœulx, à Aire, S\ Omer, 
Thérôuanne, pour veoir et visiter les sortes de ca- 
nonnières et batteries (2) estans aux boUevaires et 
murailles de ces villes, pour sur icelles soy ré- 
gler. (S) 

Les canonnières étaient estofF^es à Béthune de 
mingz, escouchons, becqs, sceulets^ lyteaulx, plan-- 
ques, tant intérieurement qu^extérieurement, telles 
celles qu'en 1518, établissaient Guerardin Dane» 
Sohier Wibaut , Guillaume de Beauvais et Loys 
Marchant, tailleurs de grès. (4) 

(1) Pour les detix jours qu'il séjourna à Béihune il demanda xLfin s» 
(FoL ¥«•• un, V.) 

|2) 1532. On donne un mkgeioî d'or, irai. Lxti s., à Jehan Houllet, sonri- 
Unr domesticque et maistre des œuTres des pays de Femperenr, pour 
avoir montré, enseif nié et marquié les lieui pour faire aucunes baiteriêê 
ëe terre sur la muraille. (Fol. ixxix, v*.) - 

(3) FoL VI** ui, ir*. — Le maître des œnvres avait xii s. par jour» de lo 
Euelle nu. 

(4) Golart Dane rappoinie et rappartille les quatre beeqs d'une canon* 
ftière.~i527. La façon de chaque canonnière el de chaque creste*tt Lx s.» 
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Leur dimension variait suivant leur position ; 
ainsi, celles qu'en 1439 perchaient Huchon Dupire? 
et lianequin le Vasseur n'avaient que vii à vin 
pouces de croisure, tandis qu'en 1501 on donnait 
quatre pieds d'ouverture vers la ville et deux piedsf 
et demi extérieurement à celles qu'avaient cons- 
truites Jacques Prévost, Pierre et Antoine Wyot,- 
Jehan Rogeau et Tassart le Roy, au prix de xLii* 
chaque. (1) 

Toutefois, noiis voyons ailleurs que Warlet Wîot 
exigea L* pour avoir tailié tes ivattssairs de tarquet 
d'une canonnière (2) 

Celles qu'en 1510 Guerard Yserman, maître des 
œuvres, restouppait et remaçonnait, devaient être 
encore d'une plus grande dimension, puisque l'on 
se plaignait que par l'une d'elles, placée à une 
tour située derrière la maison madame d'Ourtén, 
lès gens allàieùt de la ville aux fossez, et que l'on 
ne restouppait lès trois autï^s que pour obvier quer 
les enffans n'y passassent plus; (8) 

attendu que les ouTriers les ont faits au Tœul de mons. de Rœulx. -« 
D'ordf nairc ils gagnaient m s. par jour« y compris lOar forge; tiii s. sans 
cette dernière.— Pour une canonnière qui B*a pas été faite à glane^ coni« 
me les autres, xx s. 

(1) 1507. Maçon employé à faire travées es marailles pour y asseoir 
rartiUerie. ' 

(2) Il en fit ;detox. (Fol. Lxxt, r*.) — Une pelle de four serrant à widier 
les tereàulx des Ta usures des canonnières des botteveris, ii s. ti cL 

(s) Fol. Lu, V.— txxvï, r*. — I5ît). Pierre MOrel, potier d'estain, litre 
une noquière de ploncq, mise à nng goulot (Longues pierres pour risqué" 
du goulot d*ung bollewert pour escouler les eaues a il fossé. -—Pour t/ 
taille d'ung goulot ti s.) et essen'estans à une canoniiière du bosteWercq 
du Garuier» pesant nn*^ JiK (Fol. xLtu, t*.} 
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; £Ues étaient toutes, il est vrai, garnies de treil- 
les de fer, car, en 1551^ Jehan IJornin, féronaier^ 
j^^ait des treilles du poids de cLx ^ avx six canon* 
pières de la vaqlsure du bastillon de h porte du 
Camier, et six nocquets pour les fermer^ (1) 
. C'était au moyen de gpuges et dacbes de fer 
qu^en l/i76 Drieu des Oteux, Toussaint de Fontaine 
€t Jehan d'IUies perçaient dans leç murs plusieurs 
traux de canonnières. (2) 

Si nous nous en rapportons à Roquef<Ht, les 
fayèreç étaient des fentes longues et étroites que 
Ton faisait au mur d'une tour, pour y laisser pas^ 
^er m rayon de lumière. (B) Il p^raîtrait^ toute- 
fqiSf, qu'elles acquéraient souvent 4'assez fortes 
^imensipQS, puisqu'on i457 on faisait à Béthune 
un grant trau et rayère pour y mettre un gros veu- 
SMrep 

Cette môme année, le maçon Jehan de Lattre 
construisait enccnre une grant rayère emprez la 
porte de le Yingne, destinée également à ung gros 



(t) Vn^ ençaiUfture et 4eax liuls pour une caimonière x s. -r^ tear pe- 
tit botct; -*- leurs plpipmacbs de fer* — On paye 4e gr^ ^nn chamllrettes 
Itoftse» où sont les canonnières d'un l>oleTert. 

. {^) ^ %A^i9 Jel^MiiyiQt fournissait vxxm pUrreBàpalre d^muorej 49r$ 
pierre de Tgnreur, kr^\e cent, pour faire une canonnière. 11 eijij^fAI^ en 
duUr?, ^ s. pour une pierre 4onft ep avait CaU le treu 4e celle tferuière, 
laisaii payer ix fu U planque de «rès de quatre pieds et demi qui j faisait 
«Iftst par dedeps U TUlé,— f^oug-tenips auparavant l%*iA), le maçim Bau- 
dÂU ^Qudlu pratiquait dans up OHir* àmt tk sço^ piçdl^ <lev^ pçucn^ tro|& 
^éiuiér$9 et canonnières aveuç trois creatiamt. 

U) Pk:t« ^e la UniniP romwe» <• :u p> 481. 
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veuglaire, se mestier estoit, pour jetter àa loàcg 
de le rue du Rivage, (i) 

Il est vrai qu'au besoin on les transformait en 
canonnières, car, en 1&38^ Huchon Dupire et Bia^- 
nequin le Yasseur, tailleurs de grès^ ^darè&ieiUm 
martel en fourme dé canonni^e lés deux raièrcft 
d'une tour, et ^m6rief<n>fi^ celles d'une autre. 

En 1/Lâ7, AUart Roussel qui avait âiit plusieurs 
canonnières, rescaiUioit les rayeras par dedens et 
par dehors. (2) 

11 paraît que souvent on tâmutait iM créneaut 
pour y pratiquer des rayères, puisque nous voyons 
qu'en 1497 Martin PînctwMi, maçson, (8) avait re- 
muré cent d'entre la pi^te de S* Pry et le château^ 
à l'efiet d'y faire une rayère servant à thirer de 
harquebuttes. (&) 

Non seulement on les munissait d'agrafeik et de 
barres, mais encore (1&13J de grandes bendes, de 



(1) Il gagnait ii s. par jour. Voy. notre chap, sur les aftistea <iiU ont 
construit, etc. l'hOtel de ville de BétbunOt p. llo. . 
' (2) Il gagnait iiii s. vl d. par jour. — Heswtsures des ttiartëaulx à fàljre 
rajères.— Reswisures aux becquoirs.-^ I;ne pierre â coàTilr raière xVui d. 
^tng Htel de canonnière do crnii pieds ttn Quaf t à iViA d. te pied, — 
Pertuis à manière de rayère. ' 

(s) Denis Le Fevre, maçon. Tait ûHe Iràyèrè & là porte dies Ëérs, et trdtie 
ungtrau en legrosse tour pour y mettre la grande serpeutinè.— ;Dcux 
affust mis en deux rayères. > 

(4) On employa iv de biiques à zx s. le millier.— ïehaa Sègond et j^^r- 
rus resqueur font aùSsi pldsieurs èrcftèàolX et fàyères* — M restoni^ 
nng crestel et on y fait une rayère. ^ 



— 158 — 
het à piques, de gonds, de pentures, (1) d'étriers, 
de crampons, (2) de verroux, de bmix de fer. 

Si, quittant Béthune,. nous nous transportons à 
Jéronne, ses registres nous apprendront qu'en 
4465 on y construisait deux fpnestres revestus de 
briques, percées d'un trau chacune, pour tirer ung 
veufflaire, guenon, lu ou arbalestrey et aussy, pour 
eêtre et soy ^itûueririr plus à plain. (S) 

Un autre entrepreneur s'engage è faire des fe- 
nestrailles et cantuyeres; (4) mais, pour celles qui 
seront de grès, les tailles et les appaulx resteront 
à la charge de la ville. (5) 

Plus de vingt ans après (1487), Simon Catoire jr 
pratiquait xxxv.fenestres faites à nouvel usage, pour 
la seuretté et déffense d'emblée de la cité* (6) 

Les portes, les boulevards, les murs, les tours 
étaient surmontés de créneaux aux merlons des- 
quels on suspendait des châssis à brocques. (7) 

Dès les premières années du XV* siècle (lu 06-î 2), 
Targentier de Bélhune mentionne les quarreaux 
de deux piez, à vi** pièce, employés à faire les hez 

(1) Pentures à martel;— à canpUcs; — à laebetpoar fcnëstre;— à pôle* 
leltes;— à quoeue d'aronde. 

(2) Crampons à grabbat;— plats pour fenêtres. —Ung fercl et une bur« 
fine pofur fenêtre. 

(9) ,Arcb. de Péronne, fol. 211, T*.-:982, r*. 
(4J /6Jd.,foI. t96,V*. 
(5^/^cÙ, fol. 277, V, 

{6) Elles coûtèrent XIX 8. cb a cunc, 
. (7) Clous d'huis pour clamer les crctUers d'une tour.—tne botte de crel* 
tes xù d. 
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des capperons, les lambourdes, roilles, coteres de 
peuplier dont on les façonnait. Il nous apprend 
qu*en 1412, le» charpentiers Guiltebert Milon, Je- 
han Walle et Jehan Laguille avaient fourni n* cap- 
perons de bos tous noefs, remis sus tous les cappe- 
rons as crestiaux, et reffait touttes les bailles, les 
solaux, les puies des allées sur les murs. 

En 1424, Baudin Gondin (de Béthune) , SoWct 
Mariaige et Jehan Boiel, dit Morel (d'Arras), façon- 
naient des pierres faisans capperons à cocquelez. 
En 1430, Martin Poulain et HanequM Bacqueler, 
maçons, qui avaient espinchié et taillé certains cor- 
beaux, ainsi qu'une vaulsure, au porget (Ij de la 
porte des Fers, y refaisaient deux nouveaux cres- 
teaux (2) et une montée de pierre, afin de pouvoir, 
au besoin, se transporter k cheval sur les murs. 
Deux ans après, Jehan le Cat, charpentier, livrait 
un demi cent d'aisselles de blanc bos pour faire 
capperons aux portes, tours et murs. Ailleurs, l'ar- 
gentier parle du tailleur de grès qui a rapparilié 
et ramagié tous les achelers, careaulx et boutilz 



• (1) Clous d» porge. — Ploustre, vereil et crampODs mis anporgedcs 
tours da Carnler. 

-* ( 2) On restooppe ung crestel et on y fait une rayère. — Jac(}uet Mane^ 
-Act refait U teste d*un creid,^ 1509. Henry Yserman refait des.créneaal^ 
et couvre de planquctles (de grès) sur les murailles. — i si t. U fait dts 
passett aux créneaulx.--Ai]]eurs pasêet, créteaux, raières.— On reUouppe 
de voirre (iS40) lartryère d'une maison. -^ C\ous de rayère on raycile^ 
*xz s. le cent. ^ Barreaux de fer de onze livres pour deux rayères dTtine 
porte. c. .î i«ii 
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i|tt'il fallait pour le ^eoond tas d'un cappron, et 
lait des taneiets aux vielz abatus. 

En 1472-76, Reculé, père et fils, ainsi que Lane, 
■«ImrpeQtiers, garnissaient ces mêmes créneaux de 
capprons et barbacams, (1) d'aisseline d'obel (2) 
,et de sauch. (3) 

Des hanes, hanets, (&) des gros crampons, ou 
bien encore des gonds à hetz (1527) de deux pieds 
de long, maintenaient ces capprons, ces barbaca- 

Aux dÎTerses parties des fortifications que nous 

(1) Selon Roquefort, parapet, ou partie la plus élevée d'an mur, fente 
faite âans les mura d'une fortifleatton, po«r tirer à couvert aur les ea- 
Demis, créneaux, avant-mur^ cloison de planches ou de pienx que Ton 
fait devant les murailles et les portes des villes. (Ouv. cit, 1. 1, p. tn.) 
-^ Autant qu'on en peut juger par les récits des historiens» on doit m rs- 
présenter ces fortiûcations comme une suite de barrière» les unes der- 
rière les antres. C'était la que t^dgageaient les premiers combats, et, 
iTordinaire, rassaillant commençaii ses opérations par brûler ces postes 
avancés. On leur a donné plusfettrâ noms, tels que barrière^ àaràaeane 
poterne, et il n*est pas facile de les distinguer. (Arcb. milit. au moyen 
Age par UM. Mérimée et A. Lenoir, lust. du comité historique, p. is.) 

{2) Le cent d*aiêselino d'Obéi xu s. •- Obel, obeaut. — 141 i. Aisselioet 
faire capperons de crcsleaux à Lxxvi s. le ceni. — Le grand ccntd'aisse* 
Une Lxx^ VI s. m d., en 1704. 

(f) Aisseline de sauch pour les barbacanes»— Dans an arrêt de ifsson 
déclare que les hahitans des villages de Ponthoize, Caurchy, Pont Levés* 
que, Sempigny, etc. ne pourront prendre dans la forêt ^ Laigne, selon 
la CQfutume de Normandie, dont le roi ordonne Tobsorvation dans tout 
toyaume, que le bois mort et le mort bols. On ajoute que le boia mort est le 
•ftoia Ète estant et gisâut, et le mort bois est le bois do saulx mort, saolS 
tuttfwu, cspine^ sieux» anlne^ genestre etgenyeur (geméivier), etc. {Arcib 
^Uptét. de l'Oise.) 

■ 44) S^nli bancts de fer pesant sept liv. pour la barbaqueane d'un ponlt 
*^tttret mises aux rayères et barbaquesnes do la muraille. 

(f ) Sa ti^7« on parle de roiles de bois pour le» fenestns des éarbaqué'siuê 
ém tottf» (tu guet et des maisoneeUes du guet. 
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venons de signaler, oti mettait auisi des claies faî- 
tes de wauiles, (1) de penchons (2J de bois. 

En 1&57, Jacqmart et Jehan Dufossé en livraient 
cent quatre (à vi**) de v à n pieds de long sur un 
de large, pour faire hourds sur les tours. — En 1482, 
sur la nouvelle que les Bourguignons avaient Fin- 
tention d'assiéger la ville, ïe messagier se rendait 
dans les villages de Bours, de Diéval et de Ran- 
chicourt, à Teffet d'y acheter deux cents claies que 
Ton plaça sur les gistes des hourds établis sur les 
tours et les murs pour la défense des remparts. (3) 

Si nous en croyons les historiens, les taudis de- 
vaient être des échafauds, ou plutôt des mantelets 
destinés à garantir les soldats des traits de l'enne- 
mi. Au XV* siècle, toutefois, ceux que mention- 
nent les registres de Béthune paraissent avoir reçu 
une destination bien différente, {h) puisqu'en 1489 



(f) A XII s. la hotte. — Celle de caurre xii d.— Planquier de le grosse 
tour Tait do boites de waulles. — Boites de brocquereux pour les échelles 
;kii d. -- Celle de waurles à couvrir zu d. — Waulcs employées k cleehier 
uuc maison. 

[i] La ho lie de poenchons sengles %u d. — Longues perches faisaot cha* 
eu ne deux gros poeuchoos sengles ù un d. pièce. 

(8) En 146S, Pcriln do Lobel, maçon, ayant entrepris, au prix de xu' la 
Tergc de un' pieds carres, un pan de mur, on le couvrit de planches 
pendant la mauvaise saison, afin d'en garantir les rayères, les canonniè- 
ro» et le cresteU—Aii sujet des hourds, voy. MM* Mérimée et Lenoir, ouV* 
ci»., p. 40. 

(4) Nous venons de prouver également que les barbacanes ne ressem* 
hlent nullement à celles que mentionnent les historiens. — 14»7. On tait 
sur la touT de Plaisance une noeufve bdrbàqaenne. 

11 
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nous voyons que dans celui élevé sur la rivière du 
Moulinel, on avait placé huit caudetreppes. (l) 

Ailleurs sont signalés leur pavé, leur s^ulle, 
leurs portes, leurs bailles, les brocquereaulx de 
leurs treilles, les clous de pont qui les tenaient 
suspendus aux arrestiers des murs. 

A celui construit, en 1438, à la porte de la Vi- 
gne, on remarquait ung huit fermant à ung plous- 
tre, pour aller desoubz le pont, quant mestier est, 
tandis qu'aux deux de celle des Fers on avait établi 
des ailes ^ envers lieawe, adfin que on ne puist aler 
desoux le .|)ont. Ces deux derniers avaient cent 
pieds de long. 

Pour celui que Ton avait érigé sur la rivière de 
S*. Pry, et que deux sœuUes traversaines et deux 
harpons maintenaient, il avait fallu (1496) xxu 
quesneaulx. (2) 

En 1498, les deux que Ton élevait sur le boule- 



(0 1507. A Rolant Sausse, férounier, pour avoir litre et Tait xti caudet» 
trespes avecq deux barreaux de fer, mises et assises sur les gardes et pa« 
lilz (les pallis des Taudis d*une porte) fais do nouvel sur le dicqoe de le 
rhfère du Molinel, contre les murailles, au pris de viii' le livre, sont 
Livi s. iiii d. (Fol. iiii** m, t*.) —On clave et assied les eaudes treppei 
mises à le garde de le dique etaileurs. (Fol. nu** n, x\) 

(4) Un gros quesne seigni de deux copes (martelé. I6t6. Ung marteau d« 
fer servant pour marteler les arbres, vu à.) ixxiii s. \i d.— tu petit xti s» 
IX d.— 1S07. Qucsnes achetés au receveur de M. de Humyères, et demeu- 
rés a le\:handcille, comme au plus offirant, en l'igUse d'AucheU-^Loucheê 
Xie quesne de dix pieds dé long boiises en cours de gistcs sur les banynies 
d'un grenier.— Cœur de quesne à lui a restes sans aubin.— Une flasque,— 
\in canleou de qoeàne— soyé à une crette.— Le millier de lattes de quesne 
Ix 8.^Le8 grands arbres cbesiMs, cormiers et autres. 
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Tard de la porte de la Vigne, pour faciliter l'accès 
des mors, étaient: composés de sœuUes, pasnes^ 
posteaulx^ railles (1) et aisselles. 

. Encore peu rassurés par ces puissans moyens de 
défense, nos pères garnissaient, d'ordinaire, le 
haut des murs de pierres, de longues pièces de 
bois^ de poutres, et surtout y sui^endaient de nom- 
breux râteliers^ 

Dès 1433, les registres de Péronne parlent de 
râteliers de bais que Ton plaçait autour des murs. 
(2) 

A la même époque, Jeban Troncquel et Robert 
Greslin, charpentiers, en munissaient presque tou-* 
tes les murailles de Béthune. 

Sur les brocquereulx, les brocqueroeules (S) de 
ces immenses ratçliers, maintenus par des quiefs 



(1) Roillcs de quesnc ^ ri' le picd.->Le cent de grosse lalgne de quesne 
(1412) Lu 8. —Le cent de faUscaïude dure laign$ (bois, Boquefoit, dict. 
de la laoKue romane, t 3, p. 56) xLtt^u s. ^Id. de falssel de dure iaigne 
L 8,,*— de ienre laigne xL s.»— de brancques de quesne xxxvi s. —Les fais-, 
seaulx servaient quelquefois d faire pilols pour les fonda lions. —Le maieur 
héritier^ à B^^ihunéy avait droit de prendre deux boises (bûche») sur cha- 
que carré de. faiiiScL— Faisseaplx au gauge de Lille, —ir de faisseaulx à 
ce dernier revenaient d ex faisseaulx an gauge de Béthune.— Trpiabuiges 

.faisaient ung faîAcbeauxt trois bdtons fendus formaicAt nue buige. 

(2) Arcb. de Péronne, foK S4, v*. . 

(3) 1505. On fait nng râtelier vesta d'araignes de fer [ar^igneÀgni^e 
encore, J^Mprèa de Bétbnne, araignée) ou de cautHetreppes, — Araigncs de 
fer mises à la tour du MolineL — 15^2. On met des araines^ur les bajoei 
de machonnerie entonr la thour du llolinel. — On achète xii' deux que»*, 
ucs qpe Ton place sur le bajgjt des disques (digues), afin d'y attacher des 
ai'agties de fer. 
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(1) de corde de tille (tilleul) renforcée, on plaçait 
non-seulement des pierres, comme à Arques, en 
1421, (2) mais encore de longue bourrées, et, sur- 
tout, des épines, (3) qu'à un moment donné on 
laissait tomber sur les assaillans. 

En 1498, on avait même couvert d'épines et de 
pierres les avant pitz du Maisnet de la porte du Car- 
nier, la porte de la Vigne et les deux côtés de son 
boulevard. 

Les murs que couvraient ces râteliers exigeaient 
aussi de grandes, d'incessantes réparations. 

Ainsi, en 1522, aucuns de messieurs les maires, 
de concert avec le contrôleur des ouvrages, et mes- 
sieurs du chapitre, après avoir visité les remparts 
de NoyoQ, décidaient qu'on élèverait un muraille 
de briques à Tentour de la ville, par dedens, pour 
tenir les terraulx. (4) 

En 1526, s'apercevant que le mur de la porté du 



(1} Un double quief de corde n s.;— un Mfngle qofef x»';->qQalre bot* 
\tt de cacheron pour loyer procès xn'; «^ ung louekd de cordelle xu'. - 
Corde de poil wr\»nt ft une soyoire, 

il) M. Amans, Alexis IfonteH, hist des Français des divers étals.— Dam 
' notre seconde partie, nous publierons de précieux documehs troufét 
aussi dans les arcfalTcs de Bétbune, lesquels nous font connaître que le 
feu grégeois était encore en usage Ters le milieu du XVI* siècle. 

(s) 1497. Pour aToir onrré h respiner et rocher gier de pierres (on met 
esptnes et pierres sur les murailles) les rattellers estans sur le mnrallie 
' de la ville, et ptui$$èurs brocqmremlx reboutés ou Heu de pUrreu — I49i. 
Recharger d*espines et de pierres les raitaaisf. — Uème mention en il is. 
—•1507. Eloy Roxe et Jehan Galot, chai'pcntlerSf font des barbaquennes, 
des ratelters et les bougons des râteliers* 

(4) Arch, de Noyon, fol. 35, t%— A Bétbune, les sept bourgeois nomméf 
chaque année pour visiter les outrages, recevaient zu?x s. 
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Wez empirait chaque jour, quoiqu'on eustosté partie 
de l'avaiU mur, où il y avait bresche, ils ordon- 
naient que Ton ferait cette brèche comme ung fautai 
mur par dedens là ville. (1) 

En 1556^ ils faisaient remarquer qu'en plusieurs 
lieux entour les murailles n'y avait aucuns rempars, 
et étaient les éiabtissemens fort estroictz; même 
qu*en cas de danger on n'y pourrait placer que rnnp 
homme de front. 

On décidait aussi qu'à Tendroît de la tour de 
THôtel Dieu, on ferait une jrfate forme de cent 
pieds en caUré, pour batre iusques à S*. Bartlié- 
lemi. (2) 

Afin de remédier au peu dé largeur des i^mpartis» 
le bon mayeur déclarait qu'il serait convenable, 
vu la grande quantité de bois qui devenait néces-^ 
saire, de recourir à la munificence de mess^ de S\ 
Eloi, du chapitre d'Ourscamps et des gentilhom- 
mœ du voisinage. (5) 

(1) Arch. de Noyon, fol. f 09, r*. — tsn. La porte Boucquet» — La fosse 
IMNTto k LftfMUriuieiit. 

ii| /M«» f^L «it« ▼*. — VM, r. — Sq 1571, T (fttesnes coûtaient %xk s» — 
Tiii piècee.dci mmrieaui s. nu d.; ungiaiJle de wattims mi 0*;— i cent de 
rainsteaax u 8.^i59i. Le xtiii* janirler le cur<^ M\ Jehan Potau» eldoyei» 
4jt M QhK^lieuté d« Lens planta au cemesiier dvd. Lena »U ypriauy» tout 
et au lonc de rtiéritaige Pierre du GoraHiueti à ses cours, tfiè et dépeua» 
et an prpvffl^t deTétiise 9i. Légier, à|cergequequaut lad. église aura^ 
Pfîopté, dcpd« jpri«u« U valeur de dix carolus» elle aéra hubmise faire 
céidlirerpar le caréquy tera alora, trois obits noUenBels à ligine» 
r o myiaa dla et.ipeQ^ soMeuBelIe à: dtae»e et soobdiacre. Le premier pour, 
ioaàme; le deuxtieuue pour les ^me^ de lei p^tro et «lère» frires:fli 
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Le chapitre ayant été convoqué à cette occasion, 
leCat, l'un des chanoines, s- exprima ainsi, au nom 
de ses confrères: 

» Nous sommes tous d'avis, s'il plait aux habi^ 

• tans, que les remparts se fassent de vingt quatre 

• pieds de large depuis la muraille, dont l'on pren- 
V dra six ou huit pieds pour testalu. Nous désirons 
» paiement que l'on construise quatre plates for- 

• mes. » 

Toujours prévoyans, les adroits chanoines ajou- 
taient que, dans le cas où le roi voudrait renfermer 
dans la ville l'abbaye de S*. Barthélemi, (1) et, en 
conséquence, agrandir son enceinte, il leur serait 
loisible de recouvrer l'emplacement des maisons 
canoniales (où ils ont justice) qui, comme trop 
rapprochées des fortifications, vont être démolies. 

Ils se réservent, en outre^ le droit d^en faire en- 
lever lés pierres, briques et autres matéi^iaux* i . 

Le lieutenant du maire ayant alors recueilli les 



f œnrs, parcns et amys; le troisfesme pour les âmes de tous les proelitens 
et tous fidèles trcspassez. Et led. curé planta I uy-mesme lesd. ypriaux 
atec son ehappelain sire Jeben Qaesnoy et Antboine Lequien, et ung pc* 
ttt garsèn de Quesne, fils de Jehen le Quesne, bouchler, et N, Raison, sa 
femme. (Arch. de l'église St. Léger de Lens.) 

(1) Voy. nos recb. hist. pp. ii-ts.— Notre cité picarde, p. f 6.*--te clergé, 
an reste, cherchait par tons les moyens possibles à faire tetomber sor tes 
Tilles les désasti^s occasionnés par les guerres. Ainsi, ait XVI* siède^ 
Bétbune atait à subir les prétentions exagérées dà prieur de St. Pry, ^ 
ne rougissait pas de lui demander quatre cent mille firancs pour l'édite ' 
et le4:lottre de son monastère, rasés par les capitaines et ohiefr de gfn« 
ftanaeile de f empereur. (F(rt. Ux, r*«) . . z .. 
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suffrages, on conclut que le rempart aurait vingt 
pieds, dont il en y aura six jwur testalu^ depuii 
t avant mur^ et que; pour obéir aux lettres du roi» 
tous les édifices situés dans cet espace disparaî- 
traient. 

Quant aux quatre plates formes, on jugea con- 
venable dé leur dbnner de cinquante à soix^ante 
pieds dé large, et de les ériger derrière l'Hôtel 
IMeu, te lieti publie^ le cimetière S*. Jacques, là 
tour couverte d'ardoises, (1) et, entre les portes 
Dame-Journe et S\ Eloi: ^) . . ^ 

€e ti*était,' il est vrai, qu'avec une extrême ré- 
pugnance que les olBiders municipaux ordonnaient 
la démoliUon des édifices, sûrs qù^ls étaient d'ex- 
citer de» murmures, d^àillettrs assez légitimes. 

Pouf parvenir à en faire peser Tôdîeux • sur d^au* 
très, nous les vi3yoh8 toujours prêts à profiter des 
moin<kes drconstaoces» 

Ainsi, au messager qu'en 1544 ils expédiaient 
au duc de Vendôme, au sujet de l'accident arrivé 



(1) ÇtoQs ^ doizières ^ y$, le mUUer;r-fl*esca|lte à nu i»— Cloat ronM 
•u rondçl«t à yi* le cent. — isis. Qpu»: et rondelles p^r les co^vreoM 
d'ardoises à v s. le millei — k pâtars, en .170«, et celui de <dottft de xnii» 
êS patars. — xr d'essaiUeii de St Louis, x ;Ki florins. — £n 1719» %» patars 
Talaient 25 s. 9 d. monnaie d'Artois; j. patars en mos^netaife.. 

(2) Àrch. de lioyoni foi. u* Lxaix» r*« ^t v. - lav, r *. — Vej. notre c\\é 
picarde» p. 25. — I>es charpentiers taillent les quesnes ft faire une plait^ 
forme — Le port d'une iettia d^ Earis ^ DouYrin Us La B«sa#ft s'i£l0va}t k 
iru •• VI d«« en ii24« 
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auprès de la tour Hennequel, où un pan de mur 
entier venait de s'écrouler, non seulement ils re- 
commendent de recruter à Péronne.d'habiles ou- 
vriers qui, comme dans les autres places delà 
frontière, et notamment à Péronne, referont le$ 
remparts et les murs de terre (t) mm murailies ntais 
ils lui enjoignent encore de supplier le prince de 
députer à Noyon un ou deux gentilhommes, afin 
que, dans le cas où il faudrait ordonner la démo- 
lition de quelques maisons, il n'y aitpamtdecririt 
et clametir contre ceulœ de la ville. (%) 

Acquiesçant à leur requêtç, le duo y envoyait 
Laydel, Mftdoré et Meret. (3) 

Péronncv dcmt nous venons de parler, attachait 
effectivement une grande in^portanee k $es rem^ 
parts, qui lui rappelaient incessamiBieiit la fuite 
JiQnteuse des l>andes de l'empereur^ 

Dès la fin du XY* siècle (i472), h ebapitre <k 



(1) Ges babilet omr rîers étaient» an ^ V* sièclf , c^imos à BiHhUM» i#na b 
nom de mureteurê de terrcy puiâqu*eni4tl ils y axaient fait morea de tem 
pour hauchier la tour da Hollinel, à raison de rrui^ponr chacun piet de 
long et T plez de hault Obserrons que ces mars féti» ée terre étaient 
couverts et capronnés d'estrain, et que celui qui devenait nécessaire 
pour le mortier était pris an fumier des particuliers. (Fol. zxvu, r •— 
tés torques qu'on en formait valaient vi* le cent^ en isss. — Charita Per* 
rault (mém. petit in-12, Avignon, 1759, p. %%) dit qn'à Rome les nyicooi 
•e nommaient alors maruf^art. 

(1) En attendant on mit des arbres et des fàfssines dedens It fané. - 
Dans d'autres cirooiistanees on se voyait forcé d'employer, faute de 
mieux, dM planches et eroutas à faviint mur») Arch» de Noyon, fol. u* 
»• f .) 

|f) m^, M. lai** JBV, f. — nn** xvii, v% 
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S**. Furcy lui ayant prêté cent livres, elle. iSaisaît 
élever des brayes au-devant des murs de la pOTÎ^ 
S'. Sauveur, pour lesqueUes ^le dépensait quatre 
cents livres. (1) 

L*année même (1552) où le capitaine Meliourin 
(3) avait été chargé de relever les fortifications dô 
Moyoïif les députés de Péronne remettaient au 
maréchal de S*. André» alors à la Fère, le desdn 
(S) e}^éeutépar cet MvbUe ingénieur, (&jà Tendroit 
et i^urdevant, de la porte ^* Saulveur«» 

3ur tes assurances qu'ils lui donnèrent qu'il ea-» 
toit fort bon pour la tuiticHi et déffense dudw etk^ 
dro^t, le maréchal ecwimandait qu^on y employât 
l»^r liu^'x-vj^^v accordées par l^nÂ. (6) 

JJL^ptaa lalasé par Meliourin fnt sans doute mal 
comppst piHsqu*en ibhk le eonnétaUe, par salét« 
tre datée du aaoïpde Myra^lmonti transmettait au 
maîeur le mécontentement du roi^ qui avait apprii 
que les fortifications de Péronne étaient très mal 
îdXxeA^iescammnièrf^ ne se p^mt pas t'tm (^mare^ 
Il ajoutait qu'en conséquence il y envoyait le sieur 



tt) Arak. de PértBn^ fêl; 1M, r^'.EM^ therauim Joignant U9 trayiez 

(9^ Voy. aMu areb» de iL DMerMI, p* uv, t a; 

(i> Aillenn ë$ êei it t ii 0e merqtte»^ 

Ul uicw JMMpiM Vannoy» ffl«é^itr li Béihime. 

(Il iicplud»r4raaM^ M. mv <r. 
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fle S*. Remy, (1) pour les visiter et lès réformer. 
(4) 

^Revenons maintenant à Tannée 1552, et trans- 
crivant textuellement nos registres, feisons eonnat- 
tre ces travaux importans jugéd si sévèrement par 
Id Gour. Au bouUevard de Vendôslne sera Mt ung 
parapet qui servira à couvrif les éeux ctùematz 
dud. bouUevarâ.— On fera uiig retranchement & la 
porte S*. Saulveur déffendue d'àne cànonière.^^^Au 
devant de la pwte S*. Saulvetir se fei'a une' platte 
forme ou ravelin, qui sera déffendùè dé la cano- 
Bière du bouUevard de Yêndosme, et déffendra ta 
ceprtyne de la muraille de la villéi juisques sur le 
bord de la xivière. — La jrfïftte ft*me située entré 
led; bouUevard et l-église S*. Sauïveàr sera'haûl* 
ehië de neuf ^ieds.— ^Seront remplis les deux ease^ 
tmtzde ta platte forme du fumier Paillard, à la 
bamlteur de la ptatte forme, et, à respèsseur de 
lad: ptatte forme se feront deuxflàngs pour ta déP 
fence des courtyties de la ville et du boulevard de 

Ulf-i' ■■'■■ !.•■•- ^ "' ."'■'. ■* 

(1) BrantAme parle des deux Saint Remy, eapitaines et frères, enfans, 
dit -il, de ce brave et vieux gendarme, grand ingénieur et bon capitaine, 
le bon homme de Saint Remy, qui a'estoit en son temps trouvé en sept 
•uhuit sièges renfermé, dont les deux derniers furent dans Metz et dans 
St. Quentin. (Cap. français, art. mons* du Gua«) 

(2) Arch. de Péronne, foL 860, t*.— Des arrêts de 13^-1894 rendus con- 
tre laminaire et lea.éichevifta ^ Noyon/ déclarent que l'éveqoe est sire des 
portes et de la garde, qu*U dt, le très-foii4 et la justice au lieu de Noyon, 
et qu'il peut contraindre les bourgeois à la réfection deçi portes. — Par 
r arrêt du 2 avril 1601, ils sont condamnés à payer aABuellement au pré- 
lat trente liv. pour l'aliénation des fossés faUe vu WU ^ Ui Cbango dt Icft 
e&tretcuir en leur grandeur de to pieds* 
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Vendpsme, cl la courtyue qui est entre led, boul- 
levard (1) de Yendo^ae et lad, platte forme.— On 
fera un parapet à la courtyne qui se prend depuis 
la platte fourme du fumier Paillard jusques au 
chasteau— Au cha^^teau est hesoin démolyr le logis 
du capitaine (2) pour relargir la platte forme qui 
est déjà conunencée à la longueur dud. chasteau. 
— Au-dessus de lad, platte forme sera fait uog pa- 
rapet à la longueur d'un Hang i l!autre.-rUng des 
cazemuU à\kd. chdksti^diM qui a son regard sur Teaue 
de Somme» sera remplye et mise au macifde terre 
servant àQcouUon, pour couvrir les canonaièresu 
-rLa courtyne quise prent au chasteau, qui se va, 
joindre > une platte fourme* qui se fera à la tour 
Hungard» sera renforchée de trois toises à sa looe 
gueur,, et sera faiçtung parapet au-dessus et à la 
longueur de lad. courtyne.—Plus se fera une platte 
forme derrière la tour Hungard surmontée d^ung 
parapet, et, sur les deux flangs d^ lad. platte four-, 
me, se feront deux canonnières pour i^ déffence de- 
là courtine du bouUevard du chasteau^ la courtine 
et la platte forme de la tour Bertrand joignant & la 
rivière de Sçinmc-r On fer^ ung parapet au-dessus 
de la covtyne qui se tient à lad. platte fourme, 

(1) Jehan Wa^fnet» mercbiur, dcipcarant à Stç. Radegonde, enc<mrl 
une amende de Lx s., pour aToir abattu le bolevert derrière son JardiDf ^ 
modérée à T 8» 

(2) M. de Bainatz, capitaiiie du çh:ileaik— M. de SL Martin, capitaine 
4e la Tille. (Fol. 177, r.) .».;.... 
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qui se vajeindre à la tour Bertrand. — On fera ao 
derrière de la tour Bertrand une platie foonne 
surmontée d'un parapet. -*0n ne fera pour le mo- 
ment rien depuis lad. platte fourme de la tour Ber- 
trand jusques à la platte lourme de la tour de 
tiennes. (1) 

« D'une, délibération précédente il résultersdt que 
le château, de nouveau fait, aurait esté réparé à 
grandz fraiz depuis le siège, (3) de bonnes minrail- 
les, après laquelle réparation led. chasteau a esté 
desmoly et composé de nouveau par le sieur Feue- 
quières. Aujourd'hui, ajoute-t-on, les mines sont 
I^eines d'eau, la muraille fendue en dyv^^rs en- 
droits, et apparentement tombant lad. muraille 
estre moindre de la moitye d'espassew soubs^le bas 
que sur le hai^t, et reposa le hault sur piUiers et 
CTùcheSy au dessoubz desquelles il y a courainte, 
comme par inspection il se poura trouver. Les téh 
zematz et canonières dud. chasteau estans sous 
terre sont fendues.—^Au lieu où sont aujourd'hm 
dmûp cautions, se trouvaient deux bonnes tours. (S) 
^'oublions pas >èe dire que le chapitre de S^ 
Fi»rey ayant refusé de contribuer à toutes ces dé^ 



(1) Arch. de Péronne, foL 274-275, r*. et r.— 154S. Lenoarea v testilloa 
attirés dti Goullombier à Béttiime.— Flitte ferme et btsittfoik -^ Les biuh 
tlèiHf» reiBplaeèrent les teura^ 

il) iftse. Voy. un docunient par nous fourni, Irallelin de la société de 
l%lslolté de Framee, mai-juin t%a, p. ffor 

{*) Arcb. de Péronne, loi. U9, ?••— Me, rt. et v. 
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penses, la ville se vit dans la triste nécessité d^em- 
prunter à M. de Humi^rei^ cinquante écus, et d'é- 
tablir une taille pour les payer. (1) 

Le douze févrter de Tannée suivante (1553, V. S.), 
M. de MarivaulXj (2) lieutenant de Tamiral, arri^ 
vait à Noyon, et ordonnait de besongner aux fossez 
et rampars, seton le descin qv^en bailkroit par es^ 
cript le S\ Baptiste j ayant charge de ta fartificatim 
des villes de 1*1 le de France, et les merches qu'il 
feroit. 

A Teiemple des Péronnais qui, en 1543, avaîenlt 
'Confié au talent d'un maçon de Gorbie (3) la cons- 
truction d'une platte forme (4) située entre la porte 
S*. Sauveur et la tour de Piennes, nos bons Noyon- 
nais s'adressèrent & deux maçons de Paris \erxvls 
^avec M. de Marivaulx. 

Arrivés qu'ils furent en la chambre, Loys Le 
Clerc, demeurant à Paris, rue du Temple, ok 
Tranchoir de bois, et Jehan Le Buthier, domicilie 
hors la porte S*. Denis, au tnont S\ Adrien, décla- 
rent que, moyennant xvni ^ pour chacune toise de 
terre, nunUant en carreux à ij^ xvj piedz, ils seront 
tenus de acoustrer et mettre les faissines (5) en ta 

{x) tbi(L, fol. 24», r\ 
I (2) Jehan de Ltole. 

(s) Rf'giMiuU de Naux» 
... {4) A raison de xui s. la totise. -* En tsaa, les murs de Béthone avalMit 
SUIVI pieds de haut, tu d'épaisseur Jusques à ray TOje, pais v. (Fol rm** 
«!,▼•.) i 

H) AD^thttne, en isoi, des cUtes et des OMtodes tmiplimù^U^^ 
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wrte comme il les fault^ et prendre et faire porter 
la terre es lieux où il sera ordonné par Baptiste ou 
autres ingegnîéurs (1) du roy, et bailleront bonne 
et seure caution pour ceîit'escus cbacuri, et vien- 
dront Gomniencer au pr^aier jour de mars, et leur 
a esté baillé et advancé lui ^- xh% qui leur seront 
desduitz sur leursd. ouvraîges. Et, pour caution 
ont nomnaté Victor Go«het, bourgeois de Paris, de- 
mourant en la rue S*. Victor. (2) » 

Telle Tattestation que, d'ordinaire, donnait Bap- 
tiste, 

Je Baptiste, engenieur pour le roy, aiant charge 
de la fortifficacion des villes de l'feles de France, 
pour la charge de mons. Tadmiral, gouverneur en 
lad**. Isle de France, certiffye m*estre transporté 
en lad. ville de Noyon, le jeuedy V jour de may v* 
Luu, après plusieurs ëesseings par moy taillez, m'a 
esté monfré par les gouverneurs de la ville, (S) en 
la présence du maistre des ouvraiges, la situacion 



étaient placées an ptèd des remparts, pour les consolider. — tJnc grande 
nkande crolàie m fi.r*- «ne autre xifiuV -^ Doubles taiandcs pour mettre 
escailles de gretz. 

(1^ 1553. A JoaUlt^ria Hpigiato, milano, capitaine Italien, entoyé à Bé- 
thune par l'empereur, adfin de faire certain pourject et Visitation de la 
forteresse ti». — On donne deux écus d'or, tal. iiii' im s. (i5«5).à Vinge» 
nier (ailleurs Ingeniairc) de M. d'Egmont qui, avec le gOUTiemenf, wail 
Tisité les remparts. — 1589. A M*. Jehan Fayot, ingenyenr, suyrant mon* 
«eignooff le doc de Mayenne, six escus sol., pour ayolr pourtraict le plam 
de Geste Tille (Péronne). 

{%) Arch. de Noyon, fol. ii« nn** mi, r», et t%— uii** t, x\ 

(9) Le moir^ et leff Jurés. 
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d*une grange, appelliée la grange Dismeresse^ & 
présent çonsummée^Q ruyne.: Pour la rédifficacion 
d'icelle, et, aprez ravoir diiligemment regardéç^ 
avons dit que lad*% grange se pseult rédiffier à qwh 
rante piedz prez de lalgrosse muraille de la ville} Iç 
tout fait pour la comodité de la fortifficaciô^ de 
lad. ville. 

Fait Tan et jour dessud. . 

Ainsi signé r 
Jo Batta Porcell. (1) 

Baptiste ne faisait, au reste v que se coaformer à 
l'ordonnance remise, l'année précédente, a^ maïeur 
par Tamiral lui-même. 

Elle portait: 

Que nul par, près des fossés dç la, ville, vous 
ne souffriez ne permettiez, d'icy en avant, qu'il 
soit faict aucun édifice, et mesmement de pierre 
et maçonnerye. 

Que, à quatre vingtz piedz près de la muraUle 
par dedensj vous ne souffriez ne permettiez qu'il 
se face aucun bastiraent, ains s'il en y avoît de 
ceste heure les faciez abattre et desmolir. (2) 



(1) md„ fol. n* im** ît, ▼•.-En IMt, trû portait à Ahfhoine de jCpqàe^ 
rc% ei-Jacques Mas, conseillera delà TlIIè dé Béibune à Amlptis, là fiéu^f 
€t pourget au petit pié^ carré desrivièrêSf fluem, etc. — Eoi 1563, pavid dà 
Gardk», Micaise MoKëMii, Simon Dupretz et Jacques DcsôbriS font la 
carte nguraliTc des vWiers et marais dn Pont à Wéàdin, ;.^ 

(2) Arch, de Noyon, mi. h*tzx, t'.-^Lxxi, r% .* 
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Le 7 août 155&, on apprenait qUe Tennemi ayail 

assis son camp du côté de Péronne; en censé- 

qoënce, le maîeur donnait ordre de fertner de /V^ 

4aine$ et de terre les bresches et ouvertures, etc. 

A Targentier le soin de fournir la vergue néces- 
saire pour la confection des gambions. (2) 

De son côté, M. de Mariyaulx faisait continuer 
le rempart jusqu'à la porte du Wez, de la haulteur 
de trais toises fraicknie; puis, le prolongeant jusqu'à 
la tour Garnot, (3j construisait, au bout des rigolles, 
une muraille hors d'eschelle, afin que Ton ne pût 
passer oultre, et pour éviter aux inconvéniens. (4) 

En même temps, la brèche qui se trouvait entre 
la tour Cocquerel et la petite tour couverte de 
thieuUe, était réparée, (5) et on élevait entre elles 
une muraille adminée. (6) 

(1) /Wd., fol, 11* ini** xiiii, r*. cl v.. 

(3) On fait des gambions du côlé de la porte du Wezpour fermer la 
^Ue. (FeK 17», r-.) 

(8) Voy. notre cité picarde, p. }5,— tnc charte de 1217 parle des censifes 
dues â fégUse de St. Blaiso, ài^rendre in curtililius AtpaAis de Coi&«Uo, ad 
porta» Gatnerii. (Arck. de la pl^6f. de l'Oise,) 

(4) I4ts« Pour one-e^uclle de xii piez do long, poor 807 aider aatoar 
les Iwllefers et muraillos, x 8<-^La boUe de brocquereux ptur les esqoel- 
les zn*. (Arch. de Bélhnue.) 

($) Arcb. de Noyon, fol.u'iiii ** xt, r*. 

U) U Qst certain q^e Pierre de NaTarre n'est pas flnYentemr des mines, 
•t «tnll ne les a que perfectionna^. Suivant Guicbardin (XVI* liv« de soa 
]^8t), elles furent tron?ées, en 14«7, au sicge de Sérésanella* auquel 
l^ierre de NaTarre était présent,— Un manuscrit de George de Sienne, qoi 
est de 14«0, indique pour la première fols des mines de poudre 4 canon. 
(Tiraboschi, t. «, p. 1 , p. s24.)— Leur amélioration qui est due à Pierre ds 
Ka^arre, date de 1509. (Hi^t. de la Ligue de Cambrai, pp. 9f-97 , t. 3.) 
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Quelques jours aprèâ, les entrées ^s rigoles 
deTeoaient inaccessibles. (1) 

Les officiers municipaux s^étant, sans doute^ peu 
empressés de remplir toutes les prescriptions du 
seigneur de Marivaulx, celui-ci leur écrivit le 5 
octobre, qu*il était plus que temps de commencer 
à maçonner la muraille nécessaire /le^rurr^^^r les 
rempars. Il ajoutait que Baptiste avait dit, en pré« 
sence du roi, du connétable et de M. de Guise, 
tpi'il y fallait faire plate-forme. 

On achetait, en conséquence, le bois Jugé indis*' 
pensable. 

Le pont, situé entre la porte (2) du Wez et la 
tour Gamot, était aussi dressé à la hâte, afin que, 
de ce côté, les entrepreneurs pussent besongner à 
faire les ramparts et les courtines. (3) 

Observons que M'. Abel Godard, qui avait en- 
trepris ces travaux, ainsi qu'Etienne Suynau, rece- 
vaient un écu par jour pour le toisé et le mesurage 
des terres et massonnerie de }a fortifficacion, alors 
qu'on n'allouait à Jehan Choucquet, maistre des ou- 
vr$iges de Tlsle de France, que xxx'« {k) 



{}) hrc\k. de No^on, fol. n'^K*^ xrit ?%<-i555. Sçroat fal^ destranchis 
et rigollcs. (Fol. ni* xv, v.) 

(2) A Jehan Taille Moê^ pimr arolr li^ré pour les plancquiers df ii portes 
de la Vingne et du Caraicr, deux bottes de concquement de tu piez de 
long, à xTui' la botte. — Laite et courquement à x s. le cent. (Arcb. de 
Béthane.) 

(5) Arch, de Voyoo, IWl. fV im** xrin, ir\ 

(4) ArcIudeNoyon, fol.u*xiu** XTUiy r*. 

12 
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Ce dernier, dans une ^tre circonstance, sans 
doute, se servait, pour exécuter cette besongne, 
de Nicolas Rellies et Thomas Feret, M", maçons. 

En 1556, c'était au prix de vu ^' xn* i*" la toise, 
que Simon Hennin, maçon, voulait entreprendre 
la muraille à construire entre la tour Cocquerel et 
la porte du Wez. Vu ses prétentions trop élevées, 
on s'adressait à Anthoine Chesnéau et Jehan Lars- 
chon^ maçons de Beauvais, qui, de concert avec 
Loys Lente et Pierre Chevecourt, de Senlis, n'exi- 
geaint que vu ^ de chaque toise carrée. 

Remarquons qu'ils s'obligeaint à fournir toutes 
les matières; à faire les fondemens, espérons. H- 
baigesj embatemens, retraictes et aultres choses. 

Mais, s'il fauit £ûre des plattes formes ou pille- 
tiz aux fondemens, ajoute l'état du marché, ils 
resterons aux dépens du roi. (1) 

A Grand Jehan Lebutier on allouait le remue- 
ment des terres, moyennant xnii' pour chacune 
toise, à la charge de gazonner lesd« terres sans au- 
tre sallaire. (2) 

Les sacrifices que s'imposaient les cités, quelque 
énormes qu'ils fussent, n'auraient jamais pu suffire 
îi ces immenses dépenses, si, dans certaines occa- 
«ioQS, l6 roi ne leur fût venu en aide. 



(1) !»/<<•, f«l. me Lu, r*. et t*. — Libage, pierre grossièrement taillée, 
cBQployée d4nt let fonda lions, (Borty, dict. 4'arcli* |i. 19S.) 
(1) Ibii,^ M. xar Lui, r*. . 
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Pour Noyon, Henri II destinait à cet objet (155S) 
un aide levé sur les élections de Montargis, d'Es- 
tampes et de Nemours; en telle sorte que chacune 
de ces deux premières villes devait, pendant un 
an et chaque jour, payer xxv"; Nemours xv seule- 
ment. (1) 

A chaque bourg, à chaque village de ces élec- 
tions ordre d'acquitter, aussi par jour, n\ (2) 

Au moment, toutefois, où les deniers levés air 
laient parvenir à Noyon, le monarque sans doute 
circonvenu, en accordait la moitié à la ville d'Ar- 
dres. (3) 

L'année suivante, alors que le roi octroyait 
vui" ^- ^'t les abbés d'Ourscamps, de S*. Eloi et de 
S\ Barthelémi se voyaient contraints d'en fournir 
i~ m% (4) 

Nous ignorons si les moines se firent un cruel 
plaisir d'imiter la coupablQ indifférence du trésorier 
des réparations de Picardie, (5) qui, en 1555, n'a- 
vait point encore acquitté la dette contractée par 



(1) thid,, fol. 2^5, r^— Êù li4«, Nôyon etitôyall aa datapdu roi (à Bou- 
logne), les maçons Pierre Didau, Guillaume Satis8Ct et Jehan Loisél. 
Ceux-ci ne s'y étant pas rendu«< Eloy Hostcval, Gillci Camus et MaWea 
Baillet les y remplacèrent* 

(2) Ibid., fol. 216, r*. 

(5) /Wd., fol. w mf* % T*. 

l4) Ibid., fol. m* IX, r*. 

f5^ Yoy. ann. arch. de M. IMdron, t. », p. 283. ' * * 



— iso- 
le monarque, comme le constate la lettre de M. de 
Vaugenlieu k M. de Marivaulx. (1) 

Les deniers d'une autre contribution de tiu' 
Liv. , imposée aux abbés de S*, Eloi et d*Ourscamps, 
furent confiés à Pierre Cavet, maire des Oiseux. 

(2) 

Le siège de Péronne (1536) ayant terrorifié tou- 
tes nos cités, elles s'imposèrent, à Tenvi les unes 
des autres, les plus grands sacrifices pour secourir 
la place attaquée. (S) 

Noyon, quoique ^tué dans le voisinage, avait, ap- 
paremment, montré moins d'empressement, puis- 
que le duc de Vendôme ordonnait à M. Danger- 
vuillers de mander au maïeur, qu'à l'exemple de 
Soissons et de Château-Thierry, il envoyât des 
gens de guerre. 

Acquisçant à cette demande, les magistrats mu- 
nicipaux décidaient & l'instant que la ville lè- 



(1) Arch. de Noyon, fol. nr «ni, r. et ▼>.— AUleurs YoisinlieD.-Yaa- 
gcnlieo! branche de rillnutrc maison de Bonbers.— ÂbbeTille (fondue Teri 
le mUieu du XVIII* siècle dans celle des de la Fons), établie dans les ca- 
Tirons de Compiègoe, où, pendant les XV*, XVI*. XVII* et XVIII •siècles, 
elle posséda les terres de Mélicocq, Vaugenlieu, Maretz, etc. ~ Dans ua 
acte de 1459 il eàt question de Jehan de Boorbccg (ailleurs Bourbecb), dict 
Fierebourg, époux de damoiselle Marie de Boufleys (Boofflers). Cette 
branche portait: 4'or, à la croix de sable, chargée de cinq coquilles d'ar- 
gent. 

(2) Voy. nosrech. hist., p. 12s, note.— Notre cité picarde, p. 77. 

(8) Après le siège, François I*' exempta Péronne du droit nominé nu* 
et XX* da Tin, des aides et impositions pendant huit uu; des tailles et 
corTées à perpéiaité. <Arcb. d^ Féroane, fol« ^16, r*^) 
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verait et équiperait trois cents hommes, dont» 
[tendant un mois, elle acquittera&t la solde. (1) 

Le siège levé, Vendôme, loin d'oublier la pro- 
messe des Noyonnais, s'empresse de demander que 
le secours, devenu inutile, soit remplacé par une 
somme d'argent, destinée à la réédification de Pé- 
ronne. (2) 

Peu soucieux que d'autres profitassent de leurs 
épargnes, les officiers municipaux sollicitèrent, et 
obtinrent, enfin, qu'une partie de cet argent serait 
employé à leurs propres fortifications. (3) 

Désirant, avant tout, que ces fonds fussent uti- 
lisés avec intelligence^ le maifeur priait M. de 
Frestoy, capitaine de la ville, de vouloir bien lui 
indiquer quelque personnaige, à Amyens ou ailleurs^ 
qui saient composer la fortificacion de la ville, pour le 
mieutx, soit par plattes formes, ou tour». (4) 

Outre les dépenses occasionnées par tous ces 
travaux, le peuple avait encore à supporter de fa- 
tigantes, d'incessantes courouivées. 

Voulant les rendre moins fréquentes, les magis- 
trats de Béthune envoyaient (1472) un charron à 
Arras, afin d'y observer le procédé au moyen du- 



(1) Arch. de Noyon, fol. 824» v*. 
(i) Ibi<L, fol. «26, r*. 

(3) On porta au duc yiu* l. Sur cette tomme il n'en remit qae cent 
pour les fortifications de Noyon, (fol. 827 « r*.l 

(4) IbicU " Weleran d'Oingnies» sieur de Pierrepont, Contoife, Frestoy» 
«ic.> était au XV* siècle gouverneur du Comté d'£u« 
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quel on y nettoyait les fossés. Celuî-ci ayant déclaré 
à son retour qo^oft y employait (1) deux beneaulx 
que l'on tirait amont par un engien, on en confiait 
la confection à Jehan Reculé et Mathieu Lasia, 
charpentiers. (2) 

En 1524, aux pauvres qui travaillaient aux rem. 
parts de Noyon on allouait par jour, xu*, alors que 
les hotières (3) n'en recevaient que viii. (6) 

A Péronne (1546), pour occuper, i>endant la 
contagion, les pauvres devenus très nombreux, on 
faisait nettoyer les fossés, depuis la porte S*. Ni- 
colas jusqu'à la tour d'Alexandre. Aux hotiers on 
donnait xvni* aux bourbeurs et chargeurs m*; tandis 
que les autres mendians recevaient chacun, pour 
la passade, xvui**. (5) 



(s) Voy. plus bas. 

. (2) Le bois du Mouliael coûta ni s.: —los deux esselus da tricalle ii s ; 
—les deux manivelles pesant xxxi' et les deux chevilles xii s. x d.— Deux 
grauwes pour les mentaux et un crampon pour tenir la corde du trieulle 
3UI d. 'XII toises de corde de tille, nomuiée soute^ y s. ti d. 

(9) A Bétbune, les hotleurs gagnent de x à xi d. — tne hotte de xtiii d. 
à 11 8. Ti d. — 141 3. CaneTach pour babilcr les hottes; — peaax de bazaune 
pour les eslofTer à mii s. la douzaine (une poau pour chaque hotte);— l^re- 
telles et cordes pour les armer v d.:— rondelles de fli de Bourgogne ft m d. 
pS6cc;p-bottelleltcs de neufve cordelie;— wises à xii d.;— cuir de Bour- 
i^ogne pour les recouvrir. 

(4) Arch. de Noyon, fol. 77, v. 

(5) Arch. de Péronne, fol. 467, v; — 154«. La corvde cesse parce que k 
menu peuple estoU empesché à aller gienner, (Fol. in, ?•.)— Le titulaire de 
la chapelle St. Laurent de Hulluch devait au Noël pour ung manoir non 
amazé, ung chapon bl9PCi| et trois courouwiîes. (Ax*cb. de M. le baron de 
SertbQult] 
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A Noyon (1527), le peuple était, à cet effet, dis- 
tribué en VI partions chaque semaine. (1) 

En 1558, prévenu contre les officiers municipaux» 
que les chanoines avaient dénoncés comme entre- 
prenant sans cesse sur leurs maisons canoniales» 
M. de la Roche ordonnait que la corvée fut inter- 
rompue jusqu'à plus ample informé. (2) 

A Péronne (1513), le chapitre fournissait jour- 
nellement dix hommes pour besongner apux cor- 
vées. (3) 

A Béthune (1521), on accordait aux prêtres» 
chaque semaine, huit hottîères et quatre toreque-- 
ressesj qui recevaient chacune xu^ par jour^ 

Lorsque le danger devenait imminent» les habi- 
tans des villages circonvoisins se voyaient forcés 
de participer à ces dures charges^ puisqu'en 1521 
ceui des communes qui avoisinaient Béthune» 
teflles que le Locon, La Cousture» Lestrem» Sars» 
Hersin , Werquin et Noeue » s*y trouvaient con- 
traints. 

A Noyon, c'était (1557) Guillaume de Villers^ 



(1) Arch. de Noyoa, fol. I4i» t* •— En isto^ Ta coFTéedarait à Noyon de 
neuf heures à ouze, et de trois à cinq. Les ouYriers gagaaient ^i s. par 
Jour. Les enfans, au-dessous de seize ans, étaient refusés» 

(2) Ibi(Li^ fol. 360, r*. et y*. — A r^oyon, chaque- mesnager se \oyaii forcé 
de IWrer une hostière pendant une Xonroée, chaque semaine» pour la 
plate forme prèz Thostel Dieu Sainct Jehan* ~-£n 1^41^ on eiemptaii 
t'Hôtel-Dieu de Péronne du logement des gens de guerre^ & charge et coa«- 
4ilion de loger les prédicateurs de l'Aveat et dinCareme* fJoU iûi% r*4 

U} Arch. de réroaue,fol. 342» \\ 
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maire des bouchers, qui inspectait les hotiers et 
hotières, ainsi que les manouvriersqui travaillaient 
à la courtine et au parapet élevés au bout de la 
plate forme de la porte du Wez, afin de couvrir les 
souldars. (1) 

A Béthune, des perches à i*^ chacune; des, mail- 
lets à manche de creste, à xu' la botte, ou à perche 
de sallingue (saule), ainsi quedeshefs, servaient & 
rompre les glaces dans les fossés, tandis que pour 
les tirer et les enlever, on faisait usage de rasteaulx 
et de transneaulx à xu' le transneau. (2) 

En 1505, Ymbert Pammart demandait n* par 
jour pour picquer (3) les roseaulx et grosses herbes 
des fossés, alors que le taillandier Yttier de Pries- 
mes exigeait (1516) L% prix d'une faueque (&) à 
deux tatUanSj en forme d'erche, servant à faucquier 
les herbes des rives du courant de le fossé. (5) 

(i) Arch, de Noyon, foL nif un** nn, r\ 

(3) Une piècbe de bois de trasng pour lever et ouvrir leâ gtachos.— iSlt. 
TrMnes ft y s. —Plate de trasDe pour les torches de la ville. — .tJng trasue 
emplof é k faire les cDgicns d'un boslewercq. 

(s) Ainsi, on employait déjà la sape si usitée aujourd'hui.— ]Le9 paysans 
des environs de BéthuBe se servent encore de» expressions piqtur^ pi» 
qiuar, 

(4) 1412. Deux faucarsdeferpoorfauqoier(e«riiaa,etc. des fosses? s.; 
^ une faulqoe de fer p>ût faoquier les rivières; — une fatdqoe avecq fii 

gileaulx de faulqoe; —nue faulxque pour faul quier l'crbe des fontainéi 
V s. VI d. 

(5) Arcb. de Béfbune, fol. crm, v. — Hic et ronel dé fer poar nettoyer 
les fossés; — une pelle de fer à taillant pour planer les herbes des fdiséi 
II S.S "Ong grauvrs sacquefiens à thirer les erbes hors des fosset lYtn d.; 
— une audraggbc, han<ûai^e, bangrave de fferpour nettoièf lesfoéséi^ 
fontaines et esseox de la ville.— 1406. Sacquier à le bandragiié tt liane de 
fer. L'ouvrier gagnait lus. par joui; 
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On se servait aussi de louches et fimrqfelle k m' 
vi^, pour arrachier les herbes et ronches. 

Long-temps auparavant (1&72), le comptable 
mentionnait ung cariot à trais roues, qui, au moyent 
d'une manivelle, permettait de sàequier les herbes 
hors des fossés. 

Dès tes premières années du XT siècle (1412), îl 
porte en compte un fust de tonne de Poitou pou^ 
Testir une paroit à une garite: il mentionne le rost 
(1) employé à tes couvrir, les huis, les capperomr 
de leurs montées. (9) 

En 1498, il parle des escarghuettes, (3) des 
pionnettes érigées sur les murailles, tandis que Tar- 
gentier de 1503 nous fait connaître la nœufve ho« 
bette du guet que Ton v^ait d'y construire. (4) 

A Péronne (1479), Jehan Dervillers et Jehanf 
Gappelle, qui avaient prins et robe des aisselles à 
une esgatiue de la muraille, étaient condamnés^ 
chacun à une amende de mi^-, et à viii jours de 
prison. (5j 



(1) Le cent de rost de xni à xiiii s. — ik05. Ung ^artevon de rdèeau/lx 
pour TCFtir les maisoncelles^ du gact mi s. -^ Au begbuina^e* en f I2(^ en 
se sert de nav^foj.— Les tiges de colza battues sont encore ainsi désignées: 
ne pourrait-on pas en tirer la consëqoenee «sue cette plante précleits<^ 
était dé[jà cnltitée dans nos provinces f 

(s) Une nonntée de bois» payes^ oroism^es serrant à nue maisoncèHéb 
«-Deux poulains de platte montée m s. 

(s) MM. Mérimée et Lenoir, arch. milit., inst. du comité des arts et 
BMBumensi p« 44. 

1»^ |.a bobette de l*arcbe de la porte de le yingne.-^La bobette dèLttitt 

(S) Iréb. de Péronne^ fot. Ut» f^^A, Bétiimie, •% les Biatoouediët ièâ 



~ 186 — 

Dans cette même cité, on édifiait (1521) des mai* 
sonceltes à la tour Paiiiart, et Ton racoustrait celle 
du château, afin que le guet fût à couvert durant 
riiiven(l) : 

Le 20 décembre 1557, le capitaine Soleil qui te- 
nait garnison à Noyon, après le désastre- de S.^ 
Quentin, remontrait au maire et aux échevins que, 
vu le voisinage de l'ennemi, maître de cette der- 
nière ville et de Ham, il devenait indispensable de 
faire allentour des murailles et rempars xîv senti- 
nelles ou environ, pour mettre à couvert ceux qui 
font le guet. (2) 

L'année précédente, les ofiiciers municipaux de 
Guise avaient alloué xxviijf *• à Loys Baudet, (â) 
qui avait fait une centinelle et livré les vergues et 
esteuUe. (4) 

A Noyon, les Ligueurs en faisaient construire 
$ur les murailles de la poterne, (5) en t590, et, 



portes étaient surmontées de bau/tettes de terre, à ii s. pièce, on en cons> 
truisait, en 1487, Tiii sur les murailles pour le guet de nuit. 11 fallut 
lui** XT quesneaulx qui coûtèrent vui' vr iii\ On le» couTrit d'esteuUe. 

(1) Arch. de Péroune, fol. 526, ▼*. 

(2) Arcli. de Noyon, foL m* un** un, r*. 

(9) 1494. A Jeban Lebas et Nynct Saoltier, hugiers. xxxii •., poar avoir 
fiOBuIly, bouzé et roillé partie desparoits de la maison da ghuel (iis ga- 
gnaient un s. par jour).— Ailleurs: pour avoir aissiet et hooxé le parofi de 
^ant de lad. maison, revesta le montée, et aidier k foeoiller les aSséelIe» 
du premier planquier. 

(4) Arcb. de Guise. 

(6) A Bétliune, on remachonne deux tas de pierre sur la muraille pour 
98siriinemaisonoelle*— Deux verghes de fer pour tenir le war de fatcle 
•m: <f m9i$n9l de brieg auprès de la porte du Garnler. 
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Fannée suivante, l'argentier de Péronne payait, à 
raison de m* vi^ pièce, un demi cent de chevilles 
d'un pied de long, employées à asseoir les centi- 
tinelles sur les pièces de bois qui sont poussées hors 
du rempart du chasteau. (1) 

En 1590, les échevins de Noyon ordonnaient que 
la contreescarpe, à l'endroit du barillet^ et jusqu'à 
la porte Dame-Journe, serait relevée à la haulteur 
du ravelin, et qu'il en serait de même jusqu'à la 
porte S*. Eloi. 

Les arbres jugés nécessaires étaient, en consé- 
quence, abattus. 

Deux autres ravelins et un double fossé venaient 
compléter ces fortifications auprès des ozières^ de- 
vant la porte du bourg S*. Eloi. (2) 

A Béthune, les chemins de ronde, nommés allées 
dès murs^ étaient revêtus de plancques de grès. (3) 

En 1446, les oflSciers municipaux, enchantés de 
la décision prise par les Frères Mineurs, qui fai- 
saient élever certains murs et espondis (4) entre 



(1) En 15S8, on fait ensorte, à Guifie, quel'OB ne puisse aller Aur la 
sept piedz de la ville. ~ 1492, Douze archers des ordonnances des compa« 
gnics de MM. de Piennes et Despierres, font les acoustes de nuit, au de- 
hors de Betbune, depuis la prise d'Arras par les Bout guignons. 

(2) Arch. de Noyon, fol, lO. ▼•• 

(3) 1456. A Chrétien Bernard et Martin Ricque, mâchons, pour arofr 
reffait et rois h point une alliîc qui allait à une tour, et avoir recouvert 
icclle de plancques de grcS. 

(\) Planquelles pour faire les esponds des canchlei & ix d. la pièce.— 
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leur grand dortoir et les murs de Thôpital S\ Eloi, 
faisant espondich et clôture contre les teraulx et 
alées des murs de la ville, leur allouaient xxxu ^, 
en manière de courtoisie, attendu qu'ils ne poront 
plus issir ne aler sur les murs, che que par avant 
et toutes heures pooient faire, qw n" a fiert à. reli- 
gieux ny à religion. 

Nous avons dit (1) qu*à Noyon on plantait dans 
les fossés des haies de houx. Il n'est donc pas 
étonnant qu'en 1487 M. Desquerdes enjoignit 
aux Péronnais d'en faire autour de leur ville. (2) 

Dès 1412, l'argentier de Béthune mentionne ks 
I»ourrées employées à faire une baie dessoubz la 
porte des Fers et as cpions du bord des fossez. 
Celui de 1438 nous parle des haies épineuses et 
batiches; d'une haie baticke espinée deseure pour le 
double de lesguellemenl; d'une autre qui {dit espon- 
dich. D'ordinaire, de doubles penchons de chêne 
servaient à les maintenir. 

Les haies vives de trois routes ou rengnes d'é- 
paisseur (1500-1510), étaient ploionnées, trechiées 
et rendruyes. Les ouvriers qui les attachaient à 
des waueltes de sallenghne, à xvin** la botte, rece- 
vaient chacun une paire de mouflles de i* vi*. 

plancquèfl de grès pour couvrir les cresteaax.;-' Les arch. de Péronne 
(1460) parlent des chemius établis dans le pourtour de cette Tille et des 
cloyes et hortaux placés le long des murs, afin d'avoii* passaigc et d'eslre 
inr la muraille à déffensse. tfoL 281, T%*282, r*.) 

(1) Une cité picarde, p. 84. 

12} Arclu û» léronne, foL ««, r*. 
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Ea 1510, Jehan Le Blan, haieteur, demandait u* 
pour avoir serquelé les verdes haies et esplucquié, 
vers la fin de mars, les hannynes (1) qui les gat- 
talent. 

Comme de nos jours, on s*èmpressait de faire 
disparaître les arbres (2) qui se trouvaient dans 
les fossés. 

En 1534, les propriétaires des hardines situées 
à Péronne, de la porte S*. Sauveur à celle de Sor 
bantescluze^ recevaient l'ordre de couper les arbres 
qui y croissaient. (3) 

Plus soigneux que nous ne le sommes, nos vér- 
nérables ancêtres faisaient impitoyablement arra- 
cher les plantes, à Taspect d'ailleurs si gracieux, 
qui tapissaient les remparts. 

On copera, ordonnaient, en 1416, messieurs de 
Péronne, les lierres et ordures qui sont autour des 
murs de la ville. (4) 

A Béthune, ce sont (1412), tantôt les hues et 



(1) Honingnes»-^ Les chenilles sont encore ainsi désignées auprès de 
Béthune. Au mois de mars il ne pouTait être question que de leurs nids. 
(Àrch. de Béthune, fol. Lxxti, t*.)— Les anciens pensaient que tous les 
insectes étaient formés da mélange de la terre et de Teau. — £n 1499^ les 
registres foat mention de haies d*épine blanche.— En l&ôe, ils parlent de 
celles plantées sur les dodanet, — Le cent de pœnchons pour faire haies 
de TRI à s s. — La hotte de pœnchons scngles xii d. -«Le cent de pieds 
d^espiue blangue xti s. 

(3} Forestiers «t abatcurs de bois. Auprès de Béthune ils gagnuctntnzf. 
par jour. 

(s) Arch. de Péronne* fol. lis» tv 

(4J /6cd., foK 176, T\ 
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espines; les sauchins, roncbes, buissons des fossés; 
lessechus, schus (1446), sehus, sahus; (1) tantôt 
les lierres, (2) les sahus, ronches, espines qui 
crouchent es murs et piliers, que Ton a soin de 
copper et d'espincher. 

En 1456, le serrurier Jehan Le Waideur livrait 
ung baston de fer servant à copper les herbes des 
murs, du poids de cinq livres et demie, au prix de 
vu** la liv. 

Pour tirer les crmjaulx et les herbes qui avaient 
envahi la machonnerie des machelers du rivage, 
on faisait usage de graives. 

En 1485, le capitaine exigeait qu'on essartât les 
ronches et espines sur les dicgues. (3) 

En 1509, faire couper et tirer hors des fossés les 
herbes, cressons, rachignes et aucuns buissons et 
rouesses sur les hardinesy occasionnait à Péronne 
une dépense de viu ^' (4) 

Nous avons dit ailleurs (5) quelles punitions at- 



i1) Le snrean est encore nommé sehus auprès de Béthnne. 

(7) Ailleurs yçrre. Peut ôtre le sureau yèblc, 

(8) Les branches et bois croissans sur les bollcverls.— Que nul ne cœuUe 
cruaux es bledz, avaines ou advcstures d*aultruy, sans le grez de cestuy 
à quy c'est, sur amende de m a. (ISans du Ponl.à VVendln, art. xui, arcb. 
de H. le baron Blondel d'Aubers.) 

(4) Arcb. de Péronne. 

U Anu. arch. de M. Didron» t. b^ p. 2S3* 
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ou 
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teignaient ceux qui démolissaient les remparts, 
y commettaient d'autres délits. (1) 

(1) Long- temps atant que Tinfortunée Thérouanne eût succombé sons 
les formidables efforts des ennemis de la France, ces derniers avaient 
pris soin de rendre moins sûr ce boulevard avancé de la grande natiop, 
puisque, dès les premières années du XYI* siècle (1512), l'empereur fai- 
sait ordonner aux magistrats de Bétbune d'y envoyer grand nombre 
de maçons et de pionniers pour démolir la forteresse et les murailles. 
Ceux-ci, pour plus grande sûreté, s'y rendaient par sentiers et volettes 
(fol. XXII, V.) Tel fut le triste résultat de la bataille de Guinegalte.—Voy. 
tes documens relatifs à la démolition de Thérouanne, que nous avont 
publiés dans les archives de Picardie, 1. 1, pp. 16-272-74. 



PIKGES JCSTIFIGATIVES. 



A. Page 123^ lig. 8- 

1506. Lvii piez et demy de pierres crues de plancquelles, 
(plancquelles à u* lu^ le pied; — Plancquelles pour couvrir 
jes murs de briques à vi*^ pièce. — i4i a* xxviu plates pierres 
pour faire couverture as murs xxV, — Saingles planquelles 
à ix^) pour (es flûtes de retraietes d'un pout, à xviii** la 
pièce* 

Pierres de deux pieds et demi employées aux fioles. 

A Jehan Le Roy^ tailleur de gretz, xvui l., pour avoir taîlié 
les pierres des deux fiâtes et tourelles faites aux deux hele^ 
(Plancques de gretz pour paver les allées des murs, -^ cou- 
vrir les esles des ponts. — i5og. Eloy Roze, charpentier 
house et fait les elles tt crettes de bois auprès du pont-levis.) 
du pont de la porte des Fers, affîn que quant aucun chariot 
passera par led. pont se pooir illecq reffugier, pour préserves 

13 
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(par) led. carroy les gens par illecq ^assans ne soient bler 
chié». (FoL Lxix, r\) 

Pour le retail des pierres de le pote di d. pont pour le 
couvrir de briques. — Pour avoir remonté un tas de gctz 
sur ie fîoie du costé vers St. Pry. — Une tour à fwU, 
' — La fyaiie de gretz derrière les Cordelliers. 

1510. A Jehan Bataille, tailleur de gretz, pour le taille 
de dix piez de sangles parpams x' ; pour xxiui pîez de 
plains par pains (parpignoHes, parpignotz à \\* vi' ) 
xLvui% dont ont esté faictesles fîolles d'un pont (FoL L, r».) 
— Parpains pour couvrir les fîolles des ava^nt-pis. — v 
pierres de deux pîee et demy employées & faire couverture 
diuxfloiles* 

A Jehan Audefroy, hugier, ni% pour avoir fait deux maules 
de bois pour tailiier pierres rondes de fîolles dud. pont. 
(Fol. Li, r« ) 

l/i06. Feullet d*aiselle d'anemce, dont maistre Jehan Le 
Fere fist les maurlez pour taîliier le pierre de le grosse tour 

XVlll**. 

1^16. A Pierrot Barisely huchier, xn% pour dix manies, 
que grans que petis, vu courbes, grandes comme petites, 
peur tailiier le pierre ou ront ; vu rieulet de quatre piez, 
etc. ; ung baston à faire ung rœullet pour le maistre des 
œuvres. 

D'après M. de la Hire (mém. de Tacadémie des sciaaoes, 
(1714) Jes maçons, avant la réformation de leur pied de 
mesure, en i668, en employaient un d'une ligne plus long 
que celui de la toise du Châtelet, qui^ selon M. Fréret (mém. 
de Tacad. des inscript, t. xLi, p. i88, éd. iu-ij») était le 
même que celui de la toise de Gharleipagne, 

i438. Jehan Bartsel, huchier, fait tous les mauUes et pt^ 
Irons à pietces pour une tour ; {€$qucis mauUes tn^nttnt 
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et font xvj esqutres, à vi* pîèclie. Il fait aussi vi grans 
mauUes à faire les pas, listeaux et autres estofies à u' via 
pièche. 

B. Page 129^ lig. 26. 

Buis des penstis des murs ; — leurs serrures, leuis clefs. 
«— Lepenslich d'une porte. — im canolles, deux gons à 
pendre Tuis de la montée des murs du Carnier; — deux 
hefeàtenîc la cavestrure dud. huis» — On clôt plusieurs 
huitz, cassis et parrois de bois sur ]^ muraille. — On y fait 
une haie d'épine, affin d'y pooir asseior une casse et huit z. 

— L'huis des macques d'un boUwert. — Une huys batiche, 

— Huis en casiUie, — Huis à trappe ; — à coulumbe ; — 
SeuUes coiilombes. — Huîs estoffés de xxuii canolles. — - 
Huit tiroirs à tirer les huis lui'. — un barreaux de fer mis 
aux tiroirs d-entre la porte du Marez et la dicq — Carueaulx 
et battées à faire huis à xvui<^. — Âchelles de vu pieds de 
png et un pied de large, à faire huis et taudis^ à vi ^« la^ 
cent. — Le pied de roilles employé aux huissures i*^. — Les 
huis des saillies des belvercqs. -— CUchoirs pour les huis 
des toursy etc. -—Les huissures et sages des basses chambres 
aouvelles faictes sur la rivière. — * Ung veret et deux cram- 
pons pour foiarbattr eun^ huis. -^ A Golart Dane, tailleur 
de gretz, pour ix coupples, tant rahatz que iougons, ser« 
vans à l'huyssure d'un ouvraige de machonneric, au pris de 
Ti' le coupple, sont Luii*. — Pour avoir tailliô six hougons 
corieOfUlx servans tant à l'uissure que aux deux fenes très,, 
au prix de nu' pièche^ son xxuii*. — Clous d'huis à xu^xv- 
xviu^ le eent;— Claux d'huis pour atacquier le drap de la 
halle à la fcste de jonesse ; '^ à houscr à une porte. 
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C. Page 131, lig. 9. 

15ii. A Eloy du Crocq, pour Taokat par luy fait en la 
\ille d'Anvers de xii tonneaiilx de iherache, emploie à le 
vaussure de le porte des Fers, au pris de dix aolz le tonneau, 
vi L. .. Pour le voiture de ie navire gatUhois, au pris de z' 
le tonneau, vi ^ — Pour les avoir rais en navire ui* — Pour 
dix los d*olle eraploiél^à encrachîer le mortier et therache de 
ie |K>rte des Fers, affin de préserver que Teawe et pluye ne 
gatast led. mortier et terach, laquelle terache a esté faicte 
au lieu de la plommée quy a esté ostée, au pris de m' le lot, 
sont XXX". (Arch. de Bethune, fol. Lxx, r.* et v*.) — 1568. ix 
lots de hier à faire mortier u' vi"* ; — ung lot de éacquebar 

Mortier à blancq pour plâtrer. — A M lequel Gonnet, 
tanneur, xi' un', pour xxxii ^ de poil griset blancq pour 
flairer (peut être plâtrer), à nu** la liyre. — Lxxv ^ de poil 
emploie à piacquier à la porte des Fers à ii* la Ht. — *Une 
livre de soie de pourcheau pour faire des ionnonnetUs pour 
blanchir une chambre x\iu\ •— Piastres pour hauzer les 
gou(tières. — Gris mortier ; — blanc mortier ; — - un rabot à 
faire mortier, ix'. — Une bicqUebacque pour tirer Feau. — 
i&ia. Une aufle et un aubiet pour les mâchons A xii' pièce* 
— gribelpour tamisîer le cauch; -*le muid de cauch à xxvm*; 
h-^de cendron ix* — ung mencault pour mesurer cauch xxvi^ 
i^un serrurier en refait le juste, — Bottes de feurre d^avoine 
pour mortier à festir une maison. — Essais de paille (Ro- 
quefort, dictionnaire de la langue romane, t. i, pagei 5So.) 
pour couvrir les murs nouvellement faits. — Le beneau 
de sabelon v'^; — un lingne pour les mâchons conduire 
leur ouvraîge ii' vi"*; — une ligne A mesurer les pierres brL 
sées m'; — cordeau à m' la toise; — qnevaleti^ nommifi 
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vUtUtz pour porter morlier. — Gants pour les maçons à i' 
la paire. — Un grant martel à copper pierres; — un grant 
chisely marteaulx coppoirs; — marteaulx mortalUiés. — Une 
tante de fer à taner pierres; — on en resaulde une; — ung 
bacquet à porter mortier xv"^; -« un double bacquet ii' ¥1**;—^ 
mancherons de bacquet à tni*^. — 1 47^ un gorlier demande 
VI' pour avoir cousu deux oisiaux à porter mortier, 

D. Page 131, lig. 12. 

Le millier de grandi» briques de xxiiii à xxx*. — On pave 
de briques le pavé de la porte des Fers. — Bricques pour 
paver la cuisine de la halle à xxui* le n»illier. — Le benel 
decoppons(morceaivx de briques. — Cemolest encore usité. ) 
de briques iii^ {t5kS trois cens de bricq cruez Vf.) — Pour 
carreler on se servait aussi de briques de quarrei pommé à 
xii* It oent, et de rouge quarrei k vui' le cent. Les patiers 
de terre fournissaient ces deux dernières espèces. Selon 
fesllis (de verb. «igniC, lib. iv, p. ii6), les l>riquesqui, chex 
les Romains, servaient aux gouttières se nomn^ient tegtt^ 
iœr deiieiores. — à Guerard Hayne et son valet, mâchons, 
xxviii% pour avoir ouvré à paver de thieulles (thieules — i> 
tuiles. Ce mot est encore usité.) à xx' le mille. — Tbieulles 
estofftks à Lvi* ;— vaneaulx à m^; — festures à vi^ — arres- 
tiers et vaneaulx à xx* le cent; — un demi quarteron de 
thîenlotz xii'^. — Un fowr tout noeufdethieuies. —lin cou< 
vreur gagnait uh* par )oor.) — Mortier à caueh et thieullée 
(à VI* le mencaud) le Iheraîdie de la porte S\ Pry, pour» 
sur led. pavement asseoir mig aoltre pavement de carreaulx 
plommetzy pour garandîr des eaues lad. terache. 

1 527. On mâchonne trois tas de lyriques, et par dessus 
les briques on pave la terache de carreaulx plommetz. 1^ 
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en fallut m"* ii' L. — Crës taillés pour le palîot (pavillon, 
Roquefort, ouv. eit. p. 999, t. a.) d-entrée de la terrasse. 
^— On se servait de carreaulx plommez à xiu* le cent, et de 
doubles de grans carreaulx pour le iùison de rouvraîge.— 
Trente doubles de grans carreaulx coûtaient viir« 

E. Page ih&j tiff. 31. 

iUUl' Blancques pierres parpains de ij pies st demj et de 
iij pies venant de Bouvignies, à n' vi**. — Blanques pierres 
pour faire ^a^e^, achelers, boutiSyparpains.r-iSiO. Pienres 
blanches nommées à piet cour€bnt, à L' le eent, pour la 
fondation d'un boulevard. On en livre u*" u® denû .quarte* 
ron, et xii*^ autres pierres blanches, nommées achelers, à 
xL* le cent. — Le cent de pierres 4ie marohanf^ lU*. — Le 
cent de pierres à pierre d' œuvre xx\ —Pierres à pairû 
d'utuvre nommée» Tenreur ou de Te*irei«r. r— Pierres du 
Douniron. — Pierres de moillon et de mortier (mortier à 
blancq, pour plâtrer la chambre de la halle}. — Le bméi 
d'escaiiles de moilon 11'; — la quarée lui*. •*— Eselauiées de 
pierres, -r- i5io. A Pierre de Robespierre vi ^ ymS pour 
l'achat à lui fait par mess, en nombre, :de certain grant mont 
;(roule9 de pierres estans en terre) et cantité de pierpes de 
xnoilon, estans prinses envers la croix hardie, où il jr pooit 
avoir prez de xL carées. (Ârch. de Bethune, fol. L119 t^.) 

(Parmi les représentans de ce nen^ devenu affreusemeut 
célèi»re, nous trouvons, auprès de BéthuniQ, Pierre de Ro- 
bespierre, labourier ( i5o7 ); «l^liAi^ ^ Robespierre 9 au* 
diteur royal (i5 11); Jehenne de Robespierre, sœur grise 
à Bélhime (iSig).-— A Lens, Pierre de Roberspiçrre (i588), 
Robert de Roberspierre, son fils; — Jehan de Rdberspierre 
(2594);— Pierre Robertspiet (i6io); ^Robert 4e Robespierre 
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(i658), homme de fief de la principauté d'Epinoy, peuU 
être le mémo que celui qui, en 1686, figure colume lîeute« 
uant de cette seigneurie; — Martin de Robespierre, notaire 
à Carvin« eu 1714. — En 1757, un de Robespierre, avocat à 
Arras, s'était fabriqué les armes que voici: d*azur, à 
detix bâtoiis notieux en sautoir, cantonnés de quatre 
tourteaux, (Arch. de M. le baron Blondel d'Aubers.) 

Pierres nommées moUtin à xxxvi' le millier. — uii*^ xii 
pierres à paire d' œuvre qui font deux paires d* œuvre 
et vj couppiesy à vu ^ 1111', — Pierres à paire d' œuvre qui 
font xij coupptes, — Pierres de deux pies et demj à xviii*. 
: — Boutils à JLviii" le cent. — Ahlolz. — Aynes de pierres mi- 
ses au.ploy d*un mur, à vi*^, — 1726. Pour cent bottes d'étai$ 
de moutons livrés pour la muraille du cimetière^ iS ^ 
(Arch d'Haisnes.) 

1498. A siehau de Laltre, dit de Labbçye, tailleur (le 
blancques pierres (i5oa. Jehan Martin, coppevir et espil* 
leur de pierres), xxx ^' , pour avoir, par marcbîé à lui f^lt» 
fourny et livré en pierres, cstoffes et ouvra iges, tout ce qu'il 
a convenu et conviendra de pierres blancques» tant en 
croix d'ogive, arohz, doublet, (ailleurs croix d'ogive, 
artz doubieaux. — Doubieatix taillés portant deux testes 
(il est question de grès) et domieile, à %\in^ le pied. ^-^ La 
taille d*un doublet 11*. ) comme aultrement. 

1499. A Guerard Ysermant, dit Haynes, machon, xxi ^, 
pour avoir achevé et fait le vaulssure de le cliambre de le 
halle, asais touttes ogives et parquetz, plâtré, blancy, piti' 
tfAé et chiré par dedens, tant icelle vaulssure que les pa* 
rois. — Il fît aussi ung estât de cherge servant à le vaulsure, 
et assit ung fromerel sur le viez mur de ranchieune balle. 

1542. Béthune livre des pierres pour la construclion du 
château de Gand. Elles y parviennent par eau. . . 
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F. Page 147. lig. 14. 

Corbeaulz de chemîoée de deux pieds et demi de long; 
«— Deux corbeaulx de cheminée vi|i'; — deux corbeaux et 
deux gambes mis et maçonnés à une cheminée; — un tail- 
leur de grès taille quatre corbeaux et deux basses pour une 
cheminée, moyennant xii*. — Deux gambes de contreccour 
(que tous ceulx et celles quy feront feu en leur maison, aient 
bonne cheminée et contrecœur^ sur amende de dix sol^. 
(Bans du Pont à Wendin, art. xui.) et estres; — ung estre à 
bordure; — ung estre pendant; — le plat estre d'une maison; 
cstre et talun, barreaux de talun; ~ quarcaux d^estre à i'; 
le sommier qui porte laistre; — geux, encavestrure pour Tes- 
tre;— les deux chanfrains d'une cheminée. — ^407- A Colart 
Dane« tailleur de gretz, pour avoir laillié à une cheminée 
deux chimaires et deux soeuilletz xxini*. — xxxi caîngs ser- 
rans aud. ouvraige à x*. — Ung gros gaudebert pour porter 
le cape d*une cheminée.- xxvi transneaulx à xu*' employés 
à faire les estanchons des cheminées. — Estancques pour 
soutenir le manfel;~une pierre de x'i pîez pour le mantcl; 
— deux grandes pierres pour les gences. — Un hugier hottô 
et rabotte un manteau de cheminée —Eloy Roze, charpen- 
tier, fait (es heiettes et cayeres d'une cheminée.— On latte 
à tour d'une cheminée de nouvel faîte et on clave les esqui- 
gnons entre les posteaux, pour faire la machonnerie. — On 
met trois brocques de fer au travers d'une cheminée; -^hanct 
de cheminée; — ses camion et nocquîere, — le ballot (i) 
d'une qucminée (les paysans en nomment encore ainsi la 
partie extérieure).— 158o. Faire une cheminée de pierre, {e 



(1) 1745. Ordre d'élever les balots des cheminées de deux pieds et demi 
au-dessus des feiiissui^es. f Arch. d'Aucby.) 
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éuhot des irugties.-^i^S i Robert Pugoaut et Pierre Desprex 
hauzent une paroit de croustes pour y faire une oheminée. 
Le Clerc et Bayard, maçons» escorcfient un mur sur lequel 
on eu construit une; — d'autres espinchet un millier dç 
quarrel, à raison de vi* vi' le cent, — Les gtieminées des 
muraiiieu de ia ville de Béthune. — iSio. Le ramoneur 
(ailleurs housseux) demande xnii^ pour chaque. — Une pelle 
de fer pour la clieminée d'une cuisine nu*. — Deux queml- 
neaulx de fer ix'; —une double cramellle xu*; (i58G. Une 
cranieillye de fer à trois mentons xx*.) — une manche de 
fourque à allumer le fu vi"^; — une double pelle à breze ii' 
vi^'.-Pour les chesnez (i655), une paire de tenailles, ung 
rechauffoir ix*. — 1610. Ung parchcnet de Lui* à v ** vu';— 
ung treflfeu et ung chemlneau de fer, xii' vi^; — ung verd 
fronteau de clieminée nu*. 

G. Page ilil^ lig. 23. 

Fenesti*es coulUches; — croisîes; — la fenestre crochie de 
la maison de la recepte. — Eloy Roze, carpentîer, foeulle 
(ailleurs heve) le cassis d'une ftnestre croisie pour y mettre 
des voircs;— une double fenestre, — une salugle. — 1586. Une 
grande croizée, deux demye, deux autres plus petites, ung 
petit châssis dormant. — i5i7. On fait ung double cassis et 
Mne saingle à Toufraige de la porte de la Vingne. — Cassis 
à hrocques pour tes créiieaulx. — On fait faire plusieurs 
cassis à érocques aux cresteauix tout du lez les murs, 
depuis le chasteau jusqu'à la tour du Noulinel. — 1480. À. 
Maillin de Rocourt, machon, vi" lu**, pour avoir restouppé 
aucuns cresteaux et frcnestres es tours, alTm que le gu<;t y 
fust à couvert. — On fait deux neuf cassis garnis de regu 
(ailleurs resge)^ et mis en le chambre de l'auditoire, à l'en- 
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contre du vent de bise, contre le froîl, pour le guet — Uiig 
noeaf estelet et bracon, cassis et fenestre. — - Denx castii 
d^JUemarche et deux treillis servans ù la croisie de la pe«^ 
titte hobette.-— Ung h'elich de bois mis à une fenestre croH 
toie. (i5B(5. Une grande croizée, une autre moienue et le 
tour de deux petites fenestres de cfaesne, xxx*.) — Gonds à 
|>endre les treilles au dehcHrs des fenesires. — - Grands gonds 
pour a teixits des treilles; — vui-crochetz de fer mis à une 
treille; — -canoUes servant aux casieux pour pendre les fe- 
nestres; — eanolettes. — - Coupples de rebat et de bougons 
pour rehauchier une fenestre; — trois rebats pour chaque 
fenestre. — Un croissant pour une fenestre; — vervelles à les 
pendre; — crampons et veraulx plate; — une deucqoe, uog 
menton et une porte eleucque xn*'; — une cleucque et porte 
cleucque, le thii*oir et platine un*; — ung cliquet, une cleuc- 
que, porte cleucque et menton ni'; — clous de fenestre àxu*^. 
•— Landons de fer. — Soeuiilet d*une fenestre. — On se servait 
à cet.eiTet d'une pierre de gtès nommée plancque, de xuu 
paux de lit et de cincq pieds de long. £lle coûtait u* vi' le 
pied — Grandes pierres de v à vi piez de long pour faire 
soeuUetz et listeaulx, à v*. — Foeulies de bos d\A temarchc 
pour le faux rain de la fenestre Bellevisme de la halle. ^ 
Blancq bois pour ung ploma dessus une fenestre. — Pos- 
teaulx foeuUis pour battre les fenestres. «^ Yerghes de fer 
pour mettre le voirre aux fenestres; — quatre pieds de ver- 
gue de verrière u« vin'*; — cassart de fer pour les verrières; 
—le verre à h' m** le pied; — losanges de verre de vi à via*; 
carreaux à nu'; — autres à vi"*; — panneaux ronds^de ver- 
rières. — i499» Verre d*ouvraige de eouUeur à v* (vni* 
en \h%\) le pied; — \erre d'ouvraige ,ampie (ailleurs 
blancq voirre) à u' \^ ( m' vi** en i5a5). — i6ia». Guy Tene- 
lin fait payer uu ^ deux verrières nouvcUes ave^ fleur dt, 
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iis bianehe, destinées à la maison du meunier de Pont à 
Vendin. (Arck de M. le baron Blonde! d*Aubers.)—- PlomU 
de verrière à xvni^ le pied; — demi cent de paiitettes pour 
les verrières vi* ii*. — Clous tingleres, de wn à vi* le cent, 
pour attaclier les verges de fer. — Parques de verrières. — 
l'^iS. A Pasquier Le Brun, voîrîer, xn*ponr avoir rabilly, 
mis sus «t fus, ralargîé et mys pluisseurs careanhc, detu» 
parofues de voirre à le chambre deseure le porte de le 
Yingne, oii on fait le ghet. (Arch. de Béthune, fol cvu, r*.) 
— > Une estanfique de vitres. — Les buyes qui jettent les 
yauvres à rue des ienestres. — Un hudiier ouvre de son 
mestier te housse et ieray de le maison du guet; fait les 
xnoulinpes -et aulres ihousses dessoubz le puît des Ienestres. 
**-'<?«© tvni ia^escoule de jour ou de nuict aux parois €% 
fenestrct dPauitruy, sur amende de x s.; €t seront oreuz 
ceulx de ia "maison. (Bans de Pont à Vendin, art. xxxv.} 



ARTISTES m ONT TRAVAILLÉ AVI rORTIFiCATtOKS 

DE BETHUNE. 

Maçons» 

1406. Jehan Malaquin. Hdc^ne^nna^on del^ri- 

. Jehan Patte. ques. 

Pierot fialUet. 1M9. Jehan Godau. 

1412. Simon le Potier, mat- WiUemet Le Prévost, 

tre des œuvres. Piot Pinchoii. 

Colart Paon. Colar Régnier, maître 

<2olart.I*0 Gtorcq. des œuvres die $'. i*ol. 



142(1. 



Ift29. 
1431. 



1432. 
1437. 



1442. 



i444. 
1(156. 

i4S9. 
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Baudin Godin. 1473. 

Jetian de Becquerel, 

d*Arras, 
Follet Pinchon* 
Jehan Pinchon, 1477. 

Perot Pinchon^ 
Adam Godant 

Jehan MivaL 1480. 

Bayart. 
Miquiel de Rains et 

Robert Ofian» de 

Yalenoiennes. 1484. 

Uailin Quaoerat. 1490. 

Pierre Valée. 
Alart Rou5seL 
ItV'illoîgne, M*, maçon 
du duc de Bourgogne, 
au chastel de Lille. 1492. 
Jacques de "Wimy, de 

Douai. 
Pol Pinohon, maçon 
du trésorier du duo de 
Bourgogne, au «hà- 
teau de Bruay. 
Jehan Dupîre. 
Jehan de Brousselle. 
Hanequin le Yasseur. 
Baudechon Canniet. 
Haquinet Le Moisne. 
Jehan de Le Rue. 
Robert Bénin. 
Hame. 



Denis Le Fevre. 
Martin Ricquier. 
Baltazart Rose^ 
Haine Yserman. 
Pierre Gonmiet. 
Anthoine de Le Hore. 
Baudin Gontie. 
Jaqmart Le Cordier. 
Noël Cordier. 
Pasquier Bourgois. 
Guyot Hanegrave. 
Poliet Pinchon. 
Collardde Haodrecies, 
mettre des œuvres de 
la comté d*Artois. 
Pierre Le Grant. ' 
Jaquemart Maussin. 
Pierart Cornu. 
Jacquet II anessier. 
Henriet Yserman. 
Baudin Lenffant. 
Baudin Picque. 
Pierre Lasne. 
Marquet Baudin. 
Pierrart Le Josne. 
Colin de LobeL 
Gamot Le Cordier. 
Guillemin Maussin. 
Pierre Pinchon. 
Collin Labbé. 
Jehan du Fresne. 
Jehennki Mackuart. 
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ih^l. Jacquet BoD telle. 
Ii!t98. Jaqmart de Torssy. 
1501. Colin de Hemens. 

Jehan de Braque. 

Pierrart Lasne. 
1505. Copin "Wasselle. 

Ndël Reneleux. 

Toussains Vîtu. 

Thomas Vîtu. 

Jehan d*Athies. 

Maiheu de Rocourt. 

GUUquin Carnîer. 1518. 

Colart Malbrancque. 

Henry Hayne. 

Jehan Brisart dit sans 
numnoie. 

Druet Le Josne. 

Loeurîn Galot. 

Colin Hocqualuf. 
1507. Druet Le Jont. 

Denyset le Jont. 

Petit Jehan Bar, 

Baudeehon Bar. 

Jehan Grosset. 

Guerard Hanet, mai« 
tre des œuvres. 

Gillet Trumel. 

Mathelin Lane. 

Maillin Laignel. 
1510. Mathelin du MaisniL 

Adrien de Rocourt. "*^' 

Laquîif Offelan. 



Jacquet Pinchen, 
Simon Valet. 
Pierquin Boidin. 
Adenet Boidln. 
Porrus Brunel. 
Pierrart Brunel. 
Estiene Le Jone. 
Petit Jehan de le Pla- 

che. 
Colart de Hemens. 
Pierart Caudronnier. 
Pierrechon de Wic- 

ques. 
Mahieu Aubry. 
Colin Quidau* 
Petit Jehan SarteL 
Domyen Sartel. 
"Willeaume de Cotte. 
Grigore Fournier. 
Charles Bosquet. 
Jehan Becquart. 
Baudechon Becquart. 
François du Quesne. 
Mailln Gamot. 
Allardin Le Poix* 
Petit Jehan ThoreU 
Pierrequînet Bloquel. 
Jehan Buch. 
Jehan BerarL 
Nicolas Paillart. 
Jehennet Lambert, 
Jacques Versée* 
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Robert Pînte, 
1522. Jacquet Pinte. 

Petit Jehan Wasselles. 

Noël de Lambres. 

Philippe Callîer. 

Thomîn Cornu. 

Petit Jehan de Ma- 
zelles. 

Ânthoine Bêle. 

Germain de le Ruelle. 1 5^&. 

Jehan Hemerel. 

Jacquet de Galonné. 15^7. 

Jehan Yitu. 

Francholsde Le Haye. 

Jehan de Le Haye. 1 5S5. 

Jehaa Bouchier. 

Iioeurin Destraîelles. 

Robert Destraîelles. 1 557. 

Jehan Le Glereq. 

Jehan Despons^ 

Noël, maître des œu- 
vres à Douai. 1559. 
1539. Jehan Carré ^ maître 
maçon des ouvrages 



duchâteaude Bap- 

paknes. 
Charles de HauUeoloc- 

que , maître des 

œuvres de la ville 

dArras. 
Jehan Robin» maître 

des œuvres de Saint 

Orner. 
Estienne Segard. 
Martin Bataille. 
M*. Tboma»>9 maître 
des œuvres, de Tem- 

pereur. 
Jehan Gorbel. 
Toussains. Carpentier. 
Pierre de Wiccfues. 
Charles de Haulteclo- 

que y maître àes 

œuvres de la ville 

d^Aire. 
Jehan d'Aubigny, mai- 

tie des oauvres. 
Loys WastixUii. 



atatUeai* de Mancqae plerM* 



1518. Henry Buf^ 1555» Jac<pie3 RecuUé. 

166k Au tailleur de blanche pierre ayant travaillé à la 
toureUe contigue à Téglise S^ J^^ d^^^iaof^ trois 
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patagont (i) faisant ensemiie (h\z& éseu» tlan. 
(Arch. de Lena.) — 1620. Ung teblean de blanche 
{lierre ni s, 

Taillears de %Tém» 



1^30. Jehan Roussel. 
1432. lYillïiume Courbet. 

Jehan de Soumet. 
1466. Jehan de Busquoy. 

Jâcqmart du Quesnoy. 
1492. Ânthoine Wiot. 

Haequin de Pasquan. 

Petit Jehan Regnault. 

Josset de le Porte. 

Jâcqmart de le Porte. 

Robin Le Pesqueur. 
1494. €olart Lucas. 
1505. Soiquîen l^îUebault. 

Anselot Rogeault. 

Loeurin Bernard. 

Cïaudin de Beauvoir, 
eilleumBcauvais. 

Jehan de Hemens. 

Jacquet Prévost. 

Jehan Guilman. 
1516. Jehan Martin. 

Petit Jehan Quidau. 



Jehan de Ravestain. 
Anthoine Gaubert. 
Jehan de CrepiœuL 

1519. Henry Le Fevre. 
Petit Jehan Rogeau. 
Petit Jehan Meugle. 
Pierre de le Fosse. 
Adrien Lasne. 
Jacquet de Le Cloc- 

que. 

1520. Jaequet Falcon. 
Josse Semoult. 
Guillaume Sauvaîge. 
Pierre Guerard. 
Pierre Sausse. 
Jehan de Le Coup«> 
pelle. 

Jehan Le Fevre. 
Anthoine Regnart. 
Pierre Dubos. 
Baudechoh Maupetit, 
Collia Labitte. 



(1) Ailleurs trente florins, argent d'Arras. — £n 1C65-C6, les patagons 
dont, en 1642, douze valaient xx?iii s., n'étaient plus appréciés que tui s., 
tandis cpi^en U^T3-itfl»<|[||aire patagons représentaient xii*. Suivant Ro- 
quefort (dict. de la langne romane, t. II,|i. si6), cette monnaie qui avait 
poac légende : Àlàertus et Sli$abetha Dei gratia, valut d'abord 4S s. et 
nonta ensuite à (s,— Eu i««o» U patag oas faisaient H florisis. 
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Jehan de Warîn. Gilles de FroUmantel. 

Pierre de le Ruelle. Danel Barbault. 

"WallerandeFroitman- Jacques Marissal. 

tel. 

€liarpeii(icn« 

La profession de charpentier embrassait autrefois tous les 
travaux qui sont exécutés aujourd'hui par les menuisiers, 
par les tonneliers, etc. (Géraud, Paris sous Phflîppe-L&-Bel, 
résumé hist., p. 494> documens inédits publiés par les soins 
du ministre de instruction publique.) — Dans la corpora- 
tion de la charpenterie étaient confondus les huîchiers, 
tonneliers, charrons, (i) couvreurs de mesons, tdumeurs, 
lambroisseurs, et toutes autres manières de ouvriers qui à 
charpenterie appartiennent (M. Depping, le livre des mé- 
tiers d*£tienne Boileau, XIII*. siècle, pp. loA^ieô, même 
collection.}. Il est à observer qu'aux XY". et XYI*. siècles, 
les menuisiers, qui prenaient à Èéthune le nom de huchiers, 
bugiers, y sont rarement confondus avec les charpentiers. 
•—Un charpentier portant ses oulils, de chacune pièce de 
taiUand doit une obole. (Tarif des droits de vina^e dus au 
buffet du seigneur d'Oisy, arch. de M. le baron Blonde! 
d'Aubers. ) 

1406. Simon Le Potier, mai* que du beffroL 

tre des œuvres. l/il2. Des Ys. 

Jehan Maillet. Colart Boudelet. 

Jehan Farde. GuillebertdeBecourt. 

André le "Waitte. Il Jacquement Le Seur- 

trava ille à le rce qu i re. 

fait sonner le cloc- Hannequtn WUlequin 

(t) 1*74. Charles Eimbault, charpentier, couvre le clocbsr de régUit 
d'Anneqoia d'eêeaUkê ë4 toU, (Arch. d'Aunequin*) 
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GiùlIebcrlAoulthaune 
IJiqaiei Danary. 
l/il2-l&21. GiUes Durant, 1456. 

d'Housdaing. 
Jaquemart Beunct, 

U'Hinge». U76. 

GuiUebert Milon. 
Jehan du Hamel. 
Regnault Farde. 
Gillot Duboâ. 
Andricu Fardé* 
Villeaume Potin« 
Jehan Damual. 
Jehan Caudcron. 
Andrieu le Bosquiilon, 

de S». Pol. 
Jacqmart BeinâBt, 
Âmeudin Milon. 
Simonnet Gontier. 
Simonnet de Le Bœu« 

vrière. 
Jacotin Milon. 
Hanequia Le Reculé. 
Gaudeffroj Dauffay , 1482. 

maître des œuvres. 
Simon le Mannier. 
Jehan Paupicqué. 
l/i38. ricrrccpiin des Faux. 

Jehan des Faux. 149 1. 

Wiltemet Boulet 
Jehan Troquel. 1492. 

144^. MahieurI Boucher. 



Huchon. 

Janîn. 

Jehan de MlrewaL 

Jehan Cagne. 

Coppin de Laite. 

Hancvîn. 

Jehan le Pesqueur. 

Jacques de Maiez. 

Jacques Havel. 

André HaveL 

Mathieu Hernu. 

Jehan Tronquel. 

Mathieu le Prendre. 

Jehan Bourguignon. 

Jehan Gloriat. 

Jehan de Montdidler, 

Pierchon Piliet. 
Gilles Griette. 
J^han de le Lacherie. 
Philippe de Froideval. 
Robert Pugnat. 
Thomas Macquie. 
Jehan Le Pesque. 
Hacquelotte de Watt-^ 

rin. 
Pieere Desprez. 
AndWeu AuweU 
Jehan Courtois. 
Benoyt Hanet. 
Robert Greslin. 
Anthoine Ride. 
Haquinet GaloU 

H 
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François Grebendon. 1505. 

Guerardîo Recvllé. 

Hacquinet Recvllé, 

Coppîn Yan Belle. 

Bernart Hanel. 

Jehan Picanct. 

Henry Pasqiie. 

Xoussaîns du Cardin. 

Julien Lasne. 

Louchet Ardenois 

Uahieu Ârdenois. 

J acotin Morel. 1510. 

Baudin de le Plache. 

Hacquin Gallot. 

Jehan Recollé, maître 
des œuvres. 

Lambin le Flamencq. 1513. 

Jehan de le Vallée. 

Jehan Bonnart. 
1490. JacebPicart 1516. 

Pierre Le Fevre. 

Henîn d'Abbeville. 

Jehan Ilamel. 

Heniu Le 51 or t. 

Jehan Le Mort. 

Jehan Dubray. 1518. 

Baudin Saugnier. 

Petit Jehan Cacherai. 

Jehan Bolle. 

Petit Jehan RecuUé. 
1W9. Henry Pâmer. 

Bardin Pâmer. 



Mailin Blaire, piéton 
de la compagnie Mons. 
de Beaumauoir. 
Colart Rouzée. 
Jehan Rouzée. 
Nicolas Violet, d' A uxi. 
Anthoine Brissot. 
Gamin. 

Jacqmart Morel. 
Gilles Maillart. 
Ënguerant Hiboult. 
Adrien de le Vallée. 
Mahieu Le Maistre. 
Loeurens Le Maistre. 
Guerardde Heoch, de 

Lille. 
Jehan de Herissart. 
Pierre du Gardîn. 
Jehan du Crocq. 
Anthoine de Wau- 

court. 
Josse. 

Anssel Dupuîcli. 
Notinet WaUe. 
£loy du Crocq. 
£loy Roze. 
Anthoine Le Chine. 
Mahieù Fouleux. 
Leurens Fouleux. 
Julien Lasne. 
Simonet Boulic. 
Jehan Du Bos. 
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Maistre Gteorges, ca- 
nonnîer et charpen- 
tier. 

Pierre Leqiiîen. 
1522. Tassin de Pennîii, 

Jelian Boutesfoît. 1525. 

Jehan RecuUé. 

€Iauclîn RecuUé. 

Jehennet Cornet. 

Leenart. 

Wîllequîn. 

Huchon Roze. 

Tassin du Quemîn. 

Giliequin de Herissart 

\Villeaume le Secq. 1542. 

Estîenne Gallot. 

Toussains Le Quien. 1561. 

Robinet de Monchy. 1573. 

Jacquet Bêvle. 

Jehan Chreslien, 

Jehan Dîevat. 

Charles Joré. 

Robinet du PoncheL 

Lion Paielie. 

Lion Le Vray. 

Tidicien Bin. 



Crespîn Caulier, 
Maraud du Fresne. 
Mplinet lYalle. 
Robert de Lattre. 
Pierre de Huichîn. 
Yilleaume Denys, d© 

Lille. 
Pierre "Walle, id. 
David du Cardin, mai* 

trc des œuvres de 

Lille. 
Jehan Willemarre, 

d'Arras. 
Jehan Mallin, id. 
Robert de Dievat, ma!« 

tre des œuvres. 
Anthoine Le Maire. 
Guillaume Messeant. 
RegnaultClioîre. Moy- 
ennant xvi^* il fournit 
ung pîUory au village 
de Pont à Vendin.— 
Le maréchal demande 
xu"^ vni' pour les par- 
ties par lui livrées. 



Serrariers»— Féronutemi* 



1406. Robert le Le Waîdeur, 
feure, (i) garde de 



l'horloge. 
Colart Loys. 



(1 ) Observez Qiic les noms de fcures et de scrrariersne sont jamais con- 
foudus alors. A Noyon (1624], Rolland Crcstu et Jehan Ydrc, serruriers^ 
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IbiG. Pierre Malebrancq. 

Hjaiquinet Le "Waideur. 

Jehan de jFrise. 

Jehan de Lattre. 1516. 

i/i^^, Jehan Dubos. 
1 /i93. Georges Clau. 4518. 

Mahieu Le Brun. 

Ândrieu BlocqueL 1 522. 

Jehan de Hemens. 

Jehan Lç Cale. 

Druet Bloquel. 

Jacques Le Priiiche. 

Jehan de Houdaiu. 

Heplor du Puiçh. 
1{^12. M^hi^u de Query. 

Mahieu Glere. 

Jehan Le Brun* 

Pierre Gepelle. 1 5&Q. 

CoUart Caudron« 15&7. 



Jehan Le Blancq. 
Petit Jehan Lossignol 
Jehan de Saiichoy. 
Tassin du Queinin. 
Rolland Le Baiilj. 
Jacques Gri'gny. 
Jacqmîn Fascon. 
Jehan Hanegrave, dil 

Brûlefer. 
Andrieu "Warnier. 
Andrlçu («e Mangnier. 
Collîn Le Sourd. 
Jehan Fagot. 
Adam de Meaplau. 
Jehan Vinchent. 
Eloy Pincquart, de 

LUle. 
Jehan Lauwin. 
Jelmii Bacqqeleu. 



Ayant fait les ferrures d'nns porte, le maire des Oiseùtx et les offlcien 
de la \UIc furent commis pour les recevoir, les faire poser et appréelen 
et seront k ce appeler ecaUtle chappilre. (Fol. so, y\) 





DE BËTDCNE, 

AUX XV ET XV? SIÈCLES. 



ARTISTES DRàMàTlQHES 

DE BÉTHUNE, 

AUX Xr ET XVr SIÈCLES. (1) 



Les opulentes et luxueuses ville de Flandre, n'é- 
taient pas les seules, qui, au moyen-âge, eussent 
des confréries, des joutes, des tournois. (2) Bétliune 
à cet égard s'était montrée leur digne rivale. Pour 
s'en convaincre il suffit de compulser ses précieuses 
annales. 

C'était surtout, le Prince de Jeunesse qui avait 

(1) M. le ministre de l'instruction publique a ddcidé que ces recher- 
ches seraient insérées dans le quatrième volume des mélanges historiques. 
£11es sont ausél publiées dansL le mu" vol. des auuales archéologiques de 
M. Didron. 

(2) M. Lebcr, hist. crit. du pouvoir municipal, p. 306.— Henri â*Outro«. 
man, hisU de Valencieuues» part. il. c. 16. 
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droit à ses laveurs, et envers lequel ellese montrait 
toujours d'une générosité inépuisable. 

Chaque année Targentier remémore les riches 
cadeaux, les quasnes de vin (1) qui lui étaient of- 
ferts, soit à son retour d'Arras, où il avait assisté 
aux joyeusetés du gras dimanche; (2) soit, lorsqu'il 
célébrait sa fête, à laquelle venaieat prendre part le 
roi des Sots, les princes d'x\mour, de Jeunesse, des 
TarsSaigeSy de S'. Jacques et le duc duLacq de Lille. 
On voyait aussi les princes d'Amour, (3) du Puy, du 
Glay, de Malespargne, de Jeunesse, {h) des Faims, 
des Lours, des Soudans, de l'Estrile, de Tournai, 
d'Arras, de S*. Orner, (5) deLa Bassée, d'Aire, de S*. 
Toi (6) (à Béthune même, les princes de Soucrois, 
de Larrière, des Lours, des Gayans de S*. Pry, de 
l'Estrile, de Plaisance, de Folie, de S*. Jacques) ; 



(1} Les douze kanes d'estaiû de la Xi1Ie.—rii document foQmni aux ann. 
arch. de M. Oidran ((. Y, p^ 278), p«ir M. Fériel, parle des quatre goncloi- 
les d'argent données à l'hôlcl de ville de Langres par M. de CharmoluCt 
lesquelles gondolier représentent les quati'e \m%, sçavoirc Vin de êinge, 
vin de iyon^ vin de mouton^ vin de cochon. 

[2) A Arras, l'abbé de Liesse levait la batiniètè et prenait la croche de l'ab. 
0ÊjSfede Liessetâf pour présider aux, j«ur., eshattemiiis et joyeuse tçz du 
cras dlmenclie. > Le mardi cras est désigné dans les arclii>es dcLens 
(1590), sous le nom de Crareas, quy estoit le \i' mars. 

{5) Ailleurs; Espoir d'Amour. 

{A) En 1511, on offrait b ce dernier buitqufsnes de tSn, aîors qu'escorlé 
de cinquante joyeux compagnons à cheval, il se lendail au princhaige a 
Tournai. — En 1422, une testatrice dit qu'elle donne son Domine à St. 
Antfaoine, etc. 

(5] E» isi«, ou donne au messager du prince de JeiMtefl» (|e St. Ooaer 
uncctiafnc d'argent anx armes de la \ille, qu'a\ait fournie l'oifèvre Ro- 
Ittein Roy.e. (Fol. ti^* xviii, r*.} 

(6) La princesse de folle cmpriase de Lillers» 
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les abbés de Liesse, d'Arras, (1) des mariés de Pé- 
roane, des Faims de laUagsée, des Pau prouiBtans 
ou de mal espargne, (2) de Sens Légier (S) de S*. 
Bétreraieu, des Sots de S'. Vaast (ftj, de Rousse 
amute de Béthune, des innocens de Lillers : sans 
oublier mardy, lieuteuant volant de la ville de Lille, 
Boin espoir et son compaignon mouUequinier d'Ar- 
ras, le capitaine Pignon et les carbonniers de Douai, 
le capitaine des piedz de SatUx de Péronne, et, en- 
fin, le roi des Hiraulx de Calais. 

A tous ces joyeux confrères force vins de cour-^ 
toisie étaient offerts. 

Le prince de Jeunesse revenait-il du princhaige 
de Lille, aussitôt les Gayans, les Fourniers, les 
Genius, Larrière, les Lours, (5) les compaignon» 



(1) Au XVI* siècle (1504), xif'Tlri s. ni d. lui étaient alloués pour 5nb« 
venir aux dispenses occatuionuécir pur }«s voyages que, luf, ceux de sa bande 
et des autres principautés avaient faits à Douai et à Cambrai. —Lorsque 
les principautés de Douai, Cambrai, Lille, Béthune, 8t. Foi se readaient 
à Arras, ces frais s'élevaient à xLvjit' m s. vi d. {Arcli. d'Arras, foj^xLiu, 
V.— xLiiii, r*. et V. — On lit dans les registres de Téglise de Lcns: 158t. 
ivi. rechùt le St. Sacrement de mariage le jour du gras dimancbe. —Un 
autre Dominica in albis ex coucusu et jussu oflic. Atreb —Le l\ Anselme 
signale un mai rage célébré dans Tégllse de Quesmy, le jour d« l'Ascen- 
sion 1643, par dispense du pape, (il, 124.) . 

(2) Qui sont les porteurs au sticq. 

(s) Ailleurs, St. Légier. — 1535. Le jour St. Légier, six cannes de vin à 
sire Andrieu Pâmer, abbé dud. jour, assisté de pluiseurs DOtubles chanoi- 
nes et vicaires de St. Bélremieu. 

(4) En parluut de ces deux derniers abbés on ajoute: qui sont ceux de 
St. Bélremieu et de SL Vaast de Béthune . — Dans le principe, la police 
ayant inspection sur les jongleurs, Iciir donna un chef qu'on nomma (• 
prince des Saults: ou dit ensuite par corruption prince de$ Sots^ 

(6) Qui sont les bouchers. 
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de Beuvry, de Dovrin, le prince de Larrière de 
Waudricourt, d'aller en grande pompe à sa ren- 
contre. 

D'ordinaire, sa cotte d'armes, de taffetas et de 
talich bleus, était ornée de franges de saiette. Telle 
était celle qu'en 1516 avait confectionnée Bertin de 
Habarcq, couturier. 

Sur l'étendard garni de bougran rouge, Nicolas 
de Benne avait représenté l'imaige d'un prinche à 
cheval, les armes du roy très-catholicque et de la 
ville. Ces dernières, il les avait peintes aussi sur la 
cotte d'armes. 

Le jour de la fête de jeunesse (1) on suspendait à 
l'entrée de la halle un drap rouge de xxi aunes, sur 
lequel on remarquait cinq écus de drap blanc aux 
armes de la ville. 

Les registres mentionnent les crampons, les clous 
d'huis, (2) ainsi que les annelets de leton à ce né 
cessaires. 

L'estrade que l'on y érigeait, était destinée à re- 
cevoir les tables du princhaige. 

Au refus du prince, celui de Larrière se voyait 
forcé de le remplacer, puisqu'on 1500 ce dernier 



(1) 1559. Délivré au prince Iroîs cscramelcs do xri*;— une \n* de dou- 
bîcs Ireuchoirs de xii^;— deux doubles louches de xii*,— Délivré au prlocr, 
le jour des cendres, cincq escn elles, une xii* de Irencboirs, six tailloirt 
tondz et sept louclies de pot, sont iiii s. lu d. 

(2) Pour demy cent de claux d*huys pour atacquicr le drap de la hallt 
k le feste de jonesse ix*. 
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se rendait à Arras, (i) escorté de vingt compaignons 
à cheval y tous liabilliez de robbes blanches et aultres 
habillemens de parure. 

En 1509, cette joyeuse société allait célébrer à 
Douai le jour du nouvel an. f2) 

Dès les premières années du XV' siècle, les jeux 
de personnaiges vinrent encore accraître la pompe 
des réjouissances par lesquelles les villes s'asso- 
ciaient aux joies et aux succès de la puissante mai- 
son de Bourgogne. 

En 1423, l'argentier porte en compte les vi lots 
de vin offerts à maistre Baude de Lanstais, (3) 
messire Raoul Pilier, canoines de S\ Bétremieu^ 
Henry d'Obbessencq, Aubelin Hacquebart et pluis- 
seurs autres jueurs de personnaiges, qui avaient 

(1) A Ta roie de Tabhé de Liesse. — 1666. W est question dans un testa» 
meut (de Jacques de Bassecourt) dos robbc, chamars^ corset, cottes, etc. 
dc^laissés par sa femuie. (Arclu de Bcuvry.) 

(2) F©]. CI, r*. 

(3) U32. Plaintes portées contre maistre Baudc de Lansiais» chantre cl 
canoine de IVfçlise sainct Bélrcraieu, sire Pierre du Castel, sire Berlran 
Le Long. M*. Gillede Viloing, sire >Vi]liiuinc Fernagn, sire Pierre lUan« 
ques Mains, tous prcstres et portans abil en lad. église, acompaignicz de 
pluisseurs enffans de Tescolle, tant grans comme petis, jusques au noni* 
bre de xx à xxx, qui, outre le gré de lad, TiUe, îi\oient coeullie es marci 
de la ville certains fars d'erbes et pluisseurs harcelles, et pareillement 

os gens ou mesn-ics de sire Jacquc Rlancques Mains, curé dud. Sainci 
Bélrcmieu.— Oa envoya, à ce sujVt, consulter à Amiens.— Kn 1438, Baude 
de Lanstais, canoine de 81. Bétremieu et tabellion apostolique^ recevait 
III s. de Messieurs, pour avoir iranslallé de latin en franchois certaines 
eiKiriptures et mémoires touchant madame la comtesse de Namur, dame 
de lad. ville, et mesd. S", contre Jehan Bordaine, — En 1553, Jehan de 
Lanstay, mesureur sermenlé, donne à IVglise de Beuvry un quartier 
de terre, adfm que le chiege que Ton benist chascun an en lad. (église soi! 
jnieulx entretenu. (Arcb. de Beuvry.) 
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rapporté en le ville un notable pris d'argent, que 
on avait donné à Waurin, (1) à juer de personna- 
ges, le XV jour de juin. 

En 1439, maistre Anthoine Haneron, estudiant 
en r université de Lou vain, recevait trois lots de vin, 
en faveur de ce que naguères, pour Famouret Thon- 
neur de Béthune, dont il est, il avait visité et fait 
visiter par pluisseurs notables clercs estudiants ausd. 
escolles ^certains jus de personnages que les compaignons 
jueurs de pluisseurs bonnes villes avaient joué aud. 
lieu de Béthune^ à rinstance de gaignier tes pris. 

C'était surtout, lors des entrées du souverain, 
que les villes cherchaient à se surpasser les unes les 
autres. 

A celle du comte de Charolais à Béthune (1456), 
toutes les façades des maisons, depuis la i)orte du 
Garnier jusqu'aux Frères Mineurs, étaient couvertes 
de riches tentures (2) qu'avaient ornées de lac/ies 
Augnes le brouderesse et Marie, femme de Jehan 
le Wedeur. 

Pour récréer le prince et sa cour, les vicaires de 
S\ Barthélemi, les habitans du marché et du ri- 
vage avaient représenté durant plusieurs jours, les 



(1) Wa\r1n près Lille.— Ainsi, les simples Tillai^fs de la Flandre accor- 

daScot de riches prix aux joueurs de personnages jug^ les pkis habiles. 

(2) liln 14S5, on achetait deux pavillons, dont l'ung eatoil tout uotjjt, 

çonicuant iceulx deux pavillons m* xxxii aunes de canevacb, au prix de 

dix deniers Taune. 



~ 221 — 

mystères (1) qu'ils avaient été chercher à Cambrai, 
à Arras et ailleurs. 

La même année, la naissance de la fille du comte 
était solennisée par ceux des rues de Notre Dame, 
de S*, Vaast, de S' Pry, du Rivage, du marché et les 
vicaires qui, à l'envi les uns des autres, faisaient 
alumées et jus, belle compagnie^ alors que les clercs 
de S\ Bartliélemi placés sur un hourd, où la plus 
belle femme de la ville faisait le personnaige d'oc- 
couchée^ cantoient canchons. (2) 

Trois ans après (2 août 1459), le chevaucheur du 
duc de Bourgogne venait annoncer à la cité la nais-* 
sance du fils du Dauphin (depuis Louis XI), pour 
lors retiré à Geneppes en Brabant. 

Sûrs de se rendre agréables à leur très-redoubté 
Seigneur, les officiers municipaux, non contens de Se 
montrer magnifiques envers le chevaucheur auquel 
ils offraient un riddre de xxvi% ordonnaient que 
jus de retoricque (3) eussent lieu sur des hourds. 

Toujours généreux, ils allouaient à ceux de l'é- 
glise de S*. Bétremieu xvi% pour le plus belle corn-- 
pagnie; xx* pour avoir joué de retoricque et fait allu- 
mée ; — xxxii* à ceux du marché ; — pareille somme 

(1) Plutâseorsjus. 

(2) 1554. Aux "Vicaires de St. Bétremica, accompagnés de deux des 
chantres de madame la rC'gcnte. (Fol. xxxt, r*.) 

(s) Déjà, en 1441, on donnait au messager de Bruges cfn^ Aomme sau* 
vage d*argentf pesant environ une onchc, comme courtoisie des lettres 
par lui apportées pour annoncer yeux de retoricque auxquels les breugke" 
maittres et es€heTios do Bruges donaolent certains el beaux prix. M. Al. 
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à ceux des rues du Carnier et du Rivage (1); xvi' à 
Tassart de Bellesaises de la rue du Carnier pour le 
milleur dittée ;—\\\\\* à ceux de la rue de S'. Pry; 
tandis qu'ils gratifiaient de la même somme les 
joueurs de la rue Notre-Dame, qui avaient fait le 
plus belle allumée, ainsi que belle compaignie^ et 
avoient jué jeux de personnaiges. 

Aux frères de S*. Franchoîs, qui, par seigne, 
avoient joué aucunes mystères, en passant et repas- 
sant la pourchession, ils accordaient xir. 

N'oublions pas de dire que Jehan Willet, sot de 
madame la comtesse de Bourgongne, ainsi que Gallois 
Desponcheaux,' qui avoit le mieux fait le sot^ rece- 
vaient chacun vi' ; alors que le bailly sot de mon- 
seigneur le gouverneur n'en recevait que deux pour 
avoir jué. (2) 

C'était, il est vrai, durant la procession du Saint- 
Sacrement, que se représentaient les plus belles 
histoires. Ainsi, en 1509 on allouait vni* à sire Je- 
han des Ewiers, pbre, qui, avec dix à douze com- 
pagnons de la rue du Perroy, aians titre de lamu- 
tanty avoient^ auprès de la chapelle de S*. Nicolas, 
Joué ung grant jeu de personnaiges^ traitant d'une 
histoire romaine^ intitulée du roy de Gascoigne, et, 

Wichicls (hist. de la peinture flamande et boUandaisc, t. III, p. 217), dit 
que les réthoricienu de Ilarlcm jouèrent une pièce à l'occasion du ma- 
riage du célèbre peintre Hcemskrrk. 

(1) Ces derniers s'intitulaient de Vamp Caffa. 

t-i) Yoy, le bulletin delà société de l'hisU de France, sept, cl orL itlf» 

pp. 346-47. 
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après le souper, représenté me farsse (1) où ilz 
olrent de le despence. (2) (Fol. xLviu, r.) 

Les vicaires de St. Bétremieu représentaient 
aussi, ce jour-là, certaines ystoires par personna- 
ges dans la rue de S*. Pry. (3j 

En 1512, c'était l'abbé des sots de S*. Vaast de 
Béthune qui, avec ses compagnons, jouait devant 
la halle jeux de personnaiges. (4) 

En 1526, ces mêmes vicaires représentaient, le 
dimanche de la Passion, une moralité nommée 
l'homme humain^ tandis que, réunis à l'abbé de 
Sens Légier^ (5) ils jouaient moralités et farces, au 
moment même où les joueurs de l'abbé des Inno^ 
censj (6) du même S*. Yaast, jouoient leurs remer^ 
cîmens à leur chef. (7) 

Adroits courtisans, les officiers municipaux ou- 
bliant les affreux malheurs qui venaient d'accabler 



(0 En 1511, Anselot du Puch, Gilles du Taillich et autres jueurs de 
Dioralilez et farscs, jouoicut une farse et joieuseté devant la halle, (fol. 

«I, V.) 

(2) Les Tolsins de la rue des Fers (I53i) faUolent une remonstrance et 
Jouoienl Visloire par personnaiges avec uuefarse, pour riionncurdu jour 
et recréer le peuple, (Fol. xLv»r\) — L'année suivante, aulcuns joueur.^ 
faisaient, auprès de la cbapelle St. Nicolas, une belle reuionstra nce,^ à 
l'heure que le St. Saciement passolt, et, après les vêpres, la jouoient par 
personnaiges avec une farse Joyeuse* (Fol. xLv, v.) 

(5) Fol. VII** II, v. 

(4) Fol. xL, V. 

(3) En 1528, Guillaume Ancquier^ chapelain delà halle, tut abbé de Sens 
Légier» 

(6) 1499. Picrrequin du Mont St. £loi, chanoine de St. Bétremieu, eves^ 
que des Innocens» 

(7) Fol. xLx, r%— xLii, r". 
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Tantîque cité de Liège, s'empressaient d'inaugurer 
par des fêtes les nouveaux succès de leur souve- 
rain. 

Par leur ordre, six lots de vin étaient offerts à 
ceux de l'église de S'. Bétremieu, des rues de S*. 
Pry et du Rivage, qui avoient joué jus de person- 
naiges, tandis que les chapelains et vicaires qui, 
par personnaiges avoient remonstré devant ta luUle Ai 
grant bonté et léaulté de la maison de Baurgongne^ en 
recevaient trois. (1) 

Georges de Brelles, evesque des folz^ (2) qui, le 
premier janvier, y avoit remonstré et Joué la destruc- 
tion de Liège^ en acceptait aussi trois. (3) 

11 paraîtrait, au reste, que cet évêque se joignait 
dans certaines circonstances à l'abbé de Chocques, 
puîsqu'en 1476 l'argentier accuse une dépense de 
deux kanes de vin offertes à ces singuliers digni- 
taires, à leur retour de Chocques, où ils s'étaient 
rendus pour un esbatement. 

Les confrères de S'* Jacques se signalaient entre 
tous les autres, alors, surtout, qu'ils célébraient 
la fête de leur patron. Voulant les encourager, la 
ville leur remettait, en 1491, xL% pour les aidier 



(1) Voy. le bulhctin d<5j5 cHé de la société de lliislorre de France, p. S4f . 

(2) Le berceau de IMvôque drs fous: médaille ou monoaie du XV- »iè- 
ele. Voy. M. Bigollot, tuouoaics itiôdilvs des évoques des fous et des in- 
Doccnfi, pi. XXIII, N'. 55, p. 97 du texte. 

Is) Yoy. le bulletin de la société de Tbist. de Franct» p. za%. 
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à supporler les frais et mises par eulx soustenus à 
uvoirjaué la vie du4. saint. 

Parmi les nombreuses moralités et farces qu'ils 
représentèrent, en 1526, nous remarquons la mo- 
ralité nommée le jugement du roy d'Aragon. (1) 

En 1500, Jehan le Tardieu^ Jehan Bordel, Pierre 
ie Maire, Guillaume Bacheler, Colart Petit, Estienne» 
Hereng, et aultres compaignons, en nombre de 
trente a trente six, remonstroient sur le marché^ 
par y^ioire^ la vie de monseigneur Sainct Rocq. 

L'année suivante^ au non[ibre de xvui à xx, ilç 
monstrôient^ par mistère, pU dura ung jour entii^r^ 
ie trépas Nostre Dame. 

En 1503, Loys Brongniart, Engueran des Molins» 
lioys te Glereq, Claude de Galonné s'imposaient de 
grandes dépenses en habillemens, etc., pour mons- 
trer par joeu et personnaiges (2) le mistère de la 
passion de Nosixe Seigneur Jhésu Grist, qui dura 
Uois jours, (â) (;. 

Nous pensons, au reste, que les compaignons de 
Béthune formaient, dès le XVP siècle, deux troupes 
bien constituées, car, en 1506, nous voyons encore 



(1) Fol. iL, T-. 

(2) Ils étaient xx à xxiin. — Chez les aneiens des fleurs de safran mêlées 
^ de Teau et du Tio, qu'on répandait ^ Taide de siphons, servaient à em- 
baumer le théfttre. (Apulée.) 

(3) Voy. le bulletin cité de la société de Tbist. de France, p. sso. — A 
Péronne, ou jouait (1491), le jour du grant vendredi» k\pa$$ion H ie cru,' 
fifiemeni en voirf .—Suivant l'auteur de Thist. univ. des thdAtros, le mys- 
tère delà pasfion devait avoir quatre jourjiées, 

15 
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mentionnés la plupart de ceux que nous venons de 
citer, auxquels la ville faisait offrir trois quesnes 
de vin d'Aussorrois, comme gratification d'avoir 
joué devant la halle ung jeu de la fortune que oit le 
roy de CastiUe et la royne sur la mer. (1) 

Ces représentations avaient aussi lieu sur des 
chars, puisqu*en 1509, notre habile Jehan Tardieu, 
en compagnie de Pierre Brioul, Galien Griffon et 
autres, après avoir joué devant la halle certain jeu 
et mistère par personnaige, traitant du fait de jus- 
tice, (2) faisoient jeus et esbatemens sur cars. (3) 

En 1511, on offrait vi lots de vin à Jehan Pâ- 
mer et autres pbres et vicaires de S\ Bétremieu, 
qui avoient joué jus sur car. (4) 

En 1554, d'autres y représentaient moralités et 
farses. (5j 

En 1532, l'argentier de Péronne porte en compte: 
d'abord xLvm*, pour vm kaines de vin de Beaulne; 
(à ini' le lot), présentées aux Raigonnois et à Es- 
caiiley (6) joueurs sur cair, pour les joyeusetés du 
gras dimanche faites devant Thostel de la ville; 



(t) Fol. xLnn, r, — La même année, ils jouaient encore ung Jeu de 
personnaiges de St. Nicollay, déjà représenté, sans doute, en isos. 

(2) Fol VI** II, r% — Voy. noire art, sur les sorciers, mém. de la «oclété 
d'émulation d'AbbeTille, iS4t-4S, {& 441, note 4. 

{%) Fol. L, V. 

(4) Fol. XIXVI, T*. 

(4) Fol. xLt, V. 
6) Ailleurs Bontemps, 
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puis xukainesoiïei tes, par égales portions, au prince 
Doderic (l) de Cambray et aux QuetinierSy (2) 

Fiers de leur renommée, les joueurs de l'espée à 
deux mains se faisaient aussi gloire de comparaître 
sur les hourds élégans élevés devant la halle, alors, 
surtout , qu'ils solennisaient (1530) la réception 
comme maître de Jehennet Jamot, josne filz à ma- 
rycr, par Michel d'Arras, maistre passé du jeu 
f l'espée, qui, accompagné de plusieurs de ses élè- 
ves, s'était exprès rendu à Béthune. (3) 

A diverses reprises, en effet, les argentiers por- 
tent en compte les cannes de vin qui leur étaient 
accordées, lorsqu'ils apportaient à la halle leur 
blason, après avoir joué le jeu d'espée par person^ 
naige, moralement^ avec une farse. 

En 1563, c'est encore aux jones compaignons 
du serment de S'. Michiel, joueurs d'espée, qui 
avaient assisté à la procession, et puis joué ungne 
histoire de l* enfant prodigue, (4) que4*on présente 
Vin cannes de vi». 

Les écoliers de Béthune et leurs régens appa- 
raissaient atissi, quelquefois, sur la scène. 



(1) Kn 1502, les registres de BiHYianc menllonnenk Uodée et ses compai- 
gnons qui jouèroni aucune folie. 

(2) Arch. de l'c^roiine. 

(3) Fol. xLiir, V. — 1571. M" Noôl f.odin et Jehan' d'Arras, maistres de 
l'escriuie à Béthune.— Voy. aussi fol. xl.ii, ^•. , xLiii, r*. 

(4) Kn 1532, aulcuus joueurs représentaient, le dimanche a^ant la mU 
carême, la moralité de Ccnfant prodigue, (Fol. xLiiii. \\) 
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Ainsi, l'argentier mentionne, en 1515, les mi* 
donnés à aucuns joiies enffaiis qui avaient joué jeux 
de pcrsontiaige. 

En 1525, M% Pierre de Manchicourt, maistre de 
la grant escole, recevait xn% pour certains jus et 
esbatemens par lui et ses escolliers faits au-devant 
de halle, le jour du dimanche gras, xr de février. 

(1) 

En 15Û6, mi cannes de vin étaient la digne ré- 
compense de la récréation qu'avait donnée au peu- 
ple le régent, maître de l'école de l'église de S*. 
Bétremieu, en faisant jouer par ses élèves une 
moralité faisant mention de rAnnonciation de la 
Vierge Marie. (2) 

Moins généreux envers son émule, sire Michiel 
Gambon, régent et maître de la grande école (il) 
de S*. Vaast, messieurs ne lui en accordaient que 
deux, alors qu'ils représentait, pour récréer le peu- 
ple et enseignier tes josnes enffansy ung ju moral 
avecq la farse joieuse. % 

A son successeur Jehan Malpar, natif de Beuvry, 
qui, le vingt cinq mars, avait, ainsi que ses éco 
liers, joué une moralité devant la halle, on octroy- 
ait, l'année suivante, la même faveur. 



(1) Fol. XMiïr, r% 

(2) In grand nombre d'inscriptions uoas apprennent qae, chez leë ân« 
riens il y avait des jeux et des prix distincts polir les jeunes gens et pour 
K>s hommes faits, quelquefois, môtne, pour lescnfans^ 
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En 1548, l'argentier remémore la moralité et la 
farce qui y furent aussi représentées par Pierre 
Tiretaine, régent de S*. Vaast. (1) 

En 1555, devenus, sans doute, plus habiles, 
les enfans de la grande école de S*. Barthélemi 
jouaient, durant le carême, devant la halle, deua; 
tragédies. (2) 

C'était, d'ordinaire, peu de temps avant Pâques 
que ces jeunes compaignons donnaient au peuple 
cette récréation. Ainsi, nous voyons qu'en 1567 
(V. S.) ils avaient choisi le huit avril pour la mo- 
ralité et la farce qui leur valurent vi cannes de 
vin; qu'en 1571, encore avant Pâques, ils célé- 
braient le premier jour du même mois en repré- 
sentant, en langue latline, une histoire avecq cer- 
taine farse; différentes, sans doute, de celles qu'en 
1568 avait jouées M% Lauren, leur professeur, en 
se servant encore de la langue de leur bon ami 
Virgile. 

Aux mystères, aux remontrances succédaient, 

(1) 1565. Frère Adrien d'Oigny^wf «rfia»/ de feu monseigocur le marquis 
de Rcnly. 

(2) 11 est à obserTQi* f|De la CK^opâlrc et hi Didon de Jodellc ne furent 
jouées à PariK qu'en 1552.— Chez les Jésuites, les élèves qui représeniaieni 
les tragédies qui y étaient alort» si en vogue, prenaient le titre de confrè- 
res de rhétorique, (Areh. de M. le baron Blondel d'Aubers.) - Thomas 
Corneille, étant en rhétorique, composa en \ers latins une pièce que sou 
régent trouva si fori à mt\ gré, qoH) Fadopla, et la substitua à celle qu'il 
devait faire représenter par se* écoliers pour la distribution des prix do 
Tannée. (Eloge de M. Coruville, kist. de l'acad. des iuscrip., ^i. 1, éd; 
in-12, p. 230, 
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quelquefois, les joueurs d'appertige. Nous voyons, 
en effet, que la ville de Bélhuue fait don de xxxii* 
à un étranger (1) qui, en l/iftl^ avait joué publi- 
quement au marché sur corde, et étoit descendu 
entre deux cordes, le chief desoulx, du beffroy amlit 
marchiet. 

Les rejouissances par lesquelles Kélhune solen- 
nisa, pendant trois jours, le glorieux avènement 
de Charles-Quint a Tempire, effacèrent toutes cel- 
les que nous venons de rappeler. (Ou plutôt son 
futur avènement, puisqu'il venait seulement d'être 
élu roi des Romains.) 

Comme dans les autres circonstances, chaque 
rue chercha à se signaler par ses belles allumées. 
Ainsi, tandis que le prince et le capitaine des Sur- 
crois tenaient état à S*. Antoine, où ils firent alvr 
mée et esbatement, ceux de la rue de la Louche 
plaçaient force lanternes autour des rosettes et 
au-dessus du dragon du beffroi, du haut duquel on 
jeta des oublis qui coûtèrent vu* vi''. (1658. Le 
pourchat des gauffres à Auchy.) 

A deux joueurs de Douai qui joeuèrent joeux et 
farsses, on allouait vui*; vi à Adrien Benoît qui dit 

(1) En 1S97, Louis d'Orléans faisait donner vingt sous à un batelcux de 
Cliauny, joueur ùz souplesse. (Bi. A Cliampollton-Figcac, Louis et Charles 
d'OrU'ans, 3% partie, p. 36.) — 8t. Jean Cbrisostôme parle de certains fu- 
iiambulcs de son temps, qui, après a\oir marehe sur la corde, s'y ùéh^iV* 
rassaiinl de leurs \Olcincns el les rem(*llaleut, comme s'ils eussent été 
dans leur lit. 
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pluisseurs balades et ditons à plaisanche; xx aux 
joyeux confrères Pierre Blioult, Ausselet (1) et 
autres; xxiui au prince des Dttremenées. 

A celles qui, pendant sept jours, inaugurèrent 
le retour du prince dans le Pays-Bas, ont vit ta 
table et les confrères de S*. Légier jouer par per- 
sonnaiges, trois jours durant, (2) la vie de leur 
glorieux patron, (3) ce qui leur faisait accorder 
xL', alors que les confrères du Surcrois, de la rue 
de la Croix, n'en recevaient que xxxii, bien que, 
non seulement, ils eussent soutenu les joustes, (4) 

(1) Fol ?ni** i,v.— De 1525 à 152a sfre Jebao, de Rlendecq, rétorisiien^ 
faisait joyuulx csbalciQGns. (Fol. xkxvij, r*.— xxxix, t\) •— Pour les réjou- 
isijancesqui cnrenl lieu, en 14M, la y\\\Gfi\'SQn\Tdiuix^chevnuehcurs Ae 
6o9v— La chronique d'Albéric (p* 562), paiianl des réjonissauces qui cu- 
rent lieu à (louipiègne, m 1237, lors des wôces de Boberl, frère do 51. 
Louis, dil: llllqui dicuntur ininislel'H (ménëtners) in speclaculovaui La- 
lis mulla ibi fecerunl, slcut illc qui in ec^uo snpcr cordnin in aore equi- 
tarct, et sicut illi qui dnosboves de8c;»rl»te ^estito^ cqnriabant corni- 
tautes (sonnant de leurs coruels ou trompettes) ad siugula fercula quie 
apponcbàntur legl in niensà. — Pierre de Blols, «"crhant (i:p. 20) à decx 
de ses amis, attachés k Péirêque de Chartres, les engage à reprt'sentcr k 
ce prélat que: doualioncs quas militibu«elbislrionJbus fucit» niodCi»tia 
Jimitaret. 

(2) Au cimetière de St. BaiibéleniU 

(3) A Péronne, on représentaft, au commencemenf du XTT. siècle, h 
misière de la vye Méro»; - le misière et passion du bancquet, (Arcb. de Pé- 
ronne, fol. 51, r .— 61, T\— Voy. notre beffroi de Péronne, p* 20.^ 

(4) Au commencement du X\ 1* siècle, Eloi Boze et Jehan G^Tot, char- 
pentiers, construisaient, devant le cha#tel, des balles et licbes d'escan- 
chons de bois, garnies à deux lez d'aisselle de blanc bois, pour aucunes 
joustes que devaient y faire, le jour de SU Andrieu, le& geulilshomines 
de la compagnie de monseigneur de VVallain, alors en garnison à Hé- 
ihune. (Fol, cvi, r". —nu** vi, r*.) — Pour dresser ces lices qui avaient 
Lxiiii pieds de longueur (ellet étaient à double paroi, garnies supérieu- 
renent de doubles roilles). il fallut Lxxiui toûes.de corde, à 11 d. la \oïs9 
et XI quiefs de corde à xviii d* chaque, pour les gardes des lices. (Fol. 
xLvi, v.) 



~ 252 - 
où Ton remarquait nn homme assis sur un tonneau 
traué par estain; qiwte contenant ung escn au bonlt 
d'un tonneau plain (feaue; en sorte qm led. eatee 
cheoit sur les personnes et jousteurs; mais encore 
livré la chasse sur l'homme sauvaige au marchié et 
rues de la ville j et assisté les pastourelles aller au bas 
et avant la ville. 

Moins généreux encore envers le fils de teste de 
Sot, clerc habitué de S\ Bétremieu, et ses trois 
compagnons, ils ne leur allouaient que iin% pour 
pluisseurs farsses, joeux et esbatemens. 

Au capitaine des Hochettes, de la rue du Camier, 
on donnait xxvi% et vni à Jehan du Bois, qui avait 
orné cette même rue d'une fontaine et de plu- 
sieurs remontrances, tandis que le capitaine de l'Es- 
trille et ses sujets, ainsi que Lamutant, se conten- 
taient chacun de xx*. 

Pour cette solennité, l'adroit couturier Bertin 
de Habarcq fit au Sot de Béthune, (1) Ansselot du 
Puich, ung paltot bigarré et bordé (brodé), sur la 
manche duquel Jehan Clavel traça des lettres de 
broudure. 

Satisfaits de ses joyeusetés, les écherins faisaient 
remettre vni* à Ansselot; tandis que maistre Pierre 



(1) Voy. le bulletin de la sociéléde Tbist. de France, 6e|>t.-oct. iwj.pb 
860.— A Alhèues, lors de la fête des grandes Panatbéo<:*«8, ob remarquait 
un navire orné du Toile de Minerve, dont les broderies représcntaic-iU 
lob plus mé^iorablcs actions de cette déesse. 
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Blioul , Colin Wibault, Nicolas Parmenlier, Ana^ 
selot du Puich le jone, Tardieu, dit Pouchin, qui 
avaient joué pluisseurs joeus et moralités, en ac- 
ceptaient XVI, et qu'à Adrien Benoit, serviteur de 
la ville, ils en donnaient vi, pour pluisseurs balader 
tues devant eux. 

Parmi les autres joyeux acteurs de ces cBbate- 
jnens figuraient encore la rue de S^ Pry, nommée 
Prineesse des cœurs faits; les princes du Puich, de 
Mal Espargne, de Frere-Maclwn et briseurs de pier-» 
res, et, enfin, ceux de la rue de Leuganerie (1) 
qui, pour terminer dignement la fête, firent esba- 
temens par caudrons en grant nombre et donnèrent 
pris au plus et moins moulu. (2) 

Lesnouvellesdoctrinesens'attaquant, surtout, à 
l'antique croyance de la transsubstantiation, ins- 
pirèrent aux zélés catlioliques le désir de rendre 
encore plus somptueuses toutes ces représentations 
scéniquçs que, dès lors, ils commencèrent à consi- 
dérer comme une énergique protestation fulminée 
contre l'hérésie. 

Dès 1544, nous voyons les voisins de la rue de 
la Croix faire, en l'honneur de Dieu, (3) une^re- 



(1) Aîlleors: LengaîTcrie. 

(2) Fol. Tiu** vni, T%~ix, r-. cl v.-x, r'.-Eu 1525, S\ Mahiettde Bcu- 
vry vindrent faire présent à la ville de deux carrées d'aux et d'Qtignons, et 
Juèrent ungjeu devant la halle, (Fol. xLui, r*.) 

(3) Le jour de la F^fte Dieu. 
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monstraûce conlenant quattre articles de la Pas- 
sion. 

Parmi toutes celles qui, dans chaque rue, signa- 
lèrent le passage du S*. Sacrement, nous remar- 
querons les remonstrances de la robe de N. S. et 
de S\ Etienne. 

A ces zélés et pieux concitoyens, les magistrats 
faisaient présenter de nombreuses cannes de vin, 
puisque nous lisons que les acteurs de cette der- 
nière remontrance préférèrent convertir en argent 
qu'ils mirent en rente, celles qui leur avaient été 
attribuées, veu la chierté du vin, et qu'ilz estoient 
grand nombre. 

Observons que, chaque année, Jehan Jamot et 
aucuns ses voisins, obtenaient Tagréable privilège 
de faire succéder à leur autenticque remonstrance, 
telle, par exemple, que la prinse de Jhesus-Crist, 
de faire succéder, disons-nous, après les vêpres, 
une belle moralité, et, à Tissue du souper, un^ 
joyeuse farce. (1) 

Pour 1546, nous ne mentionnerons que l'offer- 



(t") 1548. A ccuï de la rhétorique qui jouèrent une moraîlité, et apn% 
la farce, \i cnnnos de vin.— 1545. Le jour de St. Eioi, les voisins des raes 
des i-ers et de la Vigne jouent la vie de ce saint. -Eu 1562, ceux de cette 
dernière rue représentaient, en grant nombre, comment la Ste chandeilU et 
charité de Dieu et de monseigneur St, Eloy fut élevée, tant à ceste ville qu'à 
BcBuvry»—V.n 1627, Robert Le Perre donnait 90 florins pour enrichir la 
cliâsse il'argcnt où est reposante la cbandeille dMcclIc confrairie. On U 
de\uit à M* Nicolas Le Cigne , orfebrc à Lille. (Àrcb. de BeuvryJ 
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loire des trois roU^ la décolation de Abraham ^ (1) 
S\ Etienne, S*. Paul, S*. Christophe, les trois Ma- 
ries, raparition de laMagdelaine, la mort de Judas, 
Yzaude forçant les doux Dieu. 

Remarquons, toutefois, que ceux qui, au pas- 
sage de la procession, avaient fait la remontrance 
de IWnuonciation, firent, à son retour, celle de 
S*. Thomas. 

L'année suivante, les joueurs de personnaîges 
avaient représenté, en autres, la disputation que 
nostre Seigneur feit à l'eage de douze ans; les nop- 
ces que nostre Seigneur assista en Gallilée; la ré- 
surrection de Lazaire; le roi David. 

En 1548, nous avons à signaler les remontrances 
de la Cène, l'estendue le mont Calvaire et émission 
du S*. Esprit; la descente de la croix, où Dieu fut 
mis au giron de la Vierge Marie et le sépulcre; la 
maison d'Anne, où Dieu fut bu/fiet; où Judas (2) 
rendit ses deniers; les pellerins de Maux. (3) 

Les documens que nous fournit le registre de l'an- 
née suivante, sont d'un tel intérêt que nous nous 
faisons un devoir de les transcrire intégralement. 

Aux lingiers, nous dit l'argétitier, TAnnoncia- 



it) Toy. arch. de Picardie, t. II, pp. 219-224. 

(3) A Philippe, coavrcurdeticulcs, pourla rcmonstranceoù Jadas se 
pendit. (Voy. le mystère de la Passion par Arnoul Gresban, bibl. roy. 
MSS., no. 206. La s* journée e^t surtout remarquable par la réception de 
Judas en enfer. 

(s) Eiuina&v 



k 
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tion à deux, personnes; — aux viessiers, la Visita- 
tion, à deux personnes;-^aux tanneurs et cordoua- 
niers, la Nativité, à cinq personnes, et, pour le 
iir hours, les trois roix, à six persoi:mes; — aux 
chavetiers, les Innocens, à douze personnes; — aux 
parmenticrs, la Purification, à sept personnes; — aux 
marchands et croqueteurs de grès, la Tentation, à 
six personnes, en la maison de Simon Lepreulx;— 
aux marchands de blé, rentrée à Jérusalem, à xvi 
personnes; — aux drapiers, la résurrection du La- 
zaire, à vni personnes; — aux confrères de Dieu et 
monseigneur S'. Jacques, la Chesne, à xiu person- 
nes, et le voiage de Emaux; (l)-^aux barbiers, le 
Jardin d'olivier, à vni personnes; «^ aux porteurs 
au sac, la Prinse de Jésus, à xxx peraonnçs, et Dieu 
portant sa croix, à xx personnes;— aux cordiers et 
cailliers, comment Nostre Seigneur fut mené devant 
Anne, à cincq personnes; — aux deschargeurs, les 
deniers que Judas receut, à v personnes; — aux 
bouçhyers, comment Judas (2) se pendit, et Jésus 
mené devant Caïphe, comme devant Hérode, à xvi 
personnes;— aux féronniers et caudreliers, nMiri- 
caul]^ , estamiers et orphèvres, çomn^ent Dieu fut 
battu à l'estacq, à xii personnes; — les deux his- 
toires sur ung hourt; — aux taverniers et bras- 



(I) Enomafis. 

12) A Judas, uac casnc de vin, post et loi cldcmy. 
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seurs, Ecce homo, et Judas (1) lavant ses mains, 
à xii personnes; — huit sur ung hourt; — aux mer- 
chiers et julliers, (2) comment Jésus fut cldîé à la 
croix, à xvni personnes; — Ysauldé fûrgant tes cltmœ 
Dieu, à deux personnes; — aux taîtituriers et mar- 
chands satiniers de salin, le crucifiment, (3) à 
pluisieurs personnes; -^ à ceulx de la poterne, le 
limbe, à sept personnes; — aux poissonniers, la 
descente de la cfoîx, à vin personnes; — aux hu- 
giers et marchans deboîs, et aux cuveiiers, com- 
ment Jésus estoît au sépulchre, à vtn personnes; 
— aux foulions et tistrans de draps, et aux pareurs 
de laisne, la résurrection, à v personnes; ^-- aux 
fournlers, les trois Marie et ungarigle assis au sé- 
pulchre'; et Jésus en conforme de ung Jardinier^ à 
un personnes; ^aux compaignons du pmrpoîn, ta 
remonstrance des patouriaux, à v personnes; — aux 
toppiers de velours et tisserans de tolUe, ' l'incré- 
dulité de S'. Thomas, à xu personnes;— aux pain- 
tres, les quattre Evangélîstes et S\ Jérosme; -7- 
aux wantiers et marchans de laine, le jugement, à 
plussieurs personnes. 

(1) Sans doute Pilatc. 

(■/) Joailliers. 

(.3) A Dieu pendm en la Croix, deux cmnés de itoii lott, — U. Fran8cic(ti% 
-Michel (hist. deb races maudlles) dit que les ciigots de France ne pou- 
Taient, au moyen <âge, embrasser que la profession de charpentier et Wi- 
cheion, qui était alors infâme, parée que Ceux qui rexerçalent, teiiu« 
de SI) prêter à la fabrication des gibets, rappelaient \ei bodrrcaux qui 
dress^cnt la croix où aiourut JésuA-Cbrist, 
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Ceux qui avaient représenté le diable, reçurent 
deux cannes de vin, ainsi que celui qui, en ange, 
(1) avait apporté, dedens une nuée, (2) ung cap- 
peau de fleurs au S\ Sacrement* 

Toute la hiérarchie céleste figurait aussi dans 
eeB somptueuses processions, comme le constate 
la dépense occasionnée par les costumes à ce né- 
cessaires. 

En 1549, on voyait apparaître, à un moment 
donné, sur le xii' hourd, Tange emportant l'âme 
du bon larron; (3) le diable s'emparant de celle 
du mauvais: alors que, sur le xxvui* et dernier, se 
déroulait le terrible drame des derniers jours. 

Jehan de Besnes, (4) que nous avons déjà si 
souvent mentionné, avait peint les croix, fait les 
barbes et tes perruques j et conduit les histoires des 
hourds. 

(1) Er 1M9, l'ange en reçoit quahrc; les diables trois —Dans la tragédie 
des frères Gréban, intulde les actes des Apôtres, les diables traitent Hé- 
rode en gmnd seigneur, et le conduisent dans un chariot. 

(2) 1663. llahleu Ueurisse fit uue nuée en laquelle y avoit ung angele 
qay apporta nug chappeau de fleurs sur le Tén(!rable St. Sacrement.- 
Aceulx qui firent voiler la naée, deux cannes de vin.— On y employait 
Mvx toises de corde renforcée et un* pieds de corde ordinaire. — 1595. A 
Marye Loinbart, Lu* tu**, pour vente d'une denteUe pour mettre devant 1$ 
vénérable, (Arcb. de Douvrin.) 

(s) Deux cannes de vin à Dieu et aux deux larrons, pour leurs painea 
qn'ilz ont eu et supporté durant lad. procession, -^ L'âme du bon larroo, 
enlevée par un ange, et celle du mauvais par le diable: fresque de Ma? 
saccio. (D'AgHieourt, bist de Tart, etc., peinture, pi. cLw, n% 1; — autre 
ib. pi. cxxxiii, n*. 6.) Au commencement de ce siècle, Louise de la Fons 
épousait le neveu de cet illustre antiquaire. 

(4) Voy, le bolletiu de la société de riifst. ^ France, Juillet 1643, pp. 

T68-109. 
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De concert avec le cordonnier Pierre Carlier, il 
avait, dans une autre circonstance, composé toutes 
les escriptures sainctes pour les tiltres des hourds, 
(1) avec les billetz des histoires, puis fourni les 
accoustremens des diables, d'ordinaire, de b&ugran 
noir et tasne, à ni* Tautie. 

Jaloux de nourrir et d'exciter une émulation si 
louable, les échevins commandaient à l'orfèvre 
Pierre Casier huit écussons d'argent, cinq aux ar- 
mes de l'empereur, du prince d'Espagne, du comte 
de Rœulx, du gouverneur et de la ville; tandis que 
sur trois autres on avait gravé, sur le premier ung 
B, sur le second ung T, et sur le troisième la date 
de l'année. 

Ces prix si enviés, ils les décernaient à ceux qui 
avaient fait les plus beaux hourdaiges et histoires, 
et qui eulx y avoient le mieulx acquittié. (2) 

(1) On parle d'un hoord sur lequel on avait représenté six histoires, — 
A ceulx aians fait le hourt de la dcftceute de Dieu en croix, lesquels cs- 
toient en grand nombre, et in*Aud hourdaige, tu cannes de vin.— 11 est à 
observer que, chez les Grecs et les Latins, les pièces de théâtre furent 
juventOes, non pour le plaisir, mais par un principe de religion* 

(a) Lorsqu'en I49t on cassa, à Arras, la sentence inique rendue en 
1459-60, contre Colart du Beaufort, seigneur de Ransart, et trente autres 
personnes des deux sexes accusées de sortilège et d'intelligence avec le 
diable, et connues sous le nom de Vaudois, on ordonna qu*il y aurait de 
grands divertissement; qu'une fleur de lys d'argent serait donnée à ceux 
qui joueraient le mieux un /eu de faUe wiaralité, Ceqx qui seraient trou* 
tés dignes d'un Second prix, devaient recevoir une paire d'oisons. Pour 
les deux prix destinés au jeu dépure folie, on promit une tasse 4*ar' 
gent et une couple de chapons, Let prix ne devaient être distribués qu'a- 
près l'examen des pièces, dont les Joueurs s'obligeaient à fournir la copie 
après la représentation. Toute pièce jouée en ville depuis sept ans ne 
pouvait être admise au concoors. (Il, Benoit CaiDii» «unciaire du FasHie* 
Calais, it 45^ p« 942.) 
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D'habiles joueurs d'instrumeDs, réuuis aux fi- 
caires, (i) qui diantoient de mtuiqtie à chaque sUh 
iktn, venaient encore augnK3nier la pompe de ces 
augwtescéréraonies; (3)puisquenous voyons qu'on 
allouait iL* à Jehan Dannezin, (d) h son fils, ainsi 
qu'à Pierre Pienal ci à Charles Alarquasin, qui 
avaient jûué de kauitz sôens, (A) 

Sur Tau tel, dressé devant ie paltyot (5) de la 
halle, où fut placé, pendant le sermon, le Saînl 



tt) Ils aTaleill Sle Céctip pour patronw*, — lors do la trfrte, signet à 
Vaucelles (1555, V, g.), les vicaiiesd<! SI. nétromieu, après avoir chanlé 
le TeDenrntdindawmsQn mnsiqtif, ^ trnnsporlèr^nt (le soir), à lalirrnr 
des tbrcbes^ les uns sur le clocher de leur Oglisc, les autres sur le beffrof, 
et y chantèrent, denouTcau, alIcrnalÎTcmmt, en se respondant l'ung à 
eaïUtre, les Tersets de ce sublime cantique— Parmi les exp69Uions ou 
commentaires que Raoal de Prcsie ajouta k sa traduction de la cité de 
Ûîeti (t'est le premier livre qui dU él6 Imprimé il AhbcTlllc, m I416). on 
remarque ceux du ohap. t|ii» U?* s. U y dit qAe comedi'sont ainsj ap- 
peliez, pour les lieux où ils avoicnl accoutumé ^ chanler, c'est assavoir 
es places et es carretorts qui en grec ssonl appeliez Caniéi»^ ou p«tir dh 
meslion, c'est assavoir meugier, pour ce que après niengier l'en va vcoir 
▼oolentlers lelx gleni, ans»! c^mtne on fait aux feMes lecbanieorrn 
grève on es halles et aatres places ^t wnt purement app^llec imferlmdia, 
pvar ee qu'ils se font entre deux mengicrs. Et ^nt les ImgiWes fkteiei 
aussi com«ie h la manière que ta vols Taire aujourd'hui les pcrsoimaigèi 
de la vie et passion d'ancnn maétlr. 

(2] Tdjr. notre brlTroi de Péronne, pp. 17 tt. 

(9) I564i A Jchah Danetin, ponr avoir plufssenrs fois sonaé la IrMn^ 
pelte et Offre. — 1$19. A fi^ Catlel iir, pour avoir jouet lobat le Jom-St. 
Jean Baptis» — L'abm^ éuivante, Jan de KocnfTille It remplace, {àtch* 
A'Annecfoin.) -* Pour IM luelromens de musique des XV* et JILVl* aiècks, 
Toy. Olafos Hagnus hisl. de gentilms sept., Ilb. iv, cap, viir. 

(4) Alllenrst joueors de bault bols. — 1550. Pierre de la Haye, |«aeor de 
vlttloo. (Areh. de Lent.)— Dans une ordonnance de istf , les masidensde 
eiiarles VI sont nommés ménestrlers kami» et ba$^ et ceux de la coUfirérie 
de Sti Julien mène$trier§ Joueitrs ttinstrumuns tant hatUm eommté bm^ daas 
une erdonnance de 1407. 

44) PatttlOB • ffLOfaeletij dlok ^ là Idngno itauuie» «• 11, pi. t92.) 
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Sacrement, brûlaient quatre cierges de cire, d^une 
demie livre chacun. ^ 

11 était, en effet, d*usage, dans ces cireonstaiices» 
de prêcher sur le marché. 

Nos registres mentionnent, à ce sujet, les m los 
de vin offerts, en 1406, à frère Jehan Macquerei, 
lequel avoit preschiet sur le marchiet, aussi bien 
que la somme accordée à Andrieu, le wette du bef- 
froy, qui avoit fait le hourdich du Frère Mineur. 

Lorsque, le 6 Janvier 1509 (V. S.), la paix fut 
publiée à la bretesque de Béthune, les échevins, 
non contens d'offrir vins de courtoisie à Surele, 
Jehan LeTardieuet leurs compagnons, quiavoiènt 
joué ung beau jeu de la paix; à Hacquin le Sot, pour 
pluîsseurs joîeuses folies (1) par luy faites; au prince 
(tEstain, qui estoient aucuns enjfans faisans récréa- 
ttoîis, en présentaient aussi à Guillaume Bacheler, 
qui fist un^ sermon, ou plutôt une moralité, puis- 
que le prédicateur fut fourni par Us Franciscains. 

Lors des réjouissances auxquelles avaient donné 
lieu les bonnes nouvelles que l'on oit de pluisseurs 



(!) Mathieu Coucy, parlant de la procession que les ambassa deurs. 
ée Bourgogne Tirent, en 1459, à Milan, dit qu'elle se termina par des re- 
présentations ou spectacles d'hommes et de femmes, comme degensd^armû^ 
fuisans armes pour i^amour de leurs dames.^-Ldi chron. scandaleuse (p. 242) 
parlant des fêtes données à Paris par le cardinal de Bourbon (1478) à 
madame d'0ri(5ans, dit qu'il donna un souper moult honorable, plantn- 
reui et bien et bohuestement serd de tout ce qu'il était possible de 
irouTcr, avec chantres et plusieurs instrumensmélodiuex, farces, mom» 
mcrics et anti-cs honnestes joyouselCK. 

16 
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viles qae Tempereur avait gaignié sur les Yénissiens, 
on avait fait hommage de deux quesnes de vin à 
Téloquent Franciscain qui, ledit jour, fist ung bel 
et notable sermon à t honneur dud. seigneur empe^ 
reur. (1) 

Parmi les remontrances faites, en 1561, nous 
signalerons celles de Satan temptant N. S.; — la 
Samaritaine, — Joab, — le jugement de Salomon, 
— la royne de Saba,— Salomon, — David. 

Comme d'habitude, le lendemain de Tauguste 
cérémonie, les vicaires jouèrent, devant la halle, 
une histoire avecgue la farche. (2) 

L'année suivante, nous voyons encore les mêmes 
vicaires et aultres séculiers, jouer une histoire avec 
la farce; (S) alors qu'en 1564 ce sont d'aulcuns 
bourgois qui les remplacent^ et que, le même jour, 
tes trois foltz (4) des trois corps de confréries de la 
ville jouent une farce qui leur vaut xxu*. 

\\) Fol. Tn** nn, t*. — 153S. Une cane devin présentée au prédicatenr 
afaut /ail (26 Mai) le sernion et prière, tank pour l'armée de paidechi 
-estant auprez de Tberwaae, comme pour le frutifamen des biens de 
terre. (Fol. xLiii, r)— 1625. An prédicateur qui fiât le sermon sur le mar* 
chic, et exposa les lettres de la paix au peuple, deux cannes de Tin. (Fol 
xxxix, TT*.)— 1648. Pour Tachapt d'ung siège servant pour les confessions et 
prédications quy se font en ieelle -église, (Arch. d*Aucby.) 

(2) L'usage de faire succéder une comédie à uue tragédie en tlreraiMl 
son origine? -Les iéiraloi^ies ou combats entre les poètes tragiques grecs, 
se composaient de trots tragédies, et d'une Saiurùi^ espèce de comédie. 

(5) U63. A aulcuusl>out*goi8etmanan«doccste ville ayant joué quel* 
que liisloire au-devaut d<; la halle, le jour du gras dlmenche, hnict can- 
nes de viu.~A ceux de la rue de la Vigne aians joué une histoire avecqla 
Xiirche Lxxvi s., en considcialion du grant nombre de gens qn'iU estoient, 

(4] Parmi les pi ix accordés à ceux qui, en u%% (pour célébrer la joy- 
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En 1562, c'^était par des figures que sur Tes xxxft 
hourds érigés parles corps de méirers, on rappe^ 
Mt aux pieux catfioliques toutes Tes phases des 
Immiliations et des soitffrances dttSlBtuveur. 

Aux cuvefiers écbnt la remontrance de TAnnon- 
cidiÛQfa avrecq Fesr figuresr. — aux sayeteurs, lïi Nati*- 
▼îté et tes deuar figures à ce requises;— aux cufsi'niers^ 
etcafiaretîers, la Circoncision avecq tes deux figures; 
— auxcorduwanîers^ F Adoralîôn dfes trois rois et 
là Purification airecq tes qnatire figures à c/tascunr 
tumrt; {l) — aux couturiers, (2) ta fuite de Jhésus- 
Crist en Egypte et fo wenditibn de Jhésus-Crfsf, 
avecq [es qtmttre fiugresr — aux selliers^ gorlîers, (3) 
brasseurs, ïes ïnnocens, avecq tes deux figures; — 
aux chavetîers, fa (fispute du Tempte, et les deux 
/tgures;—dim poissonniers et dessatteurs de poisson^ 
la conversion de la Magçtetaine, avecq tes deux fi- 
gures; — aux confrères et pèlerins de Dieu et de 
monseigneur S*. Jacques^ là suscilation du Lazarre, 



euse entrée de Varguerile qui, par Te trailé d^Arras, venait dTétreffançée 
au dauphin^, ayoienf joué jeux de personnaiges f^ar aeignes, on remar- 
quait ung dàaCphi'n, une margaritte, une couronne^ ung. falot et ung fpJL 
tout d'argent» lli» étaient dus au talent de l'orfèvre Jehaa Goumon. — On 
lit dans la cbron. scandaleuse (p. 2S0]: M.gr le cardinalde Bourbon très 
Joyeux d'icellè bonne pafx, fist faire en son hosibl de Bourbon, à Paria, 
une moult belle moralité, sottie et ferce,^ où, moult de gens de la irille 
allèrent pou r les Tofr jouer, etc. 

(1) Lesuu*etT*liottrt8. — Laconfraîrfe de Notre Dame pauoetière, ^ 
Aire. 

(3) Les Ti* et im' faourts. 

U) Bourreliers, Encore osilé auprès de Bélhunc* 
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avecq les deux figures; — aux marchands de grains» 
l'entrée de Nostre Dame (sans doute N- S.) en Jé- 
rusalem, et les deux figures; — aux drapiers, l'expul- 
sion des marchans du Temple, et les deulx figures; 
—aux maçons, la Cenne (1) et deux figures: — aux 
porteurs au sacq, (2) l'oraison de N. S. au jardin 
d'Olivet, la prinse et les quatre figures, à chascun 
hourt deux figures; — aux cordiers, carliers et fro- 
megiers, Jhésus mené devant Anne et les deux fi- 
gures; — aux barbiers, Jhésus devant Caîphe, (3) 
éulfeté et crachiet, auveucq les deux figures; — aux 
bouchers, (4) Jhésus mené devant Pilate et mené 
devant Hérode, jiespité et mocquiet, avecq trois 
figures, les deux, au premier hourt j et l'autre au se^ 
çond; — aux féronniers, caudreliers, orphèvres, es- 
tayniers, marissals, taillandiers et armoyeurs, (5) 
Jhésus à l'estacque, (&) bastu de verge et couronné, 
et Ecce homo, avecq les quattre figures^ à chascun 
hourt deux figures; — aux merchiers, la fenmie de 
Pilate, le lavement des mains, le portement de la 

(1] Magister Joannes CaTerii dcdll mandafo pauperum hi^us ecclesise 
scxcyphos argcnleos denurskios — pvo servicndo in cenàÙominU (Nécroh 
cot. 980« bibl. d'Ârras.) 

(2) Les XT" cl xsV hourts. 

(5) Nos paysans, lorsqu'ils parlenl d'un homme faux cl trallrc, disent: 
Cest un faux Caîphe» 

(4) Los Mx'cl xx* hoiirtf. 

(5) Los XX. (erreur) et xxi* hoarl5. 

(6) Colonnr, poleau. (Ouv. cil^, p. 636.) — Le bénédictin Louis Serons 
(de la niùmc famille que le célèbre Seroux d'AgIncourt), n^ù Compiègne, 
en 1628, mit la Passion envers. ( Le Ccif, bibl.} 
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croix, axrecq deuar figurer; — aux Gonvreurs, Judas 
l^ndu; — YsaxKJter; — ^|ueurs de dez; — Dieu ea croi)&„ 
— boa et manyais larron^ avecq les diiables, en ce 
eompriusctapainedesd^ Dieu, bon etmauvoff la^ran, 
auxtpiefz a esté donné, par ti'culiéreîmnt, ehascuu une 
campée mu; — k eeuix d& la rue de Poterne^ Fata^ 
diemeal de Dieit en croix ^ (i) estaat ëu pied du 
àonrt du cnmfiment, aà esUdt Anlhoine Fretin^ con- 
ducteur d'iceltui bouvt; — (les ealendreuFS et tes 
marcbands de satîo^ qui avoieiît fait le bois du 
McmrtducrtldfifflCTft, «vtfepî^ésetttër^t les figu- 
res). — Aux taireraiers oa eonila le lÏHkke (2) et les 
detuc figures;— AvoL bugiêfs^ îa descente de lài drôii, 
Me^q nue figute;^ am foorniers^ mannyers, te sé- 
pulcre et deux figures; — aux foullous de drap^ tis- 
serands et peîgneurs de laisne^ la i*ésui*rectîoiï, 
au^eueq tes deux figures; (S) — à Jeban Chatrfainet 
& ses eonsôTSy pèlerins de S\ Jacques^ (ft) tes pèle- 
rins d^Emaulx (5) avecq la Madalaine; — aux mar- 
cbands debois^ carpentiers ethugiers, Fassension, 



Cl) T5C4^. A Braise chi BrnTe, uogne canne d)c Tin, pour avoir faille 
bourd et bifltoire dt Dieu laissant sancq^pav le costé en la gaUiche, — On re^ 
présente sur un seul bourd dix à onze histoires Ae TAncien Testament* 

(2) 1564» Le heurt du Hmbe, l'ouverture de la prisoa de Joseph, etc» 

is) 1564. L'histeire de Jonas et rf^surrcciion. 

(4) Eu f562, les confrères de St. Jacques de LMIe vinrent jouer à Bé» 
tbune. — A Malines, les frères pèlerins de Jérusalem, proraenaieni dan» 
de pieuses processions Tàne , le sire âne de Notre -Seigneur. (AL Mi- 
ehiels,hisL de la peinture flamande et hollandaise, t» 111, p. is.) 

U) EmmaOs. 
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mecq les deux figures; — aux eswards de sattin, le 
Saint Esprit descendant sur les apostres; — aux 
wantiers, (1) le jugement, avecq tes deux figures. 
L'histoire et la farce jouées par les vicaires, com- 
plétèrent cette grande journée; mais, dans cette 
occasion, les en fans de la dté (tArras, et, surtout, 
les joyeux habitans de la rue de la Vigne, qui re- 
présentèrent la vie de monseigneur St. Eloi^ se mon- 
trèrent leurs dignes rivaux. 



|i) Lexxxn^et dernierbearL— Oa eut recaort an Ulent du peintre 
Jacques Josse.— Si nous en croyons le P. Menestrier (traité des représen- 
tations en mnsique, anciennes et modernes), 1rs tbéfttres anciens étant 
encore ouverts lorsque le cbant s'introdciisil dans les églises^ et la Passion 
de N. S. étant une espèce de tragédie, il y a beaucoup d'apparence qu'on 
Imitaj en la cbautint, le cbant des tragédies: de )à lient qu'en la lit 
cbantor par différentes personnes et sur différens tons. (DisserL sur la 
récitation des tragédies anciennes par It. Tabbé Valry, mém. de Pacad. 
des iQ8orip«,t« XI, p, m», éd. in-12.^ 



PIECE JUSTIFICATIVE^ 



A. Page 23!Sy lig. 1&, 

1574. À M: Vaspatien Clément, M», de la grande e»c€lle 
de cested. ville, lui a esté payet la somme de un** »•> poar 
uneannéedesapensionescheueauiii<'deîuîllet xv^ soixante 
quatorze, temps de ce compte, pour les causes, selon et^ 
ainsy qu'il s'eussieut. Comme Anthoine Le Petit, en son 
\ivant premier eschevin et prevost d'icelle ville, par son 
testament, codicelle et dernière volunté, ayt volu et ordon* 
né estre prins sur ses plus apparans biens la somme de deux 
mil cent florins, de quarante gros, monnoye de Flandres^ 
le florin, pour incontinent, après la réception dUcelle soôi-i 
me, estre employet au racliapt de cent cinquante sambla^ 
blés florins de rente béritière, constituée sur cested. ville, 
au denier quatorze. Tan mil v* quarante quattre, moyen* 
nant et à condition que lad. ville et comtnunaulté se oblî'** 
geroyent deuement, supporteroyent et prenderoyent à leur 
charge une rente héritière de six vingtz livres florins^ ^ns 
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rachapt, laquelle aucrayl cours à tousioursy es la imrinére 
el aînsy qu'il s'enssieut. Asscarvoir les cincq prenxière» an- 
nées, cinquante florins par cbascunc d*iceUe»; la sîxîesme, 
soixante florins, la septiesnie, soixante dix fleriBS, la hui-' 
iiesme, quattre vingtz florins, la neuvîesme, qualtre vingts 
dix florins, la dixtesme, cent florins, et de là en avant, par 
chascun an, six vinglz florins, à paier à deux teriaes 
et paîemens par lad. ville et communauU(^, de six mois en 
six mois, à commedchier du îour de la féctplian dlceulx, 
pour la pensyon et entretenement d'^un bon maistre d*es- 
colle, lequel, moyennant icelle pensjon, sera tenu tons les 
samedj, devant midj, ou aultre nuict de fesles, faire dire 
parles jeunes enfans le spsaume de de prafondis cta- 
tnavj, et avee les oraisons propres: IncUna^ D^nkine, 
aurem tuam, pour Titofenciotir dtid. défifeinèl Le Petite 
avecq fideiium, Deu», omnium, et, pour les fideHesrtres- 
prtssex y ad>oastant enfin refuieicmit in pcbCé. Avtfdq ce 
aussi P^i* cbase<in jor de dimenche vine basse niedsc en la 
chapelle Nostre Danw, ea Téglise S\ Bartbotomy, h cane 
benytt^ à heare Hmiltée» oii sera tenu eom^^oralr icd. Mv 
d'e»coUe sans empeschcment légitime. Lequel peira celé* 
bi«r lad^ messe,^ i*il est pbre, et y amener ses oonamensâubr, 
et induire ]»% aultres enfans de la ville de sad.r esoolle^di 
anssy y venir; ety en fin de laquelle Bttesse, le pbpcr Fayani 
câébré dâvra dire lad. psaolme de d^ prafondHiê est les: 
oraisons deséûs ordonnées et dédarées: et, pour cbawmne 
messie 9 seta payet trois soltz. Ensemble s^a led. &K 
d*escallè tenu de, à tel ior que le tres]^ dod« fém le f etH 
advkindra^ faire dirt et câébrér chascun an^ en ré|^ de 
S^ Pi^achois attdi Mlbune, uug anniveraaîre solenipdtA, 
auquel il sera ausBJ présent avecq ses escottiefs conameii- 
twoXt et atdtf es ses diMîples de lad. i^ffle^ s*lla ae aiit léf^ 
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lime empesehemeBt; lesquelz deveront aller avecq led. M/ 
d'escoUe à roffertoire. Pour lequel anniversaire ou obit 
sera payet au couvent dud. S\ Franchois trente pattars, 
pour les coppons et cyre qu'il furnyra, quattre pattars, etf 
pour ia récréation des reUigieuix après le repas prins 
au disner, dix pattars , que lors cestuy des reUigieuix 
ayant célébré la haulte messe dud. anniversaire, sera tenu 
lire au long le de pro fondis et les oraisons dessusd. avecq 
Toraison dominicalle. £t lesquelles messes et obit revenans 
à dix florins, seront, chascun an, déduict aud. M*, d'escolle 
par lad. ville sur sad. pension. Lesquelz exécuteurs ave- 
roient obtenu lettres d'octroj de sa magesté en tel cas per- 
tinentes, selon qu'il est plus amplement déclaré au pappîer 
mémorial de cested. ville, de Tan soixante onze, et deppuis 
intérinées et les debvoirs pertinens observetz et gardez en 
tel cas requis. 



ERRATA. 



I^ge 17, \i^ 19, au lieu de pies lisez pierres. 

Pag. 9I9 lig. a3« au lieu de gaichenu, lis. galcherua» 

Pag. aa, lig. a6, au lieu de diclarum osaparum, lis. €;(t«^ 
mtn saporutn. 

P^g- 379 lig* 93, après principaies, ajoutez — Dans son oU" 
vrage sur la cathédraîe de Coiogne, itf. S. Baisse' 
rét remarque (p. 5iJ qu'aux clefs des voûtes tes 
jambages des quatre arêtes qui viennent s* y joindre 
étaient, dans ia longueur de Quelques pieds, dorés 
aux moulures, et peints en bleu et rouge aux fi-* 
lets, scoties et plates bandes. 

Pag. ii4) lig ai, au lieu de f^ram, lis. formam. 

Pag. ^7, lig. 5^7, après Louis XII , ajoutez : Toutefois, 

Budée, qui acheva à cette époque son ouvrage de Asse, 

prétend que le nhare d'argent monnayé était alors à ij^* *• 

(Lih. ij et v, pp. 167-519, éd. grypli., iSk%) 

Pag. 63, lig. 99, au lieu de arch., lis. rech. 

Pag. 67, lîg. 6, aprè«* G. ajoutez pag,Z6, lig. 13. 

Pag. 9a, lig 32, au lieu de L, lis. Lilie. 

Pag. i5i, lîg 10, au lieu de naguiiiié, lis. enaguiUié. 

Pag. i5a, lig. ag, avant terre, mettez séant. 

Pag. i5$, lîg. 8, au lieu de destoueririr, lis. destoueirir^ 

Pag. 160, lig. a7, au lieu de Caurchy, lis. Coarchy. 

Pag. 170, lig. 3i, au lieu de 1351, lis 1355. 

Pag. 196, lig a7, au lieu de 1530, lis. 530. 

Pag. 197, lig. 18, au lieu de teguiœr, lis, teguiœ, 
Ibid. lig. a5 et a6, supprimez les parenthèses et ne con- 
servez que celle placée après mencaud. 

Pag. ai 5, lig. 6, après tournois, au lieu de mettez ; 

Pag. a 16, lîg. 10, après on ajoutez y. 

Pag. ai 7, lig. a3, au lieu de conensu, lis. concensu* 

Pag. a 19, lig. 7, au lieu de accroître, lis. accroître. 

Pag. aai, lig. 5, après et, ajoutez par. 

Pap. aaa, lîg. 9, au lieu de aucunes, lis. aucuns. 

Pag. aa6, lig. 18, supprimez ley 

Pag, aa8, lig. 7, après de, ajoutez ia. 

Pag. a3i, lig. 5, au lieu de le, lis. les. 

Pag. Î.35, lîg. a7, au lieu de 206, lis. 7206. 

Pag. a39, lîg. 37, au lieu de divertissement, lis. divertis" 
semens. 



